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AVIS 

DD LIBRAIRE-ÉDITEUR. 

A.PIN de rendre cette nouvelle Edition des 
Mémoires de Sully plus complette, et de 
lui éviter le reproche d’être tronquée par la 
fausseté ou l’altération de certains passa- 
ges (^), comme l’ont encouru'toutesles pré- 
cédentes, j’y ai ajouté les observations qui 
parurent en forme de Supplément, qui les 
rétablissent , et qui peuvent mettre à même 
de démêler la vérité. Tous les endroits cités 
dans ces observations , sont cotés sur cette 
édition j et, en consultant la table, il sera 
aisé de réunir les faits sous un seul point 
de vue. 

« Qui auroit pu penser ( dit l’auteur de 
>1 ces observations ), qu’on auroit osé eritre- (*) 


(*) Il faut lice avec Ijeaucoup de défiance, a dit un auteur 
célèbre, tout ce qui regarde les Jésuites dans les Ren^rques 
de l'abbé de l'Ëcluse sur les Mémoires de Sullf ; non-seiile- 
meiit il a falsifié ces Mémoires en plusieurs endroits , mais 
comme il imprimoit dans un temps où les Jésuites éloienl 
piiissans, il les flattoit licliement. 
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\j AVIS DU LIBRAIRE-ÉDITEUR. 

■» prendre d’aUérer les Mémoires de Sullj, 
» ouvrage si connu et si estimé par le mé- 
» rite et la sincérité de son auteur? Ce mi- 
» nistre , continue-t-il , si attaché à Hen- 
)j ri' IV, et au-dessus de tout reproche, a 
» parlé des Jésuites dans des circonstances 
» où il ne pouvoit garder le silence ; et son 
» témoignage , dont ils ont senti tout le 
» poids , les incommodoit : voilà la raison 
H qui les a engagés.à mutiler ou à altérer cet 
» auteur, sous prétexte de mettre son ou- 
» vrage^ en meilleur ~ordi'e , etc, ». Voilà 
aussi la raison qui a engagé l’auteur des 
obsers’ations à k\s publier.„.pour mettre le 
lecteur en garde contre ces altérations , et 
contre toute surpi’ise, dans- un ouvrage 
' lequel seul il soit possible de bien juger 
Henri ÏH. > 

Pour la plus grande commodité des lec- 
teurs , j’ai mis à la fin du sixième et dernier 
volume, une Table générale; ce qui évite 
de recourir à tous les autres , comme dans 
toutes les éditions précédentes , et ce (jul 
épargne en même temps des recherches mul- 
tipliées. ■ . 
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EXTRAIT 

- DU DICTIONNAIRE HISTORIQUE, 


Par une Société de Gens de Lettres ; seivant 
d'introduction à cette Edition. 

Sully (Miximu.ikn de Béthcwe, baron de Rosny, duc 
, de ) , maréchal de France et principal ministre sous Henri IV, 
naquit à Rosny en iSSq, d’une famille illustre et connue des 
le dixième.tiècle. Il n’avoit que onze ans, lorsqu’au commen- 
cement de iâ 7 X, il fut présenté par son père à la reine de 
Navarre et à Henri-Florent. Chrétien , précepteur de ce prin- 
ce, donna aussi des leçons à Sully, qui suivit Henri à Paris. 
Il s’y trouva lorsque l’affreux massacre de la .Saint-Barthe- 
lemi inonda de sang la capitale. Le principal du collège de' 
Bourgogne le tint caché pendant trois ' j«urs, et l’arracha 
ainsi aux assassins. < ' . 

Rosny, attaché au service du jeune roi de Navarée, s’y si- 
gnala par des actions de lapins grande bravoure, au siège 
de ÜTarmande , où il commandoit un corps d’A.rquebusiers. 
Sur le poiiit'd’étre accablé par nn nombre trois fois supé- 
rieur, le roi de Navarre , couvert d’une simple cuirasse , vola 
à son secours, et lui donna le temps de S’emparer du poste 
<|u’il attaquoit. £anse, Mirande, CahorS furent ensuite les 
théâtres de sa valeur. En 1 586 , Rosny fut employé avec hon- 
neur B différens sièges; et l’année d’après, avec six chevaux 
seulement, il défit et emmena ]>risonniers quarante hommes. 

T' 

A la bataille de Coutras, il contribua à la victoire, en fai- 
sa Dt servir à propos l’artillerie. An aomhat de Fosscuse, jour- 
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née trèt-meurtrière , il marcha cinq fois à la charge, eut son 
cheval renverse sous lui , et deux épées cassées entre ses mains. 

A la bataille d’Arques , eu 1589, Sully, à la tête de deux 
cents chevaux , en attaqua neuf cents des ennemis et les fit 
reculer. Il partagea à la bataille d’ivry , donnée l'année d’a- 
près , les fatigues et la gloire de son maitre. Ce bon prince, 
ayant appris qu'il avoit eu deux chevaux tués sous lui , et 
reçu deux blessures , se jeta à son cou et le serra tendre- 
ment , en lui disant les choses les plus touchantes et les plus 
flatteuses. En lügi , Rosny prit Gisors par le moyen d'une 
intelligence; il passoit dès lors pour un des hommes les plus 
habiles de son temps dans l’attaque et dans la défense des 
places. La prise de Dreux en 1598 , celle de Laon en 1894 , 
de la Fère en 1^96 ^ d’Amiens en 1697, de Montmélian en 
1600, donnèrent un nouveau lustre à sa réputation. 

Aussi habile négociateur qu’excellent guerrier , il avoit été 
envoyé, dès io 83 , à la cour de France, pour en suivre tous 
les mouvemens. On l’employa dans plusieurs autres occa- 
sions, et il montra dans chacune la. profondeur du politique, 
l’éloquence de l’homme d’Etat, le sang froid du philosophe, 
et l’activité de l’homme de génie. En i 58 fl, il traita avec les 
Suisses , et en obtint une promesse de vingt mille hommes. 
En 1 599 , il négocia le mariage du Roi avec Marie de Médi^ 
cis. En i€oo, il conclut un traité avec le cardinal Aldobran- 
din, médiateur pour le duc de Savoie. En 1604, il termina 
en faveur du Roi , une contestation, avec le Pape , sur la 
propriété du pont d’Avignon. Mais c’est surtout dans »on 
ambassade en Angleterre, qu’il déploya toute la pénétration 
de son esprit et toute l’adresse de sa politique. La reine 
Elisabeth étant morte en i 6 o 3 , Sully, revêtu de la qualité 
d’ambassadeur extraordinaire, fixa dans le parti de Henri lY, 
le successeur de cette illustre princesse. Oc si grands services. 
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ne demeurèrent pas sans récompense ; il fut secrétaire d’Etat 
en 1 • membre ^u conseil des finances en i Sgfi , surin» 
tendant des finances et grand-voyer de France en iSgy et 
iSgfi, grand-maître de l’artillerie en 1601, gourerneur de 
la Bastille, et surintendant des fortifications en ifioa. Bé- 
thune , de guerrier devenu ministre des. finances , remedià 
aux brigandages des partisans. 

En i. 5 g 6 , on levoit cent cinquante millions sur Tes peu- 
ples , pour en faire entrer environ trente dans les coffres du 
Roi. Le npuveau surintendant mit un si bel ordre dans les 
affaires de son maître, qu’avec' trente-cinq millions de re» 
venu, il acquitta deux cents millions de dettes en dix ans, 

.et mit en réserve trente millions d’argent comptant dans la 
Bastille. 

Son ardeur pour le travail étoit infatigable. Tons les jours 
il se levoit à quatre heures du matin. Les deux premières 
heures étoient employées à lire et à expédier les mémoires , 
qui étoient toujours mis sur son bureau ; c’est ce qu’il ap- 
peloit nettoyer le tapis. A sept heures , il se rendoit au con- 
seil , et passoit le reste de la matinée chez le Roi , qui lui ^ ' 
donnoit ses ordres sur les différentes charges dont il étoit 
revêtu. A midi il diuoit. Après dîner , il donnoit une au- 
dience réglée. Tout le momie y étoit admis. Les ecclésiasli- •• 
ques de l’une et de l'autre religion étoient d’abord écoutés. .>! 
Les gens, de village et autres personnes simples qui appréhen- ' 
doientde l’approcher, avoient leur tour immédiatement après. 

Les qualités étoient un titre pour être expédié des derniers. 

Il travailloit ensuite ordinairement jusqu’à l’heure du souper. f ' 
Dès qu'elle étoit, venue , il faisait fermer les portes. Il ou- 
blioit alors toutes les affaires , et se livroit au doux plaisir 
de la société avec un petit nombre d'amis. Il se couchoit tous 
Ips jpurs 3 dix heures -, mais lorsqu’au événement imprévu 

S- 
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avoU dérangé le cours ordinaire de ses occupations , alors il 
reprenoit sur la nuit le temps qui lui axoit manqué dans la 
journée. Telle fut la vie qu’il mena pendant tout le temps de 
son ministère. Henri, dans plusieurs occasions, loua cette 
grande application au travail. Un jour qu'il alla à l’Arsenal , 
où demeuroit Sully, il demanda en entrant où étoit ce mi- 
nistre ? On lui répondit qu’il étoit à écrire dans son cabinet. 

Il se tourna vers deux de ses courtisans , et leur dit en riant : 
i» pensiez-vous pas qu’on alloil me dire qu’il était à ta chasse, 
ou avec les dames? Et une autre fois il dit à Roquclaure : 
Pour combien voudriez-vou^ mener cette vie-là ? 

La table de ce sage ministre n’étoit ordinairement que de 
dix couverts ; on n’y servoit que les mets les plus simples et 
les moins recherchés. On lui en fit souvent des reproches; il 
répondoit toujours par ces paroles d’un ancien : Si les con- 
viés sont sages , il y en aura suffisamment pour 9U.r ; s’ils ne 
le sont pas , je me passe sans peine de leur compagnie. L’avi- 
dité des courtisans fut mal satisfaite par ce ministre : ils l’ap- 
pcloicnt le Négatif, et ils disoient que le mot de oui n’étoit 
jamais dans sa bouche. Son maître, aussi bon économe qne 
lui , l’en aimait davantage. 

Avant le ministère de Sully, plusieurs gouverneurs et quel- 
ques grands seigneurs levoient des ios(u>ts à leur profit. Quel- 
quefois ils le faisoient de leur propre autorité ; d’autres fois, 
en vertu des édits qu’ils avoieiit surpris par intrigue. Le 
comte de Soissons tenta d’obtenir du Uoi, sous l’administra- 
tion de Rosny , un impôt de quinze sol» sur cTiaque ballot» 
de toile qui.entroit dans le royaume ou qui en sortoit. Sui- 
vant lui, cet impôt ne devoit se monter qu’à dix mille éens, 
quoique, suivant le calcul de Sully, il dût en produire prés 
de trois cent mille. Dans le même temps, des courtisans avi- 
des tourmentoient Henri jiour obtenir plus de vingt autres 
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ëdits , ton» à charge an peuple. Rosny alloit sortir pour faire 
des remontrances sur des vexations si odieuses, lorsqu’il vit 
arriver chez lui mademoiselle d’Kntragues, alors marquise 
de Verneuil, l’une des maîtresses de Henri IV , laquelle étoit 
intéressée à la réussite 0es nouveaux projet». Sully ne lui cacha 
point combien ces tentatives continuelles, que ceux qui en- 
touroient le Roi, faisoient pour dépouiller le peuple, le ré- 
voltoient. En vérité , lui dit-elle, le Roi serait bien bon , s’il 
mécontentait tant de gens de qualité, uniquement pour sepréter 
à vos idées. Et à qui, ajouta-t-elle , voudriez-vous que le Roi fit 
du bien, si ce n’est à ses païens, h ses courtisans et à ses maî- 
tresses ? Madame, vous auriez raison , répondit Rosny, si le 
Roi prenait cet argent dans sa bourse; mais y a-t-il apparence 
qu’il veuille le prendre dans celle des marchands, des artisans, 
des laboureurs et des pasteurs ? Ces gens-la qui le font vivre , 
et nous tous , avons assez d’un seul maître , et n’avons pas 

besoiri île tant de courtisans , de princes et de maîtresses 

L’agriculture, qu’il protégea avec zèle, lui paroissoit bien 
plus digne d’être encouragée que les arts de luxe. Ces arts ne 
dévoient occuper, selon lui, que la partie la moins nombreuse 
du peuple. Ce ministre craignoit que l’appât du gain attaché 
à ces sortes d’ouvrages, ne peuplât trop les villes aux dépens 
des campagnes, et n’énervât insensiblement la nation. Cette vie 
sédentaire , disoit-il , en parlant des manufactures d’étoffes , 
ne peut faire de bons soldais ; la France n’est pas propre à 
telles babioles. C’est pourquoi’ il vouloit que les impôts por- 
tassent presque tout entiers sur le luxe. Henri objectoit que 
ce genre de taxe mécontenteroit les grands seigneurs. Ce sont, 
répondit Sully, les gens de justice , police , finances , écriture 
et bourgeoisie , qui ont introduit le luxe ; il n’y a queux qui 
crieront. S’ ils le font, il faudra les remettre à la vie de leurs 
ancêtres , <iui, même chanceliers, premiers présidens , secré- 


Digilized by Google 



XI) 


introduction. 


taù'es d’c 0 aires et plus relevés financiers , n’ avaient que de 
Jort médiocres logis , des meubles très-modestes , des habille~ 
mens fort simples , et ne traitaient leurs parens et amis , que 
chacun n 'apportât sa pièce sur sa table. — J'aimerois mieux, 
répliqua vivement Henri , combattre le roi d’Espagne dans 
trois batailles rangées , que tous ces gens de Justice , de finan- 
ces et de villes , et surtout leurs femmes et filles , que vous me 
jetteriez sur les bras. QeÿenCiant le Roi, en contredisant son 
ministre, en connoissoit tout le mérite. 

Au retour de son ambassade d’Angleterre, Henri IV le fit 
gouverneur de Poitou, grand-maître des ports et bavrcs de 
France, et érigea la terre de Sully-sur-Loire en duehé-pairio» 
l’an iCo 6 . Sa faveur ne fut point achetée par des flatteries. 
Henri IV ayant eu la foiblesse de faire une ]>romesse de ma- 
riage à la marquise de Verneuil , Sully, à qui ce prince la 
montra, eut le courage de la déchirer devant lui. Comment, 
morbleu , dit le Roi en colère , vous êtes donc fou ? — Oui , 
Sire, répondit Béthune ,Je suis fou mais je voudrais l’être si 
fort , que je fusse tout seul en France. 

Parmi les maux que causa à ce royaume la mort de Hen- 
ri IV, un des plus grands fut la disgrâce de ce fidèle ministre. 

Il fut obligé de se retirer de la cour avec un don de cent 
mille écus. Louis XIII l’y fit revenir quelques années apres, 
pour lui demander des conseils. Les petits-maitres qui gou- 
vernoient le Roi, voulurent donner des ridicules à ce grand 
homme, qui parut avec des habits et des manières qui n’é- 
toient plus de mode. Sully s’en apercevant,, dit au Roi : Sire, 
quand votre père me faisait l’honneur de me consulter, nous -- 
ne parlions d’ affaires , qu’ après avoir fait passer dans l’anti- 
chambre les baladins et les ' bouffons de la cour. 

En 1634, on lui donna le bâton de maréchal de France , 
en échange de la charge de grand-maître de l’artillerie , dont 
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U se démit en même temps. Il mournt sept ans après , en 
1641 ) dans son château de Yillebon , au pays Chartrain. 

Il s’étoit occupé dans sa retraite à composer ses mémoires, 
qu’il intitula, Economies Royales , Amsterdam, a vol. in-foL 
auxquels on joint les tomes 3 et 4, Paris , i66a. Ces Mémoi- 
res, réimprimés à Trévoux , en douze vol. in-ta, sont écrits 
d'une manière très -négligée , sans ordre, sans liaison dans 
les récits ; mais on y voit régner un air de probité et une 
naïveté de style , qui ne déplaît point à ceux qui peuvent lire 
d'autres ouvrages français que ceux du siècle de Louis XIV. 
L'abbé de l’Ecluse , qui en a donné une bonne édition , les 
a mis dans un meilleur ordre , et a fait parler à Béthune un 
langage plus pur. C’est un tableau des règnes de Charles IX , 
de Henri III et de Henri IV, tracé par un homme d’esprit , 
pour l'instruction des politiques et des guerriers. Béthune y 
pi^oit toujours à côté de Henri. Les amours de ce prince , 
la jalousie de sa femme , ses embarras domestiques , les af- 
faires publiques, tout est peint d’une manière intéressante. 
Sully rend compte lui-méme de la manière dont Henri IV le 
peignoit à ses courtisans. 

< Quelques-uus ( disoit un jour ce grand Roi , si bon juge 
• des hommes) , se plaignent de Rosny (et quelquefois moi- 
> même ) , qu’il est d’une humeur rude , impatiente et con- 
» tredisante. On l’accuse d’avoir l'esprit entreprenant, de 
k présumer tout de ses opinions et de ses actions , et de ra- 
» baisser celles d’autrui. Quoique je lui connoisse une partie 
k de ces défauts ^ quoique je sois contraint quelquefois de 
a lui tenir la inàin haute, quand je suis de mauvaise hu- 
B meur , qu’il se fâche ou se laisse emporter à ses idées , je ne 
B laisse^ pour cela de l’aimer, de lui en passer beaucoup , 
k de Fd^finter, de m’en bien et très-utilement servir ; parce 
a (pie véritablement il aime m^^^sonne , qu’il a intérêt que 
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• je yiye, et qu’il désire avec passion rhonaeur et la'gran- 

• deur de moi et de mon royaume. Je sais aussi qu’il n’a rien 
» de malin dans Iç coeur; qu’il a l’esprit fort industrieux et 

• fort fertile en expédiens ; qu’il est grand ménager de mon 

• bien, homme fort laborieux et diligent; qu’il essaie de no 

> rien ignorer, et de se rendre capable Je toutes sortes d’af- 
■ faires de paix et de guerre ; qu'il écrit et parle assez bien , 
B d’un style qui me plait, parce qu’il sent son soldat et son 

> homme d’Etat. Enfin il faut que je vous avoue que, maU 

> grç ^ bizarreries et ses promptitudes , je ne trouve per- 

> sonne qui me console si puissamment que lui dans tous 

• mes différens chagrins ». Mémoires de Sully , liv. »6. 
Comme ces Mémoires , en gagnant du côté du style , onl 

perdu du côté de la fidélité (i) , on avoit annoncé une nou- 
velle édition du texte original avec d’abondantes notes (aj. 
3ul)]f étoit protestant, et voulut toujours l’étre, quoiqu'il fût 
conifillé à Henri IV: de se faiix catholique.-' if est nécessaire^ 
lui dit-il, que vous soyez Papiate , et que je demeure Ré~ 
formé. Eo Pape luisant écrit une lettre qui commençoit pai’ 
des éloges sur son ministère, et finissoit par le prier d’entrer 
dans la bonne 'voio» la duo lui ^répondit qn’zf ne cessait, de 
sça çqtà^de prier Pieu pour la conversion de sa Sainteté. 

Kovs finirons cet artùde par un parallèle - de' Sully et de 
Colbcvt. Qqilique le mérite du dernier ministre y soit injns- 
teveitirahaia^f. celui de Rtfsny y parolt dans toat'seu beau 
joitr, «Snlly, dnnt on ne parle piusv éSoit bien plus çraaid 
» hfloime que ce Colbert, dont paade :ta^. gouver- 

■' •-■iciv , vî-4:^ i"l. < 

' r. . .î : i- ■' :.Yi. • i w- ’ j: y ' ■ 

(i) Itopsa it ce s»j«rVÀVis qfii précède.' ‘ 

(a) Jhn’a paru gu*iià «otottg cette édWon^ A#s’{ki}(iefni Ib 
texte étOit casoveH sons les , fi -■ 
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» noit Henri IV ; Colbert gouvernoit Louis XIV ; mais avea 
>> cette différence, que Henri IV examinolt les décisions de 
» Sully, et que Louis XIV croyoit en celles de Colbert; et 
» cette différence est cause que le nom de Colbert a fait for- 
X tune.... Sully mit un ordre admirable dans les liiiaii- 
II ces , dans un temps où il pouvoit impunément en augmen- 
V ter le désordre; pourvut à tous les besoins, amassa qua- 
X raille millions d’argent comptant. Colbert eut le bonheur 
U de succéder à un homme peut-être innocent , qu’il fit con- 
» damner comme coupable : il ne pouvoit mal faire ; le pro- 
11 CCS de Fouquet étoit un engagement trop fort. Colbert 
» enrichit le royaume ; Sully lit plus , il le racheta. . . . Col- 
» bert avoit les meilleures intentions du monde, mais peu 
X d’étendue de génie ,•■ peu de connoissances , peu dégoût: 

» ses premiers pas furent de faux pas , ses premiers choix 
» furent ridicules , ses premières entreprises furent des fau- 
» tes, et ses dernières des vexations. Sully avoit des inten- 
s tions aussi pures , un esprit capable de tout embrasser, de 
» tout entrejirendre , de tout finir; une droiture sévère, clair- 

• voyante; beaucoup de netteté dans les idées , et, malgré le 

> feu de son amc, beaucoup de flegme ^ans scs démarches : ^ . i 

> il faisoit tout par lui-méme, et, pour ne pas se tromper i' 

> dans le choix de ses confidens, n’en avoit point.,.. On ' 

X doit tenir compte à Sully de tout le mal qu’il ne lit pas , , ' 

■ tant la maltôte italienne, introduite par Catherine de Mé- 

• dicis , avoit jeté de trouble et de confusion dans cette par- 

• tie de l’administration. On peut reprocher à Colbert tout 
X le bien qu’il ne fit pas , tant il avoit de motifs , de Inmiè- 
X res , de moyens pour en faire. Colbert n’excelloit que dans 
X les finances. Sully étoit un homme de guerre , un homme 
X de lettres ; Sully étoit un Romain .... Sully est le plus 
X homme de bien qui sc soit mélé des finances. Colbert est 
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\» le premier homme d’un* esprit médiocre , qui ait réussi dans 
» une science qui demande de grandes vues , et qni conduit 
» à d’infiniment petits détails . . Sully est un modèle : sa 
» gloire lui appartient, et n’appartient qu’à lui. La gloire de 
» Colbert appartient , en partie , à Sully ». Louis XVI a fait 
faire sa statue en 1777. •• • etc. 


Nota. Outre les soins qu’on a donnés à'celte édition, on a^rrn 
satisfaire agréablement à la juste curiosité du Public, en lui met- 
tant sous les yeux les deux Lettres ci-aprës , gravées avec la plus 
scrupuleuse exactitude, sur le texte autographe de ce grand homme j 
et une Pièce de vers sur la mort de M. de Béthune, colonel, im- 
primée snr l’original. 
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POESIE 

DE SULLY, 

SUR U A MORT 

DE M. DE BÉTHUNE, COLONEL; 

SFadJaut., atedtv, atedfa à ce tumêeatu te* pat , 
ûidiutzo faj vaùeuv , peudv aiu 2o^ettL ttedpad 
(D’utb vaMauL ■^ofouef, uô l)iu dauj 9t> , 

S^ti euL taiiL 3e> va&eutr et. di petu hv./ozttmv. 

^ivauL tf czatjtttL (Dteto et eue eto fui^ doj^Joj^ ^ 

Cul pouo" medtieir feu juettv , uto Cœdaty poutr dom Cè>oy j 
Shutr pfatditd. fed comêald , Odtaûbv pouty Cdcoffa; 

amouty feu vetliu , fed effectd poutr pazoffa. 

O "dedodlza !■ ô uiatâeutr / 3e> voettr aiudi cefn^ 

^ui cftettL tauL fed foid n izouvetr tiuf apputj. 
ffi^uL "2ed uatïoud fa c/tezv cottfiauct) ; 

Cl fo) dieuuv atu Sedoittj fu^ mautjutu h’addidtauced. 
ffê zevezeu fcd ^^zattbd j um jzaiu) cozpd fe tzoiupa>. 
fff c^eztL fed doi 'hatd j uto ^ed dteud fv^apeu. 
fff doutùiL poutr auhuy, tant 2’addaux cl ~b‘ afaztned, 

Cl //e> peuL ata Sedoui^ tzouvetr^/aveutr aux aztued. 
ShddauL , t‘ alzidted-tiu "b’ uto di boufouzeux dozL ? 
Suijtjut) pav Izafidoto fo ^zattb f^ot^ edL Sieto tuozt, 
iAe'pfetUdbouc pfttd fed uioztd , pfeittd ceu.v tjui dout eto via, 
Zoutd du^ectd ai jdezitr patr ^aitto cl patr envia. 
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SUR 

LES MÉMOIRES DE SULLY, 

Et principalement sur les Remarques qui y ont 
. été jointes pour les contredire. 

Il s’est fait à Paris beâucoup d’édilions des 
Mémoires de Sully, mis en ordre avec des Remar- 
ques , dont l’ordonnateur ne s’est désigné que 
par des lettres initiales. C’étoit un homme abso- 
lument dévoué aux Jésuites; car les remarques qui 
les regardent, ont été entièrement abandonnées à 
ces Pères. Leur fausseté a donné lieu aux obser- 
vations qui composent ce supplément, dont on a 
cru devoir régler l’arrangement et Je partage par 
la suite des remarques. Pour les rtiieux distin- 
guer , on a donné un titre à chacune des princi- 
pales. . 

. ARTICLE PREMIER. 

Ce que sont lès Mémoires de Sully dans leur 
jorme originale. 

Les Mémoires de M. de Sully , tels qu’ils ont 
paru sous ses yeux , et qu’ils ont été réinaprimés 
6. r 
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depuis , ne se boruent pas à rapporter les action» 
du roi Henri IV , les grands éve'nemens de son, 
règne , la part que M. de Sully a eue à ces évé- 
nemens; mais ils contiennent les lettres originales 
en très-grand nombre de ce prince , la plupart à 
son ministre ; ses propres paroles , ses entretiens 
< les plus intimes avec lui , rapportés dans leur na- 
turel ; comme aussi les réponses que ce ministre 
éclairé et véridique a faites à son maître , soit de 
vive voix , soit par lettres , soit par des mémoires 
particuliers. Ce sont comme les secrets du règne , 
, du gouvernement et des traverses d'un des plus 
grands rois de la ten’e. 

Pour se conserver plus de liberté dans ses récits, 
pour se donner plus de nroyens de se faire valoir 
lui-même ( car on ne peut pas nier qu’il n’ait eu 
cc‘foible),sansparoître être son panégyriste; enfin 
pour n’èlre point gêné snr son style, qui est peu 
châtié et peu uniforme , ce sont scs secrétaires 
que M. de Sully fait parler dans ses Mémoires ; 
mais parler à lui-même en l’apostrophant conti- 
nuellement, en lui rappelant ses propres paroles, 
en assemblant et mettant de suite les lettres ori- 
ginales , les mémoires et autres actes qu’il tenoh 
dans le secret de son cabinet , et eu lui faisant re- 
connoitre et déelai’er qu’il a lui-même vu , vérifié 
et approuvé ce qui est contenu dans ces Mémoi- 
res ; à quoi il faut joindre une autre marque d’au- 
torisation , ou plutôt d’appropriation de ces Mé- 
moires par M. de Sully , c’est que lui-même en a 
fai t imprimer les deux premiers tomes dons sa mai- 
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SUR LES MÉMOIRES DE SÜLLŸ. S 

Son. Cette observation aura son'applicatipu dans 
la suite. ' . * . v . 

* ^ ARTICLE IL • ; • 

/ ■ ‘ * 

^ St 

Ce que sont ces Mémoires dans leur nouvelle 
, . forme. •. \ 


M. le Labonrdur , qui estimoit beaucoup cèS 
Mémoires, à* cause de la vérité qui y règne, et 
des pièces importantes qui y sont conservées, a 
témoigné dans ses additions aux Mémoires de Cas-> 
, telnau ( pag. 655 de la nouveile éditioà ) , qu’il 
seroit a souhaiter que l’auteur y’ eût donné une 
autre foéme , c’est-à-dire", que M.*de Sully se fût 
comporté comme les autres historiens, qui ra-f 
content eux-mêmes les faits dont ils ont été'tA* 
moins, qui demandent d’être transmis à la pos- 
térité. Un homme qui auroil travaillé à arranger 
les Mémoires de Sully selon ce plan^ en leur lai^' 
sant leur simplicité dans*lk narration^ et leur 
autorité -dans la conservation des actes orîgînapx 
qui en sont l'atne et la preuve , et en faisant seu- 
lement disparoître les personnages déplacés et fas- 
tidieux des secrétaires de ce ministre, auroit fait 
I un travail séant à un honnête-homme , et qui 
auroit eu l’approbation dupublic. Mais approuvera- 
t-on jamais ce qu’a fait le nouvel éditeur , d’avoir 
cuppriraé^ la plupart des actes justiSealifs de ces 
Mémoires ? Convenoit-il de faire disparoître l’air 
simple et naturel , et les actes d’un .commerce de 
bon té, d’ouverture etde conlianee d’un grand Roi, 

^ f 
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toujours occupé du gouvernement de son royaume t 
et du bien de sou peuple , avec un ministre d’une 
iidclité et d’une capacité éprouvées ? S’il y avoit 
quelque chose à changer dans les Mémoires de 
Sully , étoit-ce une chose qui est aussi honorable 
pour ce grand Roi , qu’elle l’est pour un ministre • 
«jui étoit digue de le servir , et qui fait un mor- 
ceau de notre histoire d’un gôut singulier ? Nous 
en laissons le jugement au public. Mais ce qui a 
mérité l'indiguation de tout lecteur qui cherche la 
vérité' dans une histoire , ce sont certaines remar- 
ques du nouvel éditeur ; remarques qui ne sont 
rien moins que des éclaircissemens de son au- 
teur, ptiisqu’clles en sont des co/tcc^/’o/m , dit-ii 
dans sa préface , ou plutôt des contredits et dé- 
mentis dans les faits les plus constans , les plus 
avérés et les mieux prouvés. Ceci nous a paru 
demander une attention particulière. Tel est 
l’objet de ces Observations. 

ARTICLE III. ‘ ' 

Qliels sont 1rs objets et quelle est la fin des 
Eemavqnes , ou plutôt des contredits du nou- 
vel éditeur de Sulfy. 

■ ..d ^ 

■ Le .parricide plusieurs- fois tenté , et enfin con- 
sommé sur la personne de Henri IV, avoit obligé 
-M. de Sully de parier de ceux dont la doctrine au- 
torisoit ce crime détestable , et qui avoient dressé 
ceux qui l’avoient commis , non-seulement pa*’ la 

. voie de l’instructtQu', mais par ceUe du conseil et 

« < 

. i 

' * • * 
î< 


Oi ' 




SUR LES IMÉMOIRES DE SULLY. % 
* * * 

4 e la suggestion. Or Gl»mhient'^i*>^|>Oilr'Me ppiilt 

parler alors de la société, qui, daro son corps mérrte^ 
et nommément dans quelques*uns de ses mem- 
bres , fut comprise dans la poursuite et dans la pt£ 
nitioa des criminels, et chez q|iii/iSe trou voient 
des •nvMlrcs en l’art d’int^uer'^ç *caHaler , et 
dè, soulever les sujets, quand’ leur'intérct le de- 
mande , contre l’autorité et la -personne sacrée 
des rois'? ' f 

Jb’hoffible dessein ^ Pierre Barrière avK>it donc 
obligé M. de Sully de ne point oublier dans ses 
Mémoires (tomj 2, pag. 17S) ni le Père Varade, 
recteur du collège de Paris , ni ses confrères de 
Lyon. 11 avoit parle ( tom. 2 , pag. 97 ) des pour- 
suites que l’université de Paris fit en cette occa- 
sion en 1595, contre la société entière; dés de- 
mandes. qu’elle fit , non , comjâ$^'n 1 564 , qu’il 
lui fût fait seulement défense d’iétiseigner , mais 
qu’elle fût bannie (lu royaume , et de la part qu’y 
prirent en leur nom plusieurs curés de Paris, que 
leur zèle et leur devoir engagèrent à faire la même 
demande. La suite des faits l’avoit obligé de rap- 
porter le succès de ces poursuites , je veux dire 
( tora. 2, pag. 177), le bannissement de la société 
hors du royaume, bannissement qui fut prononcé 
le 29 décembre >1594, par le même arrêt qui jugea 
le parricide Jean Chàtel , le supglj^ de Jean 
Guignard ÿ. et la flétris^U|re particuli^é décernée 
contre les PP. Jean GueS^!^ Pierre Varade, Alexan- 
dre Maïo, et quelques autres de la maison de Paris. 

La société entière ayant obtenu son rappel ftprcs 



6 OBSERVATIONS 

dix ans d’expulsion , M. de Sully raconte ( lom. 5 , 
pag. 4 o 5 ) cet événement avec la même lidélilé 
qu’il avoil rapporté celui de son expulsion. Mais 
comme rien ne lui écbappoit de ce qui se passoit, 
il expose avec la même certitude les ressorts que 
la société fit remuer pour obtenir son rappel , ses 
intrigues auprès du Pape, pour engager sa Sainteté 
à demander sa rentrée en France , les promesse» 
qu’elle fit au Roi de lui être fidèle à l’avenir, ses 
artifices pour attirer dans son parti les courtisans 
qui avoient le plus de crédit sur l’esprit de sa Ma^- 
jesté , et en particulier le sieur de la Varenne , 
celui de tous qui les servit le plus. D’un autre côté, 
M. de Sully avoil parlé, par rapport au même sujet, 
de la répugnance que témoignèrent à ce rappel 
le parlement, l’université, plusieurs évêques de 
France , et quelques villes en corps. 11 avoit parlé 
des remontrances que fit au Roi , au nom du par- 
lement , M, le premier président de Harlai , des 
entretiens que lui-même , M. de Sully , eut là- 
dessus avec sa Majesté , par ses ordres mêmes , 
des ouvertures de ses plus intimes pensées, que ce 
prince lui fit alors sur la société , comme aussi du 
vrai motif qui avoit porté sa Majesté à la rappeler; 
motif qui ne fut autre que la crainte que ces gens-là 
« n’attentassent à sa vie , s’il leur refiisoit la grâce 
» de leur rappel, et l’envie qu’il avoit de les gagner 
M par la grâce de leur rappel ». 11 avoit parlé des 
tracasseries que le P. Cotlon lui avoit faites (à lui 
de .Sully ) par une Suite de mensonges et de fausses 
imputations, au sujet des oppositions que ses cout 
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frères éprouvèrent en i6o5 , a leur rentrée à Poi- 
tiers : nous rapporterons dans la suite ce qui se 
passa là-dessus. 

Enfin, parlant de l’attentat de François Ravaillac 
sur Henri IV , qui fut le dernier , parce qu’il ôta 
la vie à ce grand Roi , M. de vSully avoit dit 
( tome 5 , page 8g) : « Je ne saurois m’empè- 
» cher de me récrier avec tout le monde sur une 
» particularité que personne n’a ignorée ; c’est 
« qu’après que le parricide eut commis son crime, 

» il fut si peu gardé et observé, que pendant 
» plus de quatre heures, on laissa à toutes sortes 
» de personnes la liberté de s’approcher de lui 
» et de lui parler; et que certaines gens, qu’il 
» n’est pas besoin de nommer ici , usèrent si 
N imprudemment de cette lil>erté , qu’ils osèrent 
» lui dire , en l'appelant leur ami, qu’il se donnât 
>* bien de garde d’accuser les gens de bien , les 
» innocens et les bons catholujues , parce que ce 
» seroit un crime irrémissible et digne de la dara- 
» nation éternelle ». 

Sur toutes ces choses , qui ne sont que des 
énoncés très-simples d’actes et de faits notoires , 
le nouvel éditeur avertit dans sa préface ( tome 
premier , page aS), qu’il a mis de frèquens cor- 
rectifs , qu’il proteste n’avoir accordés quà la 
seule vérité. Mais il est nécessaire de savoir que 
da vérité pour laquelle il s’eflbree de rectifier, ou 
plutôt de démentir et de falsifier son auteur, est 
futilité dont il dit au même endroit que la société 
des Jésuites est à la religion , à l’éducation de la 
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jcuaesse , et aux bel les-le tires : aussi la decorer 
t-il du nom de très-estiinaf)le société. C’esl sur 
celle vérilé. Inconnue jusqu’à présent, el dcmeiilie 
par les l’ails , aussi-bien que par les évêques , les 
universilés cl loules les personnes éclairées, qu’il 
a moulé ^es remarques sur les Mémoires dp Sully, 
el qu’il veul que l’o» juge de ses vérilables seuli- 
incns. Ce sera apparemmeul lui* faire plaisir que 
de lui eu donner acle, cornme nous faisons avec 
juslicc el sans croire I honorer. Une déclaralion de 
tels senlim.eus sera-l-elle propre à faire p.ens.er que 
l’bisloirc du règne de Henri IV el les Mémoires 
de son iniujsLre aient été eu bonne main i 

ARTICLE IV. 


Expédient court et universel de Véditéiir ^ pour 
corriger tout ce qui est dit de la société dans 
les Mémoires de SuUjr. 


A peine a-t-il marqué son dévouement à la 
société , qu’il en prend l’esprit , les senliroena 
et le langage , pour juger comme elle et par les« 
memes principes , de la souslraclion à l’obéissance 
due au Roi , el des attentats contre sa personne. 

« 11 ne faut qu’un seul mot j dil-il d^ns sa pré- 
*) face C page ) > P0“r rendre sans effet la plus 
N grande partie des huputations que le duc de k 
)> Sully fait aux Jésuites et à plusieurs autres bons. 

)) catholiques ( ce sont les Ligueurs qu’il honore 
}) de ce nom ) ; c’est qu’ils agissoient par un motif, 

» et qu’il les jugeoit par wi autre..,, Saus la Ligne, 
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M ce royaume risquoit de tomber dans le plus 
)) grand de tous les malheurs , celui de perdre la 
w religion ». 

Qu’on remarque bien ceci. De quelles imputa^ 
fions y disons mieux, pour nommer les choses par 
leurs termes propres , de quels cnmes ceux qu’il 
cherche à juslilier, sont-ils grevés ? C’esl d’avoir 
servi dcr maîtres, de confidens , de conseillers ou 
de confesseurs aux assassins de Henri IV. C’est 
donc de toutes ces participations dilTérentes aux 
parricides de ces assassins, que l’auteur des remar- 
ques enseigne un moyen de les rendre sans effet, 
c’est-à-dire, selon lui, de les sauver de blâme et 
de reproche. Ce moyen est d’en juger par le 
motif de ceux qui agissoient dans ces scènes tragi- 
ques, et de concevoir que ce motif éloit tiré des in- 
térêts de la religion, laquelle sans cela risquoit de 
se perdre; c’est, ajoute-t-il, « pour avoir jugé de 
» ces sortes d’actions et des personnes qui y ont 

eu part , par un autre motif ( motif qui ne peut 
» être que d’en avoir jugé par ce que ces actions 
» sont en elles-mêmes), que M. de Sully en a fait 
» des sujets de reproches ». Ici on ne peut pas ne 
point reconnoître un des principes favoris des Jé- 
suites ; savoir, que les actions mauvaises peuvent 
devenir bonnes par une direction d’intention. 

Je reprends les principes que se fait l’auteur 
des remarques dans la matière du monde la plus 
grave, et je les examine par la voie de l'analyse, 
pour donner lieu d’en connoître les plis et replis , 
et tontes les profondeurs. i“. Les participation^ 
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«HfTérentes aux parricides de Henri IV , dont les 
Je'suiles sont charge's dans les Mémoires de Sully 
( et ces Mémoires les comprennent toutes, excepté 
les coups de la main ), ont, selon lui , deux ma- 
, mières d’èlre regardées ; l’une, dans le motif des 
personnes qui y ont eu part par quelqu’endroit ; 
l’autre , dans le motif , il a voulu dire , dans la 
, nature et dans l’objet immédiat de ces action» 
prises en elles-mêmes. Le dernier point de vue sur 
CCS actions, est celui de M. de Sully; le premier 
est celui de son contradicteur. 2 ". Ces deux points 
de vue représentent dans le nouveau plan les actions 
dont il s’agit , et donnent lieu d'en juger bien 
difléremment. Le second les laisse dans l’hor- 
reur des homicides et des parricides , soit de fait, 
.soit de suggestion, sous l’analbême et la correction 
«les lois : le premier les relève de l’opprobre et 
de malédiction devant Dieu même ( quoique non 
devant les hommes), jusqu’à en faire des actions 
de religion , profitables à l’Eglise ; et il a la vertu 
<le faire de ceux qui y ont eu part , des personnes 
dignes du ciel. 5". C’est ce second point de vue 
qu’il fatit avoir , selon la remarque que nous dé- 
veloppons, pour juger dans le vrai, et des actions, 
et des personnes dont il s’agit ; et c'est une faute 
dans M. de Sully , faute qui lui attire aujourd’hui 
presque toutes les corrections que lui fait son édi- 
teur, d’avoir jugé mal de ces actions et des per- 
sonnes , par la mauvaise qualité de ces actions 
prises en elles-mêmes. 4'** Le fondement et le cou- 
iqnnemeut de ce nouveau plan , dont l’apologisto 
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(des Jésuites a le front de dire qu’il s’esf fait nu 
bouejier à l’épreuve de tous les coups que leur 
portent les Mémoires de Sully , et que c’est la- 
reiigion elle-même qui a conduit ceux qui ont pris 
part aux entreprises tramées contre l’autorité et la 
vie de Henri IV. « Sans la IJ(^ue , dit-il à la suite 
» des parolél ci-devant citées , la religion risquoit 
» de se perdre en France ». 5”. Il peut donc arriver ^ 
qit^’une action mauvaise et criminelle par sa nature, 
cesse d’être on sujet de reproche , par un motif 
qu’anra eu celui qui l'aura commise; et, ce qui est 
un vrai sacrilège , c’est la religion elle-même qui 
peut suggérer et adopter ce motif, qui aura la 
vertu de changer la nature d’une telle action , 
pour la IransfcM'mer en action méritoire et irré- 
prochable. 

Qui peut se contenir et rte pas s’écrier sur tous 
ces chefs : Subtilités monstrueuses , doctrine hor- 
rible , excès et travers d’esprit , morale de scan- 
dale et de sédition , dont on n’avoil point entendu 
parler avant la naissance de la société! Comment ’ 
en France a-t-oyi osé dire impunément, qu’il a été 
de l'intérét de la religion de conspirer contre la 
#8ed ’un de ses Rois? Est-ce pour des chrétiens que 
Ton a mis dans les Mémoires mêmes de M. de .Sul- 
ly, qu’il falloit juger des entreprises qui se font 
contre l’autorité ou la personne des rois , non par 
ce quo ^nt ces actions , mais par un prétendu 
motif, n’a rien que df^chimérique , et qui ne 
seroit qu’un -pur fanatisme', s’il s’éloit réel? Est- 
ce là l’enseignement de Jésus-Christ et des Apô- 
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très y eux qui nous ont appris , par l«ur conduite 
et par leurs leçons, à obéir aux empereurs, quoi- 
<^ue païens , et à respecter l’autorité -souveraine 
jusque dans les persécuteurs de l'Eglise ? - , 

ARTICLE V. 

» < 

T 

Correction pour la justification du P. Varade , 
du parricide de Barrière. ' ’* 

Quelque confiance que veuille pafoître avoir le 
nouvel éditeur de Sully dans la vertu de son moty 
pourfairechangerde nature, jusqu’à rendre bonnes 
et profitables à la religion toutes les compluâtéS: 
difi’éreules des Jésuites aux pamcides qui ont été 
commis sur la personne de Henri IV , il a recours 
à l’expédient de les nier toutes , et à celui d’en 
atténuer les preuves par la voie de la diffama- 
tion de M. de Sully , et de tous ceux qui attestent 
avec lui les faits qui font preuve de la part qu’y 
ont eue les Jésuites. ' , > • 

Ses premières remarques particulières ont, pour 
but de justifier le P. Varade, recteur du collège 
de Paris. Sa complicité du dessein de Pierre Bar- 
rière contre la vie du Roi , éclata avec la décou- 
verte et la capture de ce scélérat. Barrière étoit 
i^euu prendre ses premiers conseils à Lyon , oif 
M. de Sully nous apprend (tom. 2 , pag. i3), que 
des Jésuites et autres religieux pratiquoient des 
personnes pour entreprendre sur la vie du Roi. 
Barrière étoit parti de Lyon pour se rendre au lien 
pù étoit sa Majesté j mais sans Varade , sa résolu-t 
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lion n’auroitpas tenu. La nouvelle de l’abjuralion 
du Roi, qu’apprit Bairière aux approches de Paris, 
eut le pouvoir de le désarmer. Varade , moins hu- 
main et moins conséquent , de même qu’un curé 
d^ Saint-André , grand Ligueur, rassurèrent ce 
^misérable, trop timide à leur gré : ils lui direùt 
que cette abjuration étoit simulée, et l’encoura- 
^èreul à exécuter le crime projeté, en lui per- 
suadapi qu’il feroit une acl^^n méritoire du salut. 
Le Père Varadç , ajoutant j^p sacrilège à l’ipfipiéte, 
écouta Barrière en confession , lui donna l’absolu- 
tion, et chargea un de ses ^nfrères de lui admi- 
nistrer le Sacrement de l’Eucharistie. M. de 5'hou 
entre (1. io7,n,i3) sur cela dans un détail plus 
cji^DStancié que ne fait M. de Sully, ^ussi l’au- 
tendes remarques l’a associé ici, comme en d’au- 
tres endroits , à M. de Sully , pour leur faire k 
l’un et à l’autre la correction. > 

oici comme il s’y est pris pour la leur faire sur 
le fait du P. Varade. Il se donne la hardiesse d’écar- 
^ ter ( tom. 2 , pag. i3 note ) leur témoignage. 
M. de Thou, dit-il, « est un ennemi de'la so- 
» ciéfé ( l'i^u est bien humiliant pouf elle ), dont 
h le témoignage n’est d’aucun poids ». ( Il y a bien 
d^l’impUdence à parler ainsi du plus judicieux et 
4Bi.pl us distmgué de nos historiens ) ; M. de Sully, 
#Pwte-t-ily est « un calviniste’ ». Que fait le 
càlvinjsrae, par rapport à un récit de choses qui 
étoien^ipes de tout le monde ? Le calvinisme 
fait-il qu’un homme de naissance , d’éducation et 
dé* savoir, ne puisse être un historien véridique 
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des choses qui se sont passées de son temps ? 

P. le Tellier dit de M. de Sully , qu’il a été un" 
des plus habiles, des plus fidèles et des plus sin- 
cères ministres de son Roi. Que deviennent rrs « 
qualités , si , dans des faits de la dernière impor- 
tance, et dont il éloit si nécessaire que la vérité 
ne fût point altérée , il n’a été qu un historien iali- 
dèle et un caluinuiateur ? 

Après ce choc contre ces deux historiens, le 
faiseur de remarques passe et reçoit leur témoi-* 
gnage; mais il l'explique, il change la significa- 
tion ordinaire littérale de leurs paroles dans ce 
qu’ils disent sur les Jésuites , et il leur eu substi- 
tue une autre toute nouvelle de son invention-, 
Ecoutous-le (tom. a, pag. i5, note). « 11 est hou 
» d’avertir ici , dit-il d’un ton de maître, une fois 
» pour toutes , que lorsque le duc de Sully , et les . 
>) autres écrivains c.alvinistes, font ces sortes d’/V«- 
» put w ions aux Jésuites ( telle que celle qui char-* 

U ge le P. Varade) cela ne signifie autre 

» chose , dans le sens même de ces écrivains , si- , 

» non que telle ou telle chose arriva par l'elfet 
» des principes , écrits , thèses , prédications , en 
» un mot , par l’impression et l’esprit qui condui- « 
» soit toute la Ligue ; et non point que tel Jésuite, 

M telle personne fût l’auteur et le moteur de cette 
M action J). Est-ce donc que le calvinisme a un 
langage particulier? Est-ce que le nom d’un tel 
homme ou de telle société cesse de désigner cet 
homme ou celte société , quand ce nom est pro- 
noncé ou écrit par un calviniste? ou est-ce qu’uiv ^ 
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tiom cesse d'élre personnel , quand il désigne un 
Jésuite? 11 y a. ici un travers qui n’est pas con- 
cevable. Disons mieux , il y a ici une licence ef- 
frénée à iouer des faits , des parties , et de tout 
ce qui peut conserver la vérité et l’assurer parmi 
les hommes , afin d’être maître en tout temps de 
faire et de dire ce que l’on veut, moyennant la 
ressource de nier et d’obscurcir les faits les plus 
avérés, et d'en hasarder qui n’ont jamais eu de 
réalité. 

Enfin , l’auteur des remarques recule encore 
une fois , et abandonnant le badinage de son nou- 
veau Dictionnaire , il se sotunet à laisser aux pa- 
roles de MM. de Sully et de Thou leur significa- 
tion naturelle , et consent que leurs histoires ne 
soient point mises au rang des énigmes Mais alors 
il revient contre les personnes. Ces deux historiens, 
quoique témoins oculaires ou contemporains des 
faits dont ils ont conservé le récit, quoique pleins 
d’honneur et de probité , quoique distingués par 
leur naissance et par les places qu’ils remplissoient, 
£ ne méritent pas d’être crus ( l’honneur des Jé- 
suites en souffriroit ) , (tom. a,pag. 14, note). 
Ce sont , il tranche le mot , des calomniateurs , 

Pour se soutenir dans cette accusation , il a 
recours à quelques dires controuvés, frivoles et 
démentis, qu’il a copiés dans l’histoire du Père 
Daniel , excepté le premier. 

Il dit, premièrement, que Barrière ne nomma 
point le P. Varade à la question. Le P. Daniel 
dit au contraire (tome 7, page 199) : « Barrière,. . 
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w dans la question , chargea un ecclésiastique dé 
» Lyon, un Capucin, un Jésuite, le sieur Aubry, 

» curé de Saint-André-des-Arcs, qui l’avoientex- 
» horté à ce crime , lorsqu’il les avoiU[|k>nsultés;r 
» Le Jésuite s’appeloit Varade, dit le P. Daniel »/ 
Voilà, donc Je nouveau défenseur de la société dé- 
menti formellement par un Jésuite même. L’urr 
et l’autre vont s’accorder dans la suite, où l’on n’en'- 
tendra plus qu’un écho du Père Daniel. 

Ils prétendent donc , en second lieu, coAjointe-* 
ment, que les Jésuites se défendirent fortement, 
au sujet de Varade, contre l'avocat de runiver-*i' 
site, c’est-.n-dire, que les Jésuites soutinrent que 
Barrière n'avoit eu aucune raison d’accuSer le Père 
Varade Voici ce que c’est que cette prétendue 
forte défense. C’est un verbiage d’une demi-page, 
inséré dans une espece de Factum que fît un Père 
Barny , procureur de la maison de Paris , contre 
le plaidoyer de M. Arnauld. Nous en parlerons 
dans la suite. On lit dans ce Factum , que Varade 
a toujours protesté qu’il n’avoit jamais donné à 
Barrière le conseil dont il est question : mais le 4. 
P. Barny explique lui-même (Histoire de l’uni- 
versité, tome 6 , page 884) comment cela doit 
s’entendre : « C’est qn’après que Barrière lui eut 
» déclaré (au P. Varade) son intention, il lui 
J) répondit qu’il ne pouvoit lui en donner avis, 

» étant prêtre, vu que s’il le lui conseiiloit, il 
» encourroil la censure d’irrégularité, et par consé- 
» quenl ne pourroit dire la messe , laquelle toute- 
>) fois il vouloit dire incontinent ». Sur cela l’avo- 

L 


Digitized by Google 





Digilized by Google 






■ SUR LES IVfÉMOIRES DE SULLY. 17 

eat des curés de Paris (Louis Dollé) se récria 
en pleine audience de la grand’cliambre (^Ihid. 
page 860) : « O Dieu ! est-il possible qu’un prêtre, 
)) étant sur le point de faire le sacrifice de la paix , 
» ose proférer telles paroles, qu’il ne lui a point 
» été permis de dissuader un parricide! .... Vous 
)) avez donc pensé, dit-il , en apostrophant le Jé- 
» suite Varacle , que ce fût mal fait de le divertir 
» de son méchant propos , puisqu'en le faisant vous 
i) craigniez l’irrégularité » ? Voilà à quoi se réduit 
la défense du P. Varade, qui est rappelée dans 
les remarques. Où est la sagesse, où est le bon 
sens de citer comme une défense et une défense 
forte J une réponse des Jésuites mêmes, qui se 
tourne en cbnviction du fait criminel reproché à 
leur P. Varade ? 

Pour continuer la prétendue justification de Va- 
rade, et pour soutenir l'accusation réelle de ca- 
lomnie contre MM. de Sully et de Thou au sujet 
de ce qu’ils ont dit de ce Père , le nouvel apolo- 
giste de la société, se fondant toujours sur le Fac- 
tum du P. Barny et sur l’Histoire du P. Daniel, 
avance que le Roi, en i 6 o 4 , c’est-à-dire, dix ans 
après les complots qui amenèrent l’affaire de Bar- 
rière , justifia les Jésuites de ces complots. Ce fait, 
n’a été hasardé par le Père Daniel, que sur le fon- 
dement d’une préténdue réponse que l’on suppose 
faussement que fitlleftri IV aux remontrances de 
M. le premier président de Harlai , dont nous 
aurons occasion de parler dans la suite. En atten- 
dant, nous rapporterons ce qu’il est certain que le 
6. ■ 2 
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Roi (lit en iSgS , au sujet des avis qui lui vinrent 
de Lyon (Mémoires de Sully , tome 2, page J 5 ), 
qu’il se pratiquoit à I-yon des personnes pour en- 
treprendre sur sa vie. « N’est-ce pas une-chose 
>» étrange , dit-il alors à M. de Sully , de voir de» 

» hommes qui fout profesion d’être Religieux , 

» auxquels je n’ai jamais fait de mal , ni en ai la 
n volonté , çiiê atlenlent journelletnent contre ma 
» vie M ? Autres paroles de ce Roi, encore plus 
marquées et plus frappantes, qui sortirent de sa 
bouche , en 1 59/$. , après le coup que lui porta 
Jean Chàtel {Ibid, tome 2, pages 174-175): 

« Ce n’étoit donc pas assez que par la bouche de 
» tant de gens de bien , ceux de cette société 
» fussent réputés ne m’aimer pas, s’ils>n’en étoient 
J) convaincus par ma propre bouche (ce fut dans. 

>» la bouche qu’il reçut le coup ), et par mon sang 
M espandu » V Ces deux réponses du Roi n’ont pas. 
besoin de commentaire pour en faire l'application - 
à ceux qu’elles regardent. 

Les deux Jésuites, Barny et Daniel, sur la foi 
desquels se livre l’assaut de calomnie contre 
MM. de Sully et dé Thou pour le service du Père 
Varade, ont encore avancé que ce Père demeura 
à Paris lorsque le Roi fut entré dans celte ville, 
et qu'il ne s’étoit fait aucune poursuite contre lui. 
L’écrivain qui risque cet assàut, croit pouvoir tirer 
avantage de celte observation. Mais, i“. il est vrai 
au contraire que 'Varade , par le conseil du duc de 
Brissac , se retira en Lorraine aussitôt après la 
réduction de Paris à l’obéissance du Roi, qui se 
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fit le 22 mars i5g4- 2*; Quelle induction favorable 
au P. Varade y a-t-il à tirer du défaut de pour- 
suite qui ne se lit point alors contre lui? Il fau- 
droit, par la même raison, justilier aussi le curé 
de Saint-André-des-Arcs, qui ne fut point pour- 
suivi , quoique doufclement coupable de l’attentat 
de Barrière , soit pour l’y avoir animé lïialgré la 
répugnance de ce parricide, soit parce qu’il l’avoit 
adressé pour le conseil au P. Varade. Un Roi tel 
qu’éloil Henri IV , qui ne vouloit tenir à ses sujets 
que par son cœur et par leur afl’ection pour lui ^ 
chcrchoit moins à perdre ses ennemis qu’à les 
gagner. Le désir qu’il avoit de se les concilier, 
l’engagea à ne point laisser insérer daus l’instruc- 
tion criminelle du procès de Barrière , tout ce 
qu’il savoit de ces complots. Son penchant à par- 
donner, joint à son intrépidité naturelle, le porta 
même à déclarer qu’il auroit fait grâce de la vie 
à Barrière, s’il l’eùt vu à ses pieds, louché du re- 
pentir qu’il témoigna lors de son supplice. En 
troisième lieu, l’impunité de Varade ne fut pas 
de longue durée : cet homme endurci par l’impu- 
nité même ,’ autant que par les principes de sa 
société, étant revenu à Paris, prit part au parri- 
cide de Jean Chàtel , et fut enfin puni avec Jean 
Gueret et plusieurs de ses confrères, par l’erapri- 
sonnement, l’application à la question , l’amende 
honorable et le bannissement perpétuel. Tel fut 
le sort de ce misérable. Quelque pitoyables que 
soient les preuves sur lesquelles le contradicteur 
de M. de Sully appuie cette justification, il a la 
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confiance d’en tirer celle' conclusion insolente 
(Mémoires de Sully, tome 2, page i 5 , note): 
« C’est donc nne énorme calomnie dans MM. de 
w Tliou , Cayet et Mézerai , d’avoir avancé que 
» le P. Varade avoit conseillé à Barrière de tuer 
» le Roi ». ' # 

Est-ce quelque retenue dans ses hardiesses, ou 
la crainte de s’attirer quelque affaire, qui l’a em- 
pêché de mettre M. le premier président, et tout 
le parlement de ce temps-là , au rang des énormes 
calomniateurs de Varade? « Barrière, dirent au 
roi Henri IV ces premiers magistrats, d’une 
commune voix , dans la circonstance des remon- 
trances qu’ils firent contre le rappel de la so- 
ciété , « Barrière avoit été instruit par Vai*9de , 
» et confessa avoir reçu la Communion, sur le ser- 
» meut fait entre scs mains de vous assassiner ». 
Paroles d'autant plus remarquables, qu’elles sont 
prononcées par ceux qui étoient les dépositaires 
des instnictions les plus secrètes du procès de 
Barrière , et que le souvenir qui en est rappelé 
au Roi dix années après l’événement , est une 
marque que le temps n’avolt rien changé, ni dans 
les lumières, et les instnictions qu’on avoit eues 
d’abord sur cette affaire , ni dans l’opinion pu- 
blique. 

L’université mérltoit aussi auprès de ce défen- 
seur injurieux de Varade, d’être associée à ces 
illustres calomniateurs : elle déclara, comme tous 
ceux dont ou vient de parler, qu’elle étolt con- 
vaincue que celui qui avoit persuadé l’attentat de 
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Barrière , qui l’avoit dextremcnt empreint dans 
l’esprit de ce misérable, étoit d’une secte (c’est 
la qualité que l’on donnoit alors à la société, faute 
de pouvoir la comprendre dans aucuns des Or- 
dres ecclésiastiques, séculiers ou réguliers) qui dès 
sa naissance, à la faveur de ses bulles qui la sous- 
traient à toute puissance , s’étoit mise sur le pied 
de tout entreprendre, d’employer, pour réussir, 
toutes sortes de moyens, et de ne point reculer; et 
qu’elle pensoit que le coup que Barrière devoit 
porter sur le Roi, n’étoit qu’un coup manqué, 
qui se reprendroit quand il se Irouveroit un second , 
parricide. Occupée de ses alarmes sur le risque 
que couroit la vie du Roi , qui ne tardèrent pas 
à se justifier, l’université se détermina, par le 
concours de toutes ses compagnies, les i8 et 22 
avril i 594) quelqu’effort que firent les Jésuites 
pour les diviser, à poursuivre l’expulsion de la 
société hors du royaume , seule ressoufte que sa 
fidélité et sa prévoyance lui suggérèrent pour arrê- 
ter les complots contre la vie du Roi. Tel est 
l’objet de la requête que ce célèbre corps présenta 
au mois de mai de la même année au parlement. 
Tel fut le motif qui l’obligea, pour la justifier, 
de faire entrer son avocat, M“. Antoine Arnauld, 
dans le détail du gouvernement et des pratiques 
de la société. Une partie des curés de Paris inter- 
vint par adjonction dans cette requête, pour les 
j’aisons employées par l’université , et par le 
motif des entreprise* de la société contre la hié- 
rarchie et les droits des pasteurs. Tant il est vrai 
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que personne ne douloit alors de la rc'alité de ce 
que l’apologisle nouveau de la société a la har- 
diesse, dans ses remarques, de ü’aiter d’énorme 
calomnie. 

Heureuse la France, si le parlement n’eût pas 
différé de prononcer contre ces hommes de trou- 
ble, l’aiTêt qu’il se vit forcé de rendre contre eux 
la même année , après le nouvel attentat auquel ils 
dressoient dès-lors un de leurs élèves. Mais , pour 
le malheur du Roi et du royaume, le parlement 
temporisa sur cette poursuite, et donna ce qu’ou 
appelle un arrêt d’nppointement , qui en joignant 
les demandes des parties requérantes aux pour-? 
suites anciennes de runiversilé, intentées contre 
ce même corps trente ans auparavant (en 1664) 
ne détermina rien pour le présent , et laissa les 
choses eu suspens. « C’étoit (livre 110, n°. 12), 
t) dit INI. Augustin de Thou , président au parle- 
« ment, A donnant son avis pour l’expulsion de 
» la société , appointer la vie du Roi, c’est-à-dire, 
>> la laisser dans le péril , pendant qu’on auroit 
» dû l’assurer par un exemple d’éclat «. 

ARTICLE VI. 

Correction sur les requêtes et poursuites de l’uni- 
versité et des curés de Paris , pour L’expulsion 
de la société. 

L’éditeur du nouveau Sully a accumulé des 
notes, ou plutôt des paroles sur ces poursuites 
d’éclat. Ce n’cst pas qu’elles lui fussent nécessaires 
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pour contredire , selon sa coutume , les Mémoires 
de son auteur , puisque M. de Sully avoit fait 
'gi'acc à la société du récit de ces grands éclats 
contre elle , auxquels il n’avoit eu nulle part , non 
plus que le Roi son maître. C’est .lacquos-Augusle 
de Tliou, qui, faisant un corps d’histoire des rè- 
gnes sous lesquels il avoit vécu , en a fait le détail 
avec l’impartialité d’un historien fidèle , et en 
donnant les actes mêmes (1. lo, n. 8 et suiv. ) qu’il 
s’est donné la peine de traduire en latin. C’est 
aussi ce qu’a fait l’historien de l’imiversité (lom. 6, 
pag. 817 et suiv.). Celui-ci a laissé les actes dans 
leur langue. Dans une telle manière de rapporter 
un point d’histoire , il n’y a qu’à applaudir à un 
historien , et non pas s’en rendre le correcteur ; 
il n’y a qu’à abandonner le lecteur à lui-même, 
lui laisser faire la comparaison des actes et des 
moyens des demandeurs et des défendeurs, et for- 
mer lui-même son jugement sur celui qu’ont porté 
les honnêtes gens, et surtout les juges naturels 
dans le temps des événemens. A celte raison d’é- 
quité se joignoit celle de la discrétion et de la pu- 
deur , qui demandoient que l’éditeur se fût tû sur 
une affaire où l’intrigue et la protection ne pu- 
rent parvenir qu’à faire différer de quelques mois 
les jugeméns qui furent prononcés contre le corps 
et contre ses membres. 

Mais pourvu qu’il ait quelqu’un à citer, qui 
ait parlé pour son estimable société , et certaine- 
ment il n’eetpas difficile sur le choix des personnes 
-pi des raisons, il est prêt à parler et à entrer en 
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lice avec tout le monde. Le Factum de Pierre 
Barny, Jésuite, procureur de la maison de Paris, 
lui tient ici lieu d’arsenal pour ses armes de dé- 
fense. « Pierre Barny (Mémoires de Sully, t. 2 , 
» pag. q 8 , n. 2 ), dit-il, défendit se» confrères 
» ( contre riiuiversité ) par un Factum plein de 
» raisons très-solide^ ». C’est le débnt des remar- 
ques en cet endroit. On a déjà vu quelques échan- 
tillons de ces raisons, et l’on a jugé de leur soli- 
dité. Qu’une cause est désespérée, quand on en est 
réduit à la faire plaider par la partie Itt^pliis récu- 
sable! F.es Jésuites s’éloient épuisés inutilement 
en intrigues , soit pour diviser l’université dans 
ce qu’elle faisoit contr’eux, soit pour engager les 
grands, tels que le cardinal de Bourbon et le duc 
de Nevers, à intervenir dans leur cause. Aban- 
donnés des avocats, ils n’en avoient pu trouver 
qu’un seul (Claude Duret), lequel parla un mo- 
ment en leur faveur, et presque uniquement pour 
demander que l’affaire fût plaidée à huis clos , et 
pour prendre des conclusions. Dans cet abandon- 
nemenl presque général , que l’on n’auroit point 
vu , si les Jésuites eussent pu se justifier, ces Pères 
sont réduits à defendre eux-mêmes leur cause sous 
le nom d’un de leurs confrères. Quel personnage 
joue donc ici le faiseur de remarques , réduit 
comme il est à réclamer et à prendre pour seul 
guide contre les poursuites les plus éclatantes , 
contre les plaidoyers les plus solides, contre les 
jugemens les plus authënliques et les plus aecré-, 
dités , la partie même qui est accusée par ce qu’il 
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y avoit de plus respectable dans l'Eglise et dans 
l’Etat; partie convaincue par ses maximes, ses 
instructions , ses pratiques et ses prédications , 
de conspiration contre l’autorité et la personne 
des Rois ; partie enfin qui , après avoir échappé 
pendant un court intervalle à la condamnation 
qu’elle méritoit , retomba dans ses mêmes égare- 
mens, et se fit chasser du royaume ? Le sieur de 
l’Ecluse , quel qu’il soit , montre en tout ceci , 
et la foiblesse de la cause qu’il a entrepris de dé- 
fendre , et son peu de jugement. 

En veut-on une nouvelle preuve sur cette même 
affaire écoutons-le encore une fois parleC à son 
sujet. Toute fixée qu’a été l’expulsion des Jésuites 
de la France dans .son objet, il dit (Mémoires de 
Sully , tom. 3 , pag. loi, note ) sur le fond, que 
c’étoit une pique de prêtres et de théologiens. 

ARTICLE VIL 

Correction sur les reproches et les dangers du 
vœu d’obéissance absolue, que la société fait 
au Pape et à son général. 

D’un grand nombre de motifs allégués par l’u- 
niversité et les curés de Paris , pour faire expulser 
du royaume toute la société, le nouvel écho du 
Jésuite Barny eu prend trois à son choix, ceux 
apparemment auxquels il trouve que l’on a plus 
solidement répondu. Le premier regarde ce vœu,, 
singulier que fait chaque membre de la société , 
d’une obéissance spéciale au Pape. Ce vœu, quand 
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les Jésuites en parlent, change.de face et d’objet 
selon les occasions. A entendre le père Barny , il 
ne les engage qu’à se soumettre au Pape , toutes 
les fols qu’il veut les envoyer en mission vers les 
Infidèles. 11 lui étoit nécessaire de ne lui pas don- 
ner alors plus d’étendue ; les intérêts de la société 
engageoient en ce temps-là à y mettre cette restric- 
tion. Dans d’autres rencontres , ils ont dit que par 
ce vœu ils étoient obligés de ne rendre compte 
qu’au Pape seul , ou à leur général , de leurs sen- 
timens et de leurs actions. Ils ont souvent allégué 
ce vœu , ainsi expliqué, quand il s’est agi de se 
soustraire aux engagem'ens, aux promesses et aux 
devoirs auxquels les évêques , les parlemens et 
nos Rois mêmes ont essayé inutilement de les as- 
treindre , soit en matière de doctrine, soit en 
matière de gouvernement ecclésiastique ou civil. 
Le goût de la société pour la monarchie dans le 
gouvernement ecclésiastique est si grand , qu’elle 
s’est fait un monarque de son général , auquel il 
est du devoir d’un chacun de faire , comme au 
Pape, un vœu d’ohéissance absolue et illimitée; 
obéissance non-seulement de volonté, mais aussi 
de jugement, qui ne permet pas de s’enquérir si 
le commandement est juste, et qui-4oit supposer 
que le commandement est fondé sur le bien de 
l’Eglise , ou sur quelque satisfaction pour ses pé- 
chés, ou sur l’espérance d’être couronné du mar- 
tyre. Ces vœux au Pape et au général se croisent 
quelquefois ; mais dans ce cas , c'est aux ordres du 
général qu’il faut se conformer. Est-il étoonant 
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que l’uii et l’autre de ces vreux , et l’interprétatiou 
arbitraire qu’ils domient au premier , leur ait at- 
tiré de fréquens reproches, et leur eu attire encore 
tous les jours? Comment le nouveau défenseur 
les en lave-t-il ( tom. 3 , pag. 4 i 5 , note)? C’est, 
premièrement , en réduisant ce vœu de sa propre 
autorité, et contre les témoignages les plus exprès 
de quantité d’écrivains, même Jésuites, à une 
simple obéissance au Pape, telle que la doivent 
tous ceux qui reconnoissent sa primauté au-dessus 
des évêques. Discours de tromperie et de dégui- 
sement , puisqu’on ne fait point un vœu spécial 
d’un devoir commun à tous les catholique^. C’est, 
en second lieu , en ajoutant la calomnie h la mau- 
vaise foi , lorsqu’il impute à ceux qui s’élèvent 
contre ce vœu spécial que fait la société , de re- 
garder l’obéissance au Pape comme un crime. 

AR'SICLE VIII. 

Correction sur les reproches au sujet des maximes 
et des entreprises de la société contre la puis- 
sance et la vie des Rois. 

Le second des articles du Factum de Barny , 
répété par son écho (tom. i , pag. 98, note 2), 
pour faire la correction à M. de Sully, regarde les 
maximes et les entreprises de la société contre la 
puissance et la vie des rois. Aux reproches faits 
et prouvés sur cela contre les Jésuites , ce Père se 
contente du ( tom. 2, pag. 98, n. 2) « défi qu’il 
» fait de trouver dans les statuts de la société (le 
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w mot de statut est ici remarquable), qu’il lui est 
J) permis de détrôner les rois et de tuer les ty- 
» rans ». Défi misérable et illusoire , qui ne part 
que d’un fonds d’insolence. Comme si on avoit ja- 
mais pu mettre dans des statuts ou réglemens de 
communauté, qui doivent passer par l’examen des 
deux puissances, une doctrine si pernicieuse. Non, 
il n’y a point de statut pareil dans ceux de la 
société , parce qu’on n’érige point en pouvoir ni 
en permission , une action aussi effrénée que celle 
de tuer les rois. Mais pourquoi renvoyer à une 
chose qui n’a pas pu être , quand on a des livres , 
des thèses, des prédications, des faits constans 
qui forment un concert de preuves que telle a été 
la doctrine et la conduite de la société? D’ail- 
leurs, n*y a-t-il rien dans ce quatrième vœu d’o- 
béissance particulière au Pape et au général de la 
société , de la manière dont ceux de cette so- 
ciété sont obligés de l’entendfe et de l’observer, 
dont on puisse tirer, ou du moins craindre cette 
doctrine meurtrière des rois ? N’est-ce pas dans 
cette chimère réalisée d’une toute-puissance mo- 
narchique , universelle et Infaillible , concentrée 
dans la personne du Pape , pour en faire dériver 
toutes les puissances ecclésiastiques et temporelles, 
et rendre celles-ci dépendantes de son autorité , 
de sa volonté, de son jugement; n’est -ce pas 
dans cette nouvelle imagination , et parmi ceux 
chez qui elle a pris naissajice et trouvé des maî- 
tres qui en ont fait un art , qui en ont donné des 
leçons, qui l’ont autorisé par leurs écrits, qu’ont 
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pris leur origine tous ces de'tours artificieux qui 
tendent à enlever au souverain sa couronne , ses 
Etals , ses sujets , à mettre en proie son royaume, 
à y former des cabales et des ligues , ou pour le 
détrôner par les armes, ou pour lui ôter la vie, 
si on ne peut s’en délivrer d’une autre manière , 
pourvu qu’on lui donne l’endosse d'un tyran? Et 
l’on sait de quoi et de qui ce masque dépend dans 
l’esprit et dans les maximes de la société. 

Une autre défense de Barny , dont on a fortifié 
les remarques , est qu’il ( Mémoires de Sully ) 
lom. 2 , pag. g8 , n. 2 ) fut défendu à Rome aux- 
Jésuites de se mêler d’aucune affaire publique. 
Quand celte défense seroil vraie, qq’en conclure ? 
On convient qu’en i583, lors des victoires de 
Henri IV, la défense dont il est question fut faite 
aux Jésuites de France; mais on sait aussi que celte 
• défense ne fut que de politique , pour en imposer 
aux puissances ; et ce qu’on sait de plus, c’est qu’elle 
ne fut point observée, puisque les Jésuites ne ces- 
sèrent d’animer la Ligue, et d’en être les premiers 
boute-feux fl. 107 , n. i5 ) prime incentores exi- 
tiosi hujus belli , dit le judicieux historien M. de 
Thou. Enfin , les choses de fait ne se constatent 
que par les faits, et elles ne se résolvent point, sur- 
tout avec les Jésuites, par les défenses qui leur 
sont faites au sujet de leurs sentimens et de leurs 
pratiques- 
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ARTICLE IX. 

Correction sur les repjvches faits aux Jésuites , 
au sujet de l’éducation de la jeunesse et de 
la conduite des âmes. 

Le troisième article choisi par l’auteur des rc^ 
marques, parmi ceux sur lesquels Insistoient ruul- 
versite et les curés de Paris , regarde l’instructioti 
de la jeunesse et la conduite des âmes. Sur ces^ 
-deux points , les raisons solides ( à l’ordinaire ) de 
Barny , répétées fideraent par son écho , pour 
redresser M. de Sully , sont les vanleries accou- 
tumées des écrivains Jésuites sur rutilité dont ils 
se croient à la religion, aux bonnes mœurs, aux 
lettres, et à l’éducation de la jeunesse; sur l’empres- 
sement, disent-ils partout, avec lequel on les re- 
cherche, et sur les biens qu’ils se vantent de faire 
dans tous les lieux où ils ont des établissemens, 
A ces déclamations, qui bien appréciées , se con- 
vertissent en mensonges de leur part , et en maux 
réels pour le public, l’auteur des remarques joint 
ici du sien, un mensonge cent fois avancé , et au- 
tant de fois détruit , sur une prétendue incor- 
poration de la société au corps de l’université, que 
nous examinerons dans l’article suivant. 

Pour étayer ces raisons solides, qui croulent dès 
qu’on les touche , les remarques y ajoutent un 
arc-boutant emprunté du testament politique du 
cardinal de Richelieu , oœon lit ( première partie , 
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cliap. 2, sect. lo) {*) : « qu’il estbon quelesunlver- 
« sites et les Jésuites enseignent à l’envi , pour en- 
>1 Iretenir l’émulation». En supposant quel’ouvr.nge 
où on le lit, soit de celui dont il porte le nom, 
tout ce qu’on peut en conclure , c’est que ce car- 
dinal s’est laissé frapper d’un motif étranger dans 
une fonction dont l’utilité dépend infiniment moins 
d’une émulation étrangère , que du choix de maî- 
tres habiles, désintéressés, qui s’occupent, et de 
leur état, et des obligations qui y sont attachées , 
par amour de la religion et du bien public , qui 
travaillent de concert poifr entretenir une discipline 
uniforme, et qui soient bien au fait des vrais prin- 
cipes surl’éducation delà jeunesse, sur la manière 
d’enseigner, et sur les maximes et les pratiques 
solides du christianisme. Quand on examinera la 
chose avec l'atleulion qu’elle mérite, on ne pensera 
point que ce soit un bon moyen de mettre de l’é- 
mulation dans les universités au sujet de l’instruc- 
tion publique, que de leur associer des gens de 
communauté, qui destinent toujours leurs sujets à 
toute autre chose qu’à l’éducation de la jeunesse , 
qui leur font faire le tour des classes d’un collège, 
parce qu’ils ne sont encore formés pour rien , et qui 
font de leurs collèges des pépinières pour leurs mai- 
sons. Mais la chose est encore plus palpable par rap- 
port aux Jésuites. Ces homraes-là ne sont aucune- 


(*) Un auteor célèbre reproche ^ l’auteur des Mémoires do Sully > 
de citer, pour s’autoriser, le testament politique de Rîrlielieu , lait, 
dit-il , par uu homme qui ne sa^oit seulement pas l’arithmétique. 
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ment propres à travailler avec qui que ce soit, parce 
que leur gouvernement ne ressemble à aucun au- 
tre , ne reconnoissant d’autres supérieurs , d’autres 
règles , d’autres observances que les leurs , ne se 
découvrant à personne sur ce qu’ils font, voulant 
dominer seuls, et ayant pour principe de conduite, 
d’adapter des accusations calomnieuses , et des 
hérésies dont ils sont les créateurs, à tous ceux qui 
s’élèvent au-dessus d’eux , ou , pour mieux dire , à 
quiconque n’est pas servilement leur esclave, et 
de les persécuter sans relâche. Que le faiseur des 
remarques apprenne à coifnoitre par le livre même 
qu’il’cite, s’il le croit de ce cardinal, quels étoient 
ses vrais senlimens sur la société, et sur le plan de 
conduite qu’il falloit avoir avec elle. « Une coni- 
p<agnie, est-il dit dans (première partie, chap. i, 
2 , sect. lo) le testament, « qui se gouverne plus 
» qu’aucune autre n’a jamais fait par les voles de 
)) la prudence, et qui se donnant à Dieu sans se 
» priver de la couuoissancc des choses du monde, 
«vit dans une si parfaite correspondance, qu’il 
« semble qu’un même esprit anime tout son corps ; 
») une compagnie qui est soumise par un vœu 
«.d’obéissance aveugle à un chef perpétuel, ne 
« peut , suivant les lois d’une bonne politique , 
« être beaucoup autorisée dans un Etat , anqùel 
« une communauté puissante doit être redou- 
« table ». Ces réflexions sont dans l’endroit même 
cité par l’auteut des remarques : il faut qu’il n’ait 
pas ouvert son auteur , pour en avoir cité un 
cndrolt.où est porté un jugement si peu favorable 
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a la société. Que ne ciloit-il plutôt le cardinal 
du Perron, qui , dans la dernière tenue des Etats 
de Paris, en i6i4 et et i6i5, dit quelque chose de 
bien décidé en faveur de la société, savoir : 
« que le moyen le plus propre à rétablir l'uni- 
n versité de Paris , et à la rendre plus florissante 
- » que jamais , c’étoit d’y mettre des Jésuites ». 
Mais il auroit été silTlé , comme le cardinal du 
Perron le fut de tous ceux devant qui il parla. 

Au lieu de ce jugement outré d’une aveugle 
flatterie , qui quadre si bien avec le dévouement 
servile de l’auteur des remarques pour la société, 
et qu’il n’a omis sans doute que parce qu’il l’a 
ignoré , il cite un endroit du Journal de l’Etoile 
contre le plaidoyer de M. Arnauld. En quoi il 
continue de faire voir son peu de discernement. 
Le sieur de l’Etoile , grand-audiencier en la chan- 
cellerie de France, mettoit par écrit journellement, 
sans examen, les ouï-dire, comme les faits les plus 
certains, les bruits qui se répandoient, comme ce 
qui avoit été réellement dit ou fait. Quelqu’un 
vint lui dire que le plaidoyer de M. Amauld pour 
l’université , avoit été véhément contre la société, 
qu’il eu avoit été blâmé , et que M. le premier 
président lui imposa silence. Il coucha à son ordi- 
naire sur son registre ce récit infidèle , sans 
l’avoir vérifié. Ce sont de pareilles rapsodies qui 
composent son Journal, qu’il n’a pensé ni à revoir 
pour le corriger, ni à rendre public. L’auteur des 
remarques, qui ne trouve que des auteurs qui dépo- 
sent contre ses estimables amis , a démêlé dans 
6. S 
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ce chaos de paroles et de faits populaires, un mot an 
de'savantagedu plaidoyer de l’avocat de runlveristé; 
il l’a répété sans examen , et avec joie sans doute , 
contre un avocat qui portoit le nom d’Antoine 
Arnauld. Mais , en premier lieu , il n’est point dit 
dans ce Journal par qui le plaidoyer de l’avocat 
Amauld fut blâmé, a**. Le fait que M. le premier 
président lui imposa silence , est faux et démenti , 
soit par la continuation d’audience, que cet avocat 
occupa deux jours de suite, les la et i5 juin 
■» 5g4 , soit par la conformité du plaidoyer de 
son confrère pour les curés de Paris avec le 
sien , ce second avocat ayant parlé avec la même 
force , pari vehementid , dit M. de Thou , sans 
avoir été interrompu ; soit enfin par l’arrêt qui 
intervint quelques mois après , lors du parricide 
de Jean Châtel , lequel arrêt est conforme aux 
conclusions prises par les deux avocats. 

ARTICLE X. 

Sur l’arrivée des Jésuites en France , et leur 
établissement à Paris. 

Guillaume du Prat , évêque de Clermont, fils 
naturel du cardinal de ce nom , chancelier de 
France , et archevêque de Sens , s’étant laissé 
éblouir pendant son séjour à Rome , où la tenue 
du concile l’avoit attiré , par les privilèges accu- 
mulés que la société naissante d’Ignace' de Loyola 
avoit obtenus de Jules III, et de son prédéces- 
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•seur, se mit dans l’esprit de l’introduire en France, 
et à Paris même. , 

Que n’a-t-il point fait dans cette vue ? Amener 
avec lui d’Italie en 1 55a , après la suspension du 
concile de Trente , un des dix premiers hommes 
{ Pasquier Broüées, } qui , après ayoir juré entre 
eux une ligue de vue et de travail , ont conçu et 
formé le dessein de faire de leur société un nouvel 
institut : se charger de placer cet homme à Paris 
avec deux ou trois autres qu'il s'étoit associés , 
d’abord en les tenant clos dans une chambre du 
petit collège des Lombards ; puis quand il voulut 
les produire , les loger chez lui-même , dans son 
hôtel des évêques de Clermont, rue de la Harpe : 
prôner alors en cour auprès du Roi et de la Reine 
Æelte société nouvelle , non par les sujets qu’il 
xivoit sous sa main (il n’avoit rien à en dire), 
mais par les promesses auxquelles elle disoit par- 
tout qu’elle s’engageoit , d’aller prêcher l’Evangile 
aux mécréans , et d’enseigner les bonnes lettres à 
tout chrétien , gratuites : exalter enfin , et donner 
pour motif de favoriser cette nouvelle commu- 
nauté, les privilèges sans exemple qu’elle avoit 
obtenus à Rome , pour en jouir dans tous les pays 
-du monde chrétien, en vertu de la seule conces- 
sion qui lui en avoit été faite par le Pape^; tels 
sont les premiers services et les premiers moyens 
de l’évêque Guillaume du Prat , pour parvenir à 
introduire en France ces nouveaux venus. 

Ces bons offices de l’évêque de Clermont curent 
leur effet jusqu’à un certain point. Les requêtes 
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qu’il fil présenter en cour par le carap-volanl de 
la société qui casernoit dans son hôtel , furent 
répondues favorablement de la part du Roi ; oa 
ne lui refusa aucun des actes qui sont de l'auto- 
rilé absolue. Les lettres patentes pour la réceplioa 
et rétablissement du nouvel institut, pour l’en- 
registrement de ses bulles et privilèges , les let- 
tres de jussion , furent accordées à toutes ses sol- 
licitations. 

Mais auprès de tous ceux qui doivent à la reli- 
gion et à l'Etat de se conduire par les règles , et 
d’être attentif à empêcher les surprises auxquelles 
sont exposées les puissances de la terre , ce prélat 
ne put de son vivant mettre à profit aucun de ces 
actes pour l’établissement de ses nouvelles créa- 
tures , et il les vit ne remporter que des rebuts , 
des refus , des improbations et des oppositions , 
partout où il les présenta. 

D’abord au parlement quels obstacles ne trou- 
vèrent-ils pas , soit de la part des gens du Roi , 
messieurs Brulart , Marillac et Seguier , qui après 
les avoir laissés pendant deux années, depuis i55o 
jusqu’à i55a , sans daigner prendre des conclu- 
sions sur les premières lettres patentes que la pro- 
tection du cardinal de Lorraine leur avoit fait ob- 
tenir^ pressés de nouveau , donnèrent le a6 jan- 
vier i55a, leurs conclusions par écrit; conclu- 
sions motivées pour s'opposer à l'entérinement et 
vérification de ces lettres patentes; soit de la part 
du parlement par son arrêté du 8 février i55>, 
portant que les bulles de leur institution seroient 
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communiquées , tant à l’évêque de Paris , qu’à 
la faculté de théologie , pour avoir leur avis à 
ce sujet? Cet arrêté , sur de nouvelles lettres pa- 
tentes du roi Henri 11 à son parlement pour les 
Jésuites, fut confirmé par arrêt du 3 août i554 : 
marque visible que le parlement ne chercha qu’à 
les éconduire et à se défaire de leurs poursuites. 

L’évêque de Paris et la faculté de théologie 
répondirent sans délai, cette année même i554, 
à ce que le parlement demandoit d’eux. L’évêque 
de Paris, c’étoit alors Eustachedu Bellay, donna 
un avis célèbre sur le fonds de cet institut, qu’il 
réprouva , et dit ne devoir être toléré ni reçu en la 
religion chrétienne , pour douze raisons importan- 
tes qui sont à voir dans l’avis même. La faculté 
de théologie fit ce que l’on appelle dans ce corps 
une conc/«5ion, le premier décembre 1 554, qu’elle 
termina par son pressentiment sur ce que cet ins- 
titut, par sa constitution, devoit causer de maux 
dans l’Eglise et dans l’Etat. Cette société, dit alors 
la faculté , semble périlleuse au Jait de la foi , 
perturbatrice de la foi de UEglise, .et tendre à 
renverser la religion monastique, et plus propre 
à détruire quà édifier. Combien de fois ce juge- 
ment de. prévoyance et de discernement de la Sor- 
bonne ne s’est-il pas vérifié, et n’a-t-11 pas été rap- 
pelé depuis deux cents ans , dans tous les pays où 
/ les Jésuites sont venus à bout de se placer ? 

La surcharge pour l’Eglise d’un nouvel Ordre, 
l’exorbitant des privilèges qui sont hors de toute 
raison, et inalliables avec la religion chrétienne; 
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des mystères, profondeurs et rafTmemens d’un 
gouvernement sans exemple , sans principe , et 
réellement sans chef, autre que le sien propre, si 
ce n’est pour la montre , et pour donner un chef 
et un maître aux puissances de l’Eglise et à celles 
de la terre; on trouve, disoilM. du Mesnil, avo- 
cat - général du parlement, dans son plaidoyer 
pour l’université en i564, dans le plan de cette 
société, une étonnante confusion de toutes choses, 
non-seulement de discipline , et de profession 
d’arts et sciences , mais de puissance et autorité 
ecclésiastique et temporelle. Tels ont été les mo- 
tifs de la répugnance unanime qui a éclaté , et qui 
se trouve consignée dans les dépôts publics , à la 
réception de cette société en France. 

Tous ces refus et jugemens réfléchis et motivés 
des plus grands hommes et des premières com- 
pagnies de l’Etat , ne furent point capables d’ou- 
vrir les yeux de Guillaume du Prat sur ses Jésui- 
tes ; il en plaça de son autorité privée en deux en- 
droits de son diocèse , à Bilhom et à Mauriac, pour 
y tenir deux collèges ; et n’ayant pu parvenir à 
les établir de son vivant u Paris, il laissa de grands 
biens en fonds de terre , en contrats et en argent 
comptant, pour leur acheter une maison à Paris , 
et y tenir un collège. Son testament est du 26 juin 
i56o : il mourut près de quatre mois après , le 2 a 
octobre .suivant. 

I.’historien de la société a rendu témoignage à 
tous ces faits dans ce peu de paroles : Guillelmus 
à Prato, Prcesul à Deo collocandœ educandæque 
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societaii in Galliis datas Multùm ilU eo 

debemiis nomine , quod societatem et primas in 
Galliis statuit , ac durissimo tempore , quo vcl 
latebat incognita, vcl pro noxiâ rejiciebatur , am- 
plexus est ac protexit. OrJaiidia.liist. societ. loni. 
U y lib. 4> 

Le legs devoil , selon tontes les règles , être 
caduc. Le donataire n’avoit aucun droit d’établir 
un college à Paris, ni ailleurs dans le royaume. 
Un tel établissement est un droit du Roi , exclu- 
sif à tout autre. D’ailleurs , la société ou bande 
d’hommes que ce prélat avoit amenée en France, 
et qu’il avoit à Paris dans son hôtel , n’étant ni 
connue , ni reçue dans le royaume , elle n’étoit 
point susceptible de Legs à lin d’établissement, 
demeure, et à droit d’instruire à Paris même. Aussi 
messieurs les gens du Roi opinèrent-ils, par la bou- 
che de M. du Mesnil , avQcat-général , le 36 mars 
i56i , pour que les deniers légués et destinés par 
le feu évêque de Clermont pour l’institution de 
deux collèges à Jésuites, fussent distribués auy: 
niaisQus des quatre Ordres mcndians de Paris. 

Faute d’avoir statué là-dessus , voici ce qui ar- 
riva. Pasquier Broüées, chef de la petite bande 
gratifiée par ce prélat, regarda ce legs opulent 
comme une chose que l’autorité du Roi maintien- 
droit, et qui par là décideroit pour la réception 
de son Ordre dans le royaume. Plein de cette con- 
fiance, sa première pensée et son premier soiu 
après la mort de son patron, fut d’avoir de nou- 
velles lettres de jussion du nouveau roi François U 


"Digitized by Google 



4o OBSERVATIONS 

au parlement, pour l’homologation des bulles, 
privile'gcs et statuts de ce qu’il appeloit son Ordre. 
Ç a été la façon des Jésuites dès leur naissance, 
comme dans la suite, d’avoir recours aux voies 
de l’autorité absolue , et de la force meme , dans 
tout ce qui les regarde et qui les intéresse. 

Pour réussir par celte voie , qui depuis dix ans 
que sou protecteur la tenloit , n’avoit donné lieu 
qu’à des l’efus et à des éclats d’obstacles et de dif- 
ficultés pris du fond de la religion et des lois du 
gouvernement ecclésiastique et civil , ce chef et 
cet agent de la bande imagina deux choses : la 
première fut de faire que le Roi , qui avoit à 
peine dix-huit ans, prononçât sur ces difficultés, 
pour enjoindre expressément à son parlement de 
ne s’y point arrêter; la seconde , fut de protester 
à sa Majesté que la société meme consentoit à 
n’être admise en France qu’à la charge que ses 
privilèges, règles et statuts ne soient aucunement 
contre les droits du Roi , de l’Eglise, des évê- 
ques, etc. En faisant celte protestation, il faisoit 
illusion au Roi , et il le trompoit sciemment , sa- 
chant bien qu’il n’étoit pas autorisé par la société 
même à la faire, et qu’il en seroit démenti, com- 
me il l’a été en effet par la poursuite qu’elle a faite 
de nouveaux privilèges , qui étoient de la nature 
de ceux dont il feiguoit quelle se désistoit. 

La Reine-mère, Catherine de Médicis, prin- 
cesse italienne , ne pouvoit pas être en garde con- 
tre les ruses de l’agent d’un Ordre singulièrement 
gratifié des Papes , comme leur devant être spé*» 
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cialement dévoué. Elle fit expédier sans délai de 
nouvelles lettres patentes , des plus précises et 
■des plus absolues, dans le plan de cet agent. Le 
Roi y parle avec un attachement singulier à ce 
nouvel institut; avec fermeté et décision contre les 
dangers et inconvéniens pour la religion , et pour 
runlformlté de conduite en fait d’obéissance entre 
les sujets , qui avolent été aperçus et articulés 
dans le régime de cet institut , par l’évêque de 
Paris et la faculté de Théologie ; avec confiance 
en la promesse sous le nom de la société même , 
nouvellement faite, sans marque d’autorisation, 
de consentir aux restrictions et limitations de ses 
Bulles et privilèges , en ce qui y seroit contraire 
aux lois ecclésiastiques et civiles ; avec injonc- 
tion enfin au parlement, de ne pas apporter de re- 
mise ni de difficulté à l’entérinement de ses nou- 
velles lettres patentes , et à l’homologation de 
leurs bulles. 

11 est bon de lire ces lettres patentes qui sont 
rapportées dans l’histoire de l’université de du 
Boulay, tom. 6 , pag. 5y5 ; elles sont datées du 
3o octobre i56o, à Orléans, huit jours après la 
mort de Guillaume du Prat. La Reine-mère les 
accompagna d’une lettre très-pressante , le 8 no- 
vembre suivant , où elle embrasse tout ce qui est 
dans les lettres patentes. Elle eut soin de faire 
présenter au parlement toutes ces lettres, le î8 
du même mois, par messieurs les gens du Roi, 
Dumesnil et Boucherat, qui, attendu^ dirent-ils, 
la déclaration susdite des requérons , consentirent 
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à l’homologalion oi'donnëe par les lettres de sa 
Majesté. Le Roi mourut le 5 décembre suivant, 
avant que le parlement eût fait droit sur ces 
conclusions. Il «’y eut arrêt à ce sujet que l’année 
suivante , sous le régné de Charles IX , le aa Fé- 
vrier 1 56 1 , portant que les supplians se pourvoi- 
roient , si bon leur sembloit , au concile général 
ou à l’assemblée prochaine qui se feroit de l’Eglise 
Gallicane , pour l’examen et l’approbation de leur 
Ordre. 

Cette assemblée du clergé de France ne différa 
point à se former; elle se tint à Poissy, sous la 
présidence du cardinal de Touriion, archevêque 
de Lyon, lequel avoit déjà placé de lui-même une 
bande de la nouvelle société à Tournon , ville de 
son diocèse. Sous la protection de ce prélat, l’es- 
saim de Paris suivit son renvoi devant cette assem- 
blée , et il en obtint « la réception et l’approba- 
» tion de la société ou compagnie, non par forme 
» de religion , mais par forme de société et col- 
V lége , à la charge de prendre autre nom que 
» de Société de Jésus ou de Jésuites (nom su- 
« perbe et insolent entre chrétiens , dit M. Du- 
» mesnil , avocat-général , dans un de ses plai- 
}) doyers, c’est dans celui de i564), et que leur 
JJ maison de Paris porteroit le nom de Collège de 
» Clermont; comme aussi sons plusieurs coodi-<- 
ji lions bien- énoncées dans Xavis de cette assem- / 
» blée , faute desquelles cette approbation seroit 
)) nulle. .. 

J) Ces conditions littéraleaient énoncées , sont 
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» que l’évêque diocésain aura toute jurisdlcllon 
» et correction sur cette société , et que les frères 
)) d’icelle n’entreprendront rien en spirituel , ni 
» temporel au préjudice des évêques , chapitres , 
» curés , paroisses et universités , et qu’ils seront 

I ) tenus de se conformer à la disposition du droit 
» commun , renonçant au préalable et par exprès 
« à tous privilèges portés par leurs bulles, con- 
» traires aux choses susdites ; à faute de ce faire , 
}) ou que pour l’avenir ils en obtiennent d’autres, 
» les présentes demeureront nulles, et de nul effet 

J) et vertu. Cet «ws de l’assemblée du clergé de 
» France à Poissy est daté du 1 5 septembre 1 56i ». 

Telle est la seule voie d’introduction et d’éta- 
blissement en France, que la faveur ait pu faire 
trouver à la société , au bout de dix ou douze ans 
de refus; une métamorphose de cette société, ima- 
ginée pour la servir par une assemblée du clergé , 
présidée par un de ses protecteurs ; métamorphose 
dans son nom , dans son état , dans toutes les at- 
tributions de droits , de fonctions, d’exemptions, 
et de soustractions à toute autre autorité que celle 
de son général et celle du Pape ; métamorphose 
acceptée et promise, mais qui ne s’est point faite, 
ni dans le nom , ni en aucun article. 

Toute déchue par ce jugement de dégradation 
que devoit être la société de ce qu’elle vouloitêtre, 
son agent PasquierBroüées se mit à en poursuivre 
au parlement la ratification. Il présenta à ce sujet 
une requête, parlant et agissant au nom de sa so- 
ciété, le i4 janvier i56a, sur laquelle le procu- 
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reur-génëral ayant dit par ses conclusions, qu’il 
ne vouloit empêcher renregislrenient de I’æw's de 
l’assemblé de Poissy , le parlement donna arrêt , 
« que l’acte de réception faite à l’assemblée de 
i) Poissy , sera enregistré au greffe de la cour par 
>' forme de société et collège , qui sera nommé 
» le College de Clermont , et aux charges et con- 
î) ditions contenues en la déclaration de ceux de 
» cette société , et aux lettres d’approbation ci- 
» dessus détaillées de l’assemblée de Poissy w. Le 
parlement ne mit rien du sien dans son arrêt, qui 
est du i3 février iSôa. 

Muni de cette permission , telle quelle , du 
clergé et du parlement , cet homme fait marché 
d’une maison, rue Saint-Jacques , appelée la cour 
de LangreSy qui le plaçoit dans l’enceinte des col- 
lèges de l’université. A peine cette maison fut-elle 
en état de le recevoir avec ses associés , qu’il en- 
treprit d’en faire une école publique. 

Voici comme ils s’y prirent. Ils s’avisèrent de 
s’adresser à un jeune bachelier de la maison de 
Sorbonne, qui venoitd’être nommé recteur de l’uni- 
versité, on ne sait comment, au mois de dé- 
cembre i56a, pour avoir de lui la permission de 
faire de leur maison une école avec des classes pour 
le public. C’étoit lui demander ce qui ne dépen- 
doit pas de lui , et ce qui ne dépendoit pas même 
de l’université. 11 n’appartient qu’au Roi de faire 
ou d’autoriser des écoles déstinées à assembler et 
à instruire ses sujets, et pourvues de maîtres qui 
aient droit d’en prendre le titre, d’en avoir les 
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fruits et le rang , et d’en faire les fonctions ; fonc- 
tions qui ont un rapport immédiat au bien public 
et au gouvernement de l’Etat. Mais ce jeune rec- 
teur , par un abus de sa place y qui d’ailleurs ne 
donne pouvoir d’agir dans les choses qui dépendent 
de Tuniversité , qu’avec tout le corps et sur ses 
délibérations, expédia et délivra à cette poignée 
d’hommes sous le nom de Jésuites, nom qui venoit 
de leur être absolument interdit par le clergé et 
par le parlement, des lettres de scholarité, en date 
du ig février i565, portant pouvoir de jouir de 
tous les privilèges de l’université , comme incor- 
porés et membres d’icelle. Il scella ces lettres de 
son sceau privé , à l’insçu de son corps , et sans 
le ministère du greffier de l’université , qui est 
le dépositaire du sceau de Tuniversilé , dont jamais 
elles n’ont été scellées. 

On ne connoit cet inGdèle recteur dans l’uni- 
versité, ni par son pays, ni par aucun endroit; il 
s’appeloit Julien de S ainl-Germain. L’entreprise 
de ce jeune téméraire éloit d’autant plus grande, 
que l’université en corps , assemblée aux Mathu- 
rins , lieu de ses assemblées générales , s’ éloit op- 
posée , au mois d’août i56o, à l’établissement 
des Jésuites. Les registres de la nation d’Allema- 
gne en font foi. 

Ces lettres de scholarité et d’incorporation à 
runiversilé furent tenues secrètes jusqu’à la Saiut- 
Remi suivante, qu’ils osèrent mettre à leur maison 
le frontispice de College de la société de Jésus. 
L’université tint à ce sujet plusieurs assemblées 
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extraordinaires, les 9 , 11 et 20 octobre i564» 
dont le résultat fut de désavouer et d’improuver 
avec indignation l’iufidéllté et la hardiesse du rec- 
teur Saint- Julien, et d’ordonner qu’il seroit signifié 
aux se-disant Jésuites une défense de faire des 
leçons publiques, jusqu’à ce quSls eussent montré 
leurs litres et pouvoirs. Le mandement du nouveau 
recteur à cet effet , signé Prévost , est daté du 
20 octobre i564. Cet événement est consigné 
dans les actes et rhlstoire de l’université, tom 6 , 
pag. 585. 

Telle est l’origine, tel est le litre de la posses- 
sion où se sont mis les se-disant Jésuites d’une 
^ instruction publique dans la ville capitale du royau- 
me, la mission d’un aventurier furtivement de- 
inandée, illicitement sollicitée et accordée, hau- 
tement et persévéramment désavouée et combat- 
tue, et se soutenant uniquemment par vole de fait, 
sans qu'ils aient jamais pu avoir , de la part du 
parlement, un titre d’autorisation. 

ARTICLE XL 

Sur le récit des suites queut contre la société le 
parricide de Jean Châtel (*). 

' Les suites qu’eut le parricide de Jean Châtel, 
par rapport au corps entier des Jésuites , et à quel- 

(*) Arrêt contre Jean Châtel et les Jésuites. 

Vu. par la cour, les grand’rhambre et Tournelle assemblées, le 
procès criminel commencé à faire par le prévùt de l’botel du Roi, 
et depuis parachevé d’instroiie à la requête du prorureur-gcnéral d» 
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ques-uns de ses membres , revêtues qu’elles ont 
été de l’autorité des lois et des magistrats, auroient 
dû faire prendre au correcteur de M. de Sully uji 
air de pudeur et de modération. « Ces suites fu- 
» rent le bannissement de tous prêtres et autres 
» se disant de la société de Jésus, hoi's du voyau- 
» me, comme corrupteurs de la jeunesse , pertur- 


Roi, d<rmaudeur tt accusateur à IVnronIrc de Jean Châtel , natif de 
Paris , dculier , ayant fait le cours de scs études au collège de Cler» 
mont, prisonnier ës prisous de la conciergerie du palais, pour rai-> 
son du trëS’Cxècrahle et abominable parricide attenté sur la per- 
sonne du Roi : interrogatoires et confessions dudit Jeun Châtel : ouï 
et interrogé en ladite cour bdit Cbàtel, sur le fait dudit parricide : 
oui aussi en irellc Jean Gueret , prêtre, soi-disant de la congré- 
gation et société du nom de Jésus, demeurant audit collège, et ci- 
devant précepteur dudit Jean Ciiâtel, Pierre Cbâtel et Denise Ha- 
aard , père et mère dudit Jean : conclusions du procureur-général 
du Roi, et tout considère, IL SERA DIT que ladite cour a dé- 
claré et déclare ledit Jean Cbâtel atteint et convaincu du crime de 
lëse-majesté divine et humaine au premier chef , par le trës-mé- 
rhant et trës-détestable parricide attenté sur la personne du Roi« 
Pour réparation duquel crime, a condamné et condamne ledit Jean 
Cbâtel à faire amende honorable devant la principale porte de l’é- 
glise de Paris, nnd en chemise, tenant une torclie de cire ardente, 
du poids de deux livres , et illec â genoux , dire et déclarer , que 
malheureusement et proditoiremeut il a attenté ledit trës-inhnmain 
et trës-aboroinable parricide, et blessé le Roi d’un couteau en la 
face ; et par faus.ses et damnables instructions il a dit au proeës être 
permis de tuer les Rois, et que le roi Henri IV, à présent régnant, 
u’est en l’Eglise, jusqu’à ce qu’il ait l’approbation du Pape, dont 
il se repent et demande pardon à Dieu , au Roi et à la Justice. Ce 
fait, être mené et conduit dans un tombereau en la place de Grève: 
illec tenaillé aux bras et cuisses , et sa main dextre , tenant eu 
icelle le couteau duquel il s^est efforcé commettre ledit parricide, 
coupée ; et après, son corps tiré et démenibré avec quatre chevaux, 
et ses membres et corps jetés *au feu, et consommés en cendres, 
et les cendres jetées au veut ^ a déclaré tcus et chacuns scs biens 
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» bateurs du repos public, et ennemis du Roi et 
U de l’Etat ; la condamnation et exécution de Jeïm 
» Guignard , comme convaincu de crime de lèse- 
» majesté, et d’avoir composé et écrit plusieurs 
n livres pour approuver le parricide du feu roi 
« Henri II l , et pour prouver qu’il étolt loisible 
» de tuer Henri IV ; et enfin , l’application à la. 


acquis et confisquas au Roi. Avant laquelle exécution , sera ledit Jean 
Chàtel appliqué k la question , tant ordinaire qu’extraordinaire • pour 
savoir la vcrité de ses complices , et d’aucuns cas resultaus du pro** 
cès. A fait et fait iuliibitious et défenses à toutes personnes, de quel- 
que qualité et condition qu’elles soient, sur peine de crime de lëse- 
maiesté, de dite ni proférer en aucun lieu public lesdits propos, 
V lesquels ladite cour a déclaré et déclare scandaleux , séditieux et con- 
traires à la parole de Dieu, et condamnés comme hérétiques par les 
saints décrets. Ordonne que les prêtres et écoliers du college de Cler« 
mont, et tous autres se disant de ladite société, comme corrupteurs 
de la jeunesse, perturbateurs du repos public , ennemis du Roi et 
de l’£tat, vuideroot dedans trois jours après la siguificatioD du pré- 
sent arièt , hors de Paris, et autres villes et lieux où sont leurs col- 
lèges, et quinxaine après hors du royaume, sur peine où ils y se- 
rout trouvés, ledit temps passé, d’être punis comme criminels et 
coupables dudit crime de lèse-majesté. Seront les biens, tant meu- 
bles qu’immeubles k eux appartenans, employés on œuvres pitoya- 
bles, et distributiou d’iceux faite ainsi que par la cour sera ordonné.. 
Outre fait défenses à tous sujets du Roi d’envoyer des écoliers aux 
colleges de ladite société qui sont hors du royaume, pour y être ins- 
truits , sur la même peine de crime de lèse>majesté- Ordonne la cour 
que les extraits du présent arrêt seront envoyés aux bailliages et sé- 
néchaussées de en ressort, pour être exécnié selon sa forme et teneur. 
Eu joint aux baillifs et sénéchaux, leurs lieutenaus-généraux et par- 
ticuliers , de procéder à l’exécution dedans le délai contenu en irelui, 
et aux substituts du procureur-général de tenir la maiu à ladite exé- 
cution , faire informer des contraventions, et certifier la cour de leurs 
dtligeuces au mois, sur peine de privation de leurs états. Signé t ou 
Txllstw Prononcé audit Jean Châtel, exécuté le 29 décembre 
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M question et le bannissement à perpétuité de Jean 
» (lueret. Jésuite, maître de Chàtel, et de plu- 
» sieurs autres de ses confrères ». 

Ces punitions , où il s’agit de crime de lèse- 
majesté, ayant été jugées et mises à exécution 
par des arrêts du parlement, après une mure dé- 
libération et sur la conviction des coupables , s’é- 
lever contre, en faire l’objet de ses invectives, 
c’est troubler l’ordre établi pour la tranquillité 
des Etats; c’est manquer aux devoirs les plus in- 
dispensables d’un sujet envers les puissances à qui 
il est soumis; c’est violer le respect dû à l’auto- 
rité royale; et ces excès ne sont pas seulement 
condamnables en eux-mêmes , ils méritent aussi 
une sévère punition : c’est ce qu’on a représenté 
dans une lettre à M. Daguesseau , alors procureur- 
général , depuis cbancelier de France, au sujet de 
l’iiistolre du P. Jouvency (pag. du Recueil 
des pièces contre cette histoire). Que n’aurolt 
donc pas à craindre le sieur de l’Ecluse, si on lals- 
solt aujourd’hui aux lois toute leur liberté ? J’a- 
voue qu’instruit du risque que Iç P. Jouvency a 
couru pour sa personne , lorsqu’il a déclamé con- 
tre l’équité des arrêts dont ou vient de parler , 
il n’en a pas fait , comme lui , la matière de seg 
injures; mais la ruse dont il s’est servi , le, bas et 
misérable artifice de faire comme s’il n’avoit à 
contredire qu’un récit d’historien , sont- ils moins 
punissables? ÿ 

Dans cette supposition effrénée , il commence 
par fabi’iquer*, au gré de sou imagination , une 
6 . ’ 4 
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règle de critique sur les Mémoires de M. de 
Sidlj". Cette règle est de partager eu deux classes 
ce qu’on lit dans ces Mémoires, et de mettre dans 
la première les pièces auilientiques et originales , 
telles que sont les lettres, les mémoires d’instruc- 
tion, les entretiens avec le Roi , etc. , et de placer 
dans une seconde classe les récits que les secré- 
taires de M. de Sully font à leur maître , qu’il 
prétend ne devoir être admis qu’avec garatitie et 
avec de solides preuves. Mais si tous ces récits 
sont de M. de Sully lui-même , sous le nom de 
ses secrétaires , comme on l’a démontré au com- 
mencement de cet écrit; si ces récits ne rapportent 
que des faits certains , authentiques , confirmés , 
soit par les pièces mêmes, de la vérité desquelles 
on n’entreprend pas de douter, soit par le témoi- 
gnage des historiens contemporains, que devient 
la prétendue règle de critique? 

Disons donc que cette spécieuse distinction est 
un faux-fuyani qui ne tend qu’à embarrasser le 
lecteur , en lui faisant entendre qu’il faut user d’un 
discernement continuel en lisant les Mémoires de 
Sullj-, et en avançant , contre la vérité , qu’une 
grande partie de ce qui est dit daus ces Mémoires 
sur la société, n’est que de pure narration. Pour 
ne pas se laisser donner le change là-dessus , il u’y 
a qu’à faire une courte revue des principales cho- 
ses qui se lisent touchant la société dans ces Mé- 
moires. Ce sont les alarmes et les plaintes du pu- 
Idic, aussi bien que l’étonnement du roi Henri IV , 
sur ce qui se pratiquoit à Cyon et à Paris , pour 
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dresser et affermir un assassin à attenter à la vie 
du Roi; ce sont les poursuites de l’universite' et 
des cures de Paris , pour faire sortir du royaume 
cette compagnie naissante qui faisoit des plans de 
doctrine, des leçons et des élèves en matière de 
parricide des rois, et en complots contre l’indé- 
pendance, la stabilité et l’autoi'Hé de leur couron- 
ne; ce sont les punitions afflictives, décernées à 
l’extrémité , après une récidivç , contre cette com- 
pagnie et contre quelques-uns de ses membres 
spécialement ; ce sont les remontrances du parle- 
ment même contre son rappel en France; c’est un 
motif de ce rappel aussi flétrissant que l’avoit été 
le bannissement; ce sont les menées auprès de 
Ravaillac, après sou parricide. Toutes ces choses 
sont-elles de simples narrations dans les Mémoi- 
res de M. de Sullj. ^ 

La chose est si absurde , que le critique de 
ces Mémoires, après avoir fait tout son verbiage, 
se dément lui-même dans ce qui en est l’objet, 
lorsqu’on associant M. d’Aubigné à M. de Sully, 
il les reprend eux-mêmes, et non leurs secrétaires, 
sur les récits que contiennent leurs Mémoires 
(Mémoires de Sully, tbm. 3, pag. 176, note). 

« MM. de Sully et d’Aubigné , dit-il , ont donc 
U très-grand tort de faire juger par la manière 
» dont ils s’énoncent l’un et l’autre , que les Jé- 
» suites* poussèrent ^bâtel à cet assassinat ». 
Pourquoi accuser cesHlbx historiens personnelle- 
ment , si cet énoncé ne doit être rais que sur le 
compte de leurs secrétaires ? Ou pourquoi contre- 
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dire ces deux historiens , sans pouvoir donner au- * 
cune preuve du contraire , si l’on reconnoit que 
ces récits sont d’eux ? Mentita est iniquitas sibi. 

Voyons cependant comment il s’y prend pour les 

mettre dans leur tort. Certainement ils n’ont rien 
dit, ni l’un ni l’autre, d’eux-mèmes. f.e premier n’a 
fait qu’énoncer les arrêts du parlement rendus 
contre les Jésuites, sans même articuler les quali- 
fications de corrupteurs de la jeunesse, etc. , qui en 
ex-priment les motifs. Cette réticence ne méritoit- 
elle pas de la reconnoissance , plutôt que des re- 
proches , de la part d’un ami de la société ? Le 
second , qui est M. d’Auhigné, en nommant ces 
arrêts , a fait mention de rinstruclion, de la pro- 
cédure criminelle contre Chàtel , et de ses décla- 
rations au sujet des leçons de ses mailres, qui lui 
avoient appris à regarder comme méritoire l’actioa 
de tuer le Roi , parce qu’il n’avoit pas été absous 
par le Pape. Quelle autre manière plus simple , 
moins sujette à méprise et à reproche , y a-t-il 
pour juger si ceux qui ont instruit Chàtel ,-ont eu 
part au parricide commis par leur écolier, que de 
s’en tenir à la lettre des interrogatoires et des ar- 
rêts? L’interrogatoire apprend quelles sont les 
dépositions du parricide; les arrêts constatent les 
iucemens que les juges en ont porte. Le reproche 
qui est fait à ces deux historiens sur la maniéré 
dont ils se sont énoncés, a donc de quoi surprendre. 

Mais ce qui se conçoit encore moins , c est le 
raisonnement dont ce critique conclut le grand 
tort qu’il leur donne. Je vais le rapporter dans 
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ses propres paroles. « Cliàlel , dil-il ( Mémoires 
» de Sully , lom. 2 , pag. lyS ) , déclara qu'ij 
» avoit l’ait ses éludes aux Jésuites , et que par 
» leur doctrine ( commune à tous ) il est permis 
n de tuer les rois; mais il disculpa formellement 
» et son professur (Jean Gueret) , et les Jésuites, 
» de lui avoir conseillé de tuer le Roi ». C’est à 
la suite de cela qu’il place son reproclic. Raison- 
nement aussi pitoyable dans le choix et l’assemblage 
des principes, que dans la couclusion. il prend 
pour principes deux chose^qjii se contrarient l’une 
l’antre, et qui ne peuvent être vraies conjoinle- 
meut. Apprendre en effet à commettre un crime , 
et , ce qui est plus horrible, l’apprendre par prin- 
cipes , que l’on ose décorer du nom de Religion , 
n’est-ce pas s’en rendre coupable? El déclarer de 
quelqu’un que l’ou lient de lui cet art malheu- 
reux , n’est-ce pas le déceler comme complice de 
son action , et s'interdire tout moyeu de l’en dé- 
charger ? Il ialloit donc ici opter. Mais l’inconvé- 
nient est qu’en retenant le premier de ces principes, 
le raisonnement tombe de lui-même, et qu’en re- 
courant au second , on s’appuie sur une fausseté. 
Des deux faits donnés pour principes , il n’y a que 
le premier où l’on reconnoisse quelque vérité, au 
nailieu des affoiblisseraens dont on cherche à l’obs- 
curcir. Selon l’interrogatoire même de Chàtel , ce 
misérable convient « qu’il avoit ou'i dire aux Jé- 
» suites qu'il étoit loisible de tuer le Roi , qu’il 
» étoit hors de l’Eglise , et qu’il ne fallolt lui 
ÿ obéir , ni le tenir pour Roi , jusqu’à ce qu’il 
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M fût absous par le Pape ; que ceux qui le disoient 
» l’appelloienl tyran ; que pour lui , il y avoit 
>) long-temps qu’il s’étoil résolu de faire ce coup, 
)) et que l’ayant tenté , il le feroit encore, comme 
)i une chose qui scroit utile à la religion catho- 
j) lique , et qui serviroit à la diminution des peines 
« dues à ses pèches ; que ce moyen de diminuer 
U la punition de scs pèches, lui avoit été enseigné 
» dans sa philosophe , qu’il avoit faite sous le 
») P. Gucret ». Il ajouta qu’il avoit’ souvent été 
conduit en la chambre des méditations, où les 
Jésuites inlroduisüient les plus grands pécheurs, 
et les effrayoient par des portraits de diables de 
figures épouvantables , pour ébranler les esprits 
et les pousser à faire quelqu’action signalée. 

Auprès de qui ces dépositions ne passent-elles 
pas pour autant d’accusations contre les maîtres 
de Chàlel ? Auprès de qui n’augmentent-elles pas 
de force , exi cousidéranl qu’elles sortent de la 
bouche d’un jeune homme, qui, avant l’âge de 
dix-huit ans ( car il n’avoit que cet âge lors de son 
attentat) avoit eu le malheur d’élre initié aux mys- 
tères et aux profondeurs de cette doctrine scélé- 
rate , qui apprend à travestir les rois en tyrans , 
et h rendre leurs couronnes dépendantes du Pape, 
afin de tranquilliser la conscience de ceux qui at- 
tenteroient à leur vie ou à leur autorité , et de leur 
faire de cet attentat un moyen de salut? 11 est hor- 
rible qu’après un siècle et demi , il renaisse des 
hommes qui, comme le nouveau Sully, trop fidèle 
disciple du fanatique Jouvency , osent avancer , 
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parce qu’ils sont assurés de rimpuuiie', que Jean 
(diàtel a disculpe Jormrlleincni sou maître Gueret 
et ceux de sou college. Qu’ils détruisent donc , 
ces écrivains audacieux , les dépositions sur les- 
quelles les mêmes magistrats qui venoient d’épar- 
gner cette société, pour la rappeler, s’il ctoit 
possible, à la fidélité et à la soumission, eu sus- 
pendant la punition qu’elle méritoit, se sont vus 
enfin obligés de prononcer contre cette même so- 
ciété un arrêt de bannissement ; qu’ils produi-. 



(*) Arrêt contre Jean Gueret et Jean ChdteL 


Vu |iar la cour, les grand’i liaiiibre et Tournelle assemhle'es ^ 1© 
procès ciiininel commcDcé à laire par le prévôt de IMiôtei du Hoî ^ 
et depuis parachevé d’iusiruive en icelle h la requête du prorureui- 
généial du Roj ^ den^andeur et accusateur k l’encontre de Jean Gué- 
ret , prêtre^ soi-disant de la congrégation et société du nom de Jé* 
sus, demeurant au collège de ClL-rtoont , et ci-devant précepteur 
de Jean Chûtel , naguère exécuté à mort pur arrêt de ladite ccur^ 
Pierre Cliàtil, marchaud drapier, bourgeois de Paris, iJenise Ha- 
zard sa femme, pèro et mère dpdit Jean Cliâtel , Jean le Comte et 
('atUeriiie Châtel sa femme , Alagdeleine Châl<^l , filles desdits Piene 
riiàtel et XJçiiise Hazard , Antoine de Villiers, Pierre Roussel, 
Simonne Turin et Louise Camus , leurs vitcurs et ser\ antes , mai- 
tie Claude l’Allemant, prêtre, curé tic Saiiit'F’icne-deS'Arcîs, maî- 
tre Jacques 13cnmrl , prêtre, clerc de ladite Eglise, et roaitre Lucas 
Moriu , prêtre , habitue en içcllc, pij.sonuiers es prisons de la coociei- ^ 
gerie du palais; interrogatoiies , ronL'ssions et dénégations dcsdlts 
prisonniers, confrontation faite dudit Jean Châtcl audit Pierre Cbà- 
tel son père; iuformatio» faite contre ledit Pierre Cbatel ; ronfroii- 
tatioa à lui faite des (émoius ouVs eu icelle; le procès criminel fail 
audit Jean CJiâtol , pour raison du très-exécrable et abominable par- 
îicide attenté sur la personne du Roi ; le procès-verbal de l’exécu- 
tion de l’arrêt de ^nott donné contre ledit Jean Châtel , le vingt- 
Dcuvièmfi décembre dernier passé; conclusions du prucureur-géué- 
sal du Roi { ouïs et ioterrogés eu ladite cour ledit Gueret^ Pierie 
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sent ensuite au grand jour, s’ils le peuvent, des 
témoignages rendus par Jean Chàlel, à la décharge 
de ses maîtres; car voilà ce que signifie , disculper 
formellement. 


Clîâtel et Hazard , sur les ras à eux imposés et contenus audit pro* 
cès : autres interrogatoires et dénégations faites par^lesdits Guerut 
et Pierre Châte), en la quesliou k eux baillée par ordoonance de 
ladite cour, et tout considéré: 

Il sera dit que ladite, cour, pour les cas contenus audit procès, 
a banni et bannit iesdits Gueret et Pierre Cbâtel du royaume de 
France, à savoir, ledit Gueret à perpétuité, et ledit Cbâtel pour le 
temps et espace de neuf ans, et à perpétuité de la ville et faubourgs 
de Paris : à eux eiijuint de garder leur bail , k peine d’étre pendus et 
étranglés, sans autre forme ni figure de' procès : a déclaré et déclare 
tous et cliacuns les biens dudit Gueret acquis et confisque's au Roi; 
et a condamne et condamne ledit Pierre Cbâtel en deux mille écus '• 
d’amende envers le Roi , applicables à l’acquit et pour la fourni- 
ture du pain des piisonniei s de la conciergerie , et k tenir prison jus- 
ques k plein payement de ladite somme : et^ne courra le jour du 
bannissement , sinon du jour qu’il aura icelle payée. Ordonne la- 
dite cour que la maison en laquelle étoit demeurant ledit Cbâtel , 
sera abattue , démolie et rasée , et la place appliquée au public , 
sans qu’k l’avenir un y puisse bâtir. En laquelle piqpe , pour me'- 
muire perpétuelle du très méchant et trës^étestablo parricide attenté 
sur la personne du Roi , sera mis et érigé un pilier émiD<^nt de pierres 
de taille , avec un tableau auquel seront inscrites les causes de ladite 
démolition et érection dudit pilier, lequel sera fait des deniers pro- 
veuans des démolitious de ladite maison. £t pour le regard desdits 
Hazard, le Comte, Catbeiine et Magdeleine Cbâtel, de Villiers , 
Rousse], Turiu. Camus, l’Allemant, Bernard et Morin , ordonne la« 
dite cour que les prisons leur seront ouvertes. Prononcé nnxdits 
Hazard, le Comte, Catherine et Magdelenie Chàtcd , de Villiers^ 
Roussel, Turiu, Camus, l’Allemaut, Bernard et Morin, le septième 
de janvier, et auxdils Gueret et Pierre Cliktel , le dixième dudit 
mois mil cinq cent quatre-vingt-quinze. i 
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ARTICLE XII. ‘ 

Sur le procès même et V arrêt de mort contre Jean 
Guignard, Jésuite. 

Le procès de Jean Guignard et son arrêt de 
mort ont , dans le nouveau Sully , des remarques 
particulières , qui sout autant de correctifs de l’ins- 
truction du procès, et de l’arrêt même L’ap- 


(^) Arrêt contre Jean Guignard. 

Vu par la cour, les gracd’cliambre et Tournelle assemblées, le 
procès criminel fait par l’un des conseillers d’icelle, à la requête 
dn prurureur'genèral du Roi , k l’encontre de Jean Guignard, prè* 
tre, regent a(i collège de ^Clermont de cette ville de Paris, pri- 
aonnier ès prisons de la conciergerie du palais, pour avoir été saisi 
de plusieurs livres contenant, enti’autres choses, approbation du 
três-cruel et très-inhumain parricide du feu Roi, que l)teu absolve , 
et indMctîous pour faire tuer le Roi à présent régnant : iuterroga* 
toires et confessions dudit Guignard , lesdits livres représentes, re« 
connus composés par lui , et écrits de sa main : conclusions du 
procureur-général du Roi ; ouï et interrogé ledit Guignard sur les cas 
& lui imposés et contenus esdits livres, et tout considéré: 

II sera dit que ladite cour a déclaré et déclare ledit Guignard 
atteint et convaincu du crime de lèse-majesté , et d’avoir composé 
et éciit le&dits livres, contenant plusieurs faux et séditieux moyeiia, 
pour prouver qu’il avoit été loisible de commettre ledit parricide, 
et étoit permis de tuer le Roi Henri IV à présent régnant. Pour 
réparation de ce , a condamné et condamne ledit Guignard & faire 
amende-honorable , nud en chemise , la corde au col , devant la 
principale porte de l*église de Paris : et ille^ étant à genoux, te* 
naut en ses mains une torche de cire ardente du poids de deux li* 
vrr's, dire et déclarer : e que méchamment, malheureusement et 
» contre vérité , il a écrit le feu Roi avoir été justement tué par 
9 Jacques Clément, et que si le Roi à présent régnant ne monroit 
a à la guerre^ U le falloit faire mouxii ; dont il se repent et do- 
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probalion que ce Père avoit donnée au parricide 
conmiis en la personne de Henri lli, l’éloge qu’il 
avoit fait de Jacques Clément , assassin de ce 
prince, les leçons qu’il avoit dictées, qui conle- 
noieut plusieurs moyens séditieux pour ôter la 
couronne , la liberté et la vie à Henri IV ; tout 
cela fut constaté devant les juges par ses propres 
écrits; et ses écrits furent reconnus de lui pour 
être de son écriture et de sa composition. Aussi 
est-ce sur la conviction de ces choses, que fut rendu 
l’arrêt qui le condamna au dernier supplice. Non- 
obstant l’immutabilité de cet arrêt, et de la fixa- 
tion des motifs sur lesquels il a été rendu , le 
sieur de l’Ecluse, qui n’a rien d’arrêté que de servir 
les Jésuités à leur gré , aux dépens de la vé- 
rité, entreprend de remanier toute cette affaire, 
et de la faire changer de face. Les charges du 
Père Guignard , accusé , convaincu , condamné , 
ii’étüicnt , à l’entendre , que des imputations , 
c’est-à-dire , des accusations hasardées , et même 
fausses ( c’est ce que signifie le mot imputer); ou 
tout au plus u’étoient que matière à un problème , 
et ce problème se résout en un peut-être pour le 
temps des fureurs de la Ligue, et en un déni fomiel 


» mande pardon à Dieu, au Roi et à la Justice », Ce fuit, mené 
et conduit eu la place de Gicve , pendu et étraogld à une potence 
^ui J sera pour cet eilet planté : et après, le corps mort réduit 
et consumé eu cendres eu un feu qui sera fait au pied de ladite 
potence. A déclaré et déclare tous et qq cbacuns ses biens acquis 
ei coiilisqués au Roi. Prononcé audit Jean Guignard, et exécuté 
le septième jour du jauvicr s&p5. 
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pour le temps qui a suivi. Voici ses paroles ( l. a, 
pag. 177, n. 5 ) « Ou lui imputait sur la doclriuc : 

» il pouvait avoir enseigné ce qu’on lui imputait ^ 

» pendant les fureurs de la lùgue , mais il ne l'avuit 
» pas fait depuis ». Ce qui suit dans les remarques 
est une critique de l’arrêt, et un tissu de reproches 
faits aux juges qui l’ont rendu , d’avoir puni pour 
un crime qui n’étoit que douteux, de n’avoir point 
eu d’égard à l’amnistie ( passée) que le Roi avoit 
accordée , et d’avoir tise de rigueur et de partialité - 
envers le Père Guignard. Ecoutons-le lui-même : 

K Son crime , s'il en avait conunis , lui étoit par- 
» donné en faveur de l’amnistie , et la rigueur 
» avec laquelle on l’a traité , n’a été que pour ' 
» avoir conservé ( ce mot est rais infidèlement à la 
» place de ceux-ci , consen’é et dicté ) quelques 
» écrits favorables à la Ligue. Une infinité d’autres 
» aiiroicnt été enveloppés dans cette condamna- 
j) tion , si l’on avoit fait les recherches des cahi- 
» nets ». Ces paroles : ce crime , s’il en avoit , 
commis, décelât ouvertement la pensée du sieur de 
l’Ecluse sur l’innocence de Jean Guignard , et 
son esprit de révolte contre les juges qui l’ont con- 
damné; iftais'elles ne le disent qu’à mots couverts , 
et elles donnent lieu de demander ce qui le fait 
douter si Guignard avoit commis quelque crime; 
si c’est parce qu’il ne l’a pas cru infecté de la doc- 
trine de trouble et de révolte contre la puissance 
des rois , pour laquelle il a été condamné ; ou si 
c est parce qu’il ne regarde pas cette doctrine 
^omme un crime. Le Sully des Jésuites avoit be- 
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soia de s’expliquer netleroent là-dessus , après 
' avoir parlée comme nous l’avons fait remarquer 
dans le quatrième article de cet écrit , de motifs 
de religion capables de sauver de blâme ceux qui 
suivent cette doctrine , et qui l’autorisent dans la 
pratique. 

Au reste , tout ceci n’est qu’une répétition un 
peu adoucie des essors qu’avoit pris impétueuse- 
ment le P. Jouvency dans son histoire des Jésuites , 
pour la jusliOcation du P. Guignard, et contre 
les juges qui l’ont fait mourir. 11 n’y a donc 
qu’à rappeler à cet écho perpétuel des Jésuites , 
quelques-uns des démentis et des affronts qu’atti- 
rèi'ent à l’historien de la société les avances témé- 
raires qu’il avoit faites dans cette partie de son 
histoire, k Ce qui mérite une singulière attention , 
i) est-il dit dans une lettre ( Recueil de pièces sur 
» l’histoire du P. Jouvency, pag. 142 ) écrite an 
» Père Dauchés, provincial des Jésuites, au sujet 
, )) de son historien , c’est que l’écril de Guignard 
J) n’avoit pas été composé , comfcie l’avance le 
» P. Jouvency , dans des temps de trouble et de , 
}) ténèbres , avant la conversion du Roi et la rédu- 
» tion de Paris, puisque Ce scélérat pro{^ 8 solt dans 
» ses écrits , comme un traitement plus doux , 

T) disoit-il , que ne le mérlloit Henri IV , de lui 
» donner la couronne monacale en quelque cou- 
« vent bien réformé, puisqu’il est converti, afin 
» qu’il fasse pénitence .... Blasphème , reprend 
)) l’auteur de cette lettre , qu’on ne peut entendre 
» dire sans horreur. ... Ce qui relève infiniment 
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») sou crime, c’est sa persévérance et son ohstina- 
» tion , après que tout le monde fut réuni dans 
M une parfaite obéissance à son Roi légitime. Ce 
» fait ne peut être révoqué en doute; car il le- 
» connut le livre pour être son ouvrage, quand il 
w fut confronté, et quand il fut livré au supplice , 

» le livre attaché au cou.... Quelle ditVérence, dit 
» encore ce judicieux écrivain , en apostrophant 
M le Père Jouvency , entre Jean Châtel et Jean 
>» Cuignard ! Tous deux ont été punis de mort 
)) pour le même crime ; tous deux sont devenus 
» l'exécration publique; l’un est regardé comme 
w le meurtrier de son Roi , pour avoir trempé 
w ses mains criminelles dans son sang ; l’autre , 
» pour avoir, de sang froid, dans l’obscurité de sou 
M cabinet , à tête reposée , par de longues médi- 
» tâtions , approuvé et enseigné le plus grand de 
» tous les crimes; l’un est odieux, parce qu’il a 
» été séduit par foiblesse d’esprit , et l’autre , 
» parce qu’il a été le séducteur par malignité w. 
Il ne tiendra qu’à M. de l’Ecluse de prendre pour 
lui cet extrait , il est propre à le redresser, comme 
il étoit propre à confondre le Père Jouvency : il 
y trouvera les traits marqués et ressemblans d’un 
des héros auxquels il a sacrifié sa plume , son 
honneur et sa conscience. 

Mais il y a lieu de le relever en particulier suif 
la distinction qu’il lui a plu d’imaginer du temps 
où la I.igue étoit dans sa fureur , avant la reddi- 
tion de Paris, et du temps qui a suivi. Un Fran- 
çais, un chrétien, un prêtre, peut-il mettre de la 
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différence dans les temps, par rapport à la fidélité 
et à l’obéissance qui sont dues au Roi? Et peut-oii 
sans crime désigner un seul mot , une seule occa- 
sion où les entreprises , soit de fait , soit de vues et 
de conseils contre la personne des rois et leur cou- 
ronne , cessent d’être des attentats et des parrici- 
des ? Autre demande qui est à faire au sieur de 
l’Ecluse par rapport à sa distinction. Quelle diffé- 
rence y a-t-il à faire entre ces deux temps par rap- 
port à la société , puisque dans le temps même 
des arrêts prononcés contr’elle et contre plusieurs 
de ses membres, de même que durant son bannis- 
sement et apres son rappel, elle a conservé et con- 
tinué de répandre par ses prédicateurs , ses théo- 
logiens et ses écrivains les plus distingués, non- 
seulement en France , mais dans tous les pays de 
^ l’Europe , les principes de la doctrine meurtrière 
des rois, avec les conséquences de ces principes? 
En veut-on la preuve ? On en trouvera une des plus 
complètes , établie par une tradition suivie , avec 
le nom des auteurs de la société , et l’extrait de 
leurs ouvrages, dans le neuvième écrit du Recueil 
de pièces contre l’iiisloire du P. Jouvency. Ou 
trouvera la même preuve dans un arrêt du par- 
lement contre le seigneur de Tournon , le i8 
août i5g8. Cet arrêt fut rendu sur les plaintes que 
Îîrent les gens du Roi , de ce que « plusieurs sujets 
» de sa Majesté avoient envoyé des enfans à Tour- 
» non et à Pont-à-Mousson , aux colleges de la 
prétendue société du Nom de Jésus, dont étoient 
>1 à craindre, diseut ces magistrats, de notables 
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» inconvéniens ; d’aulanl que ceux de celte pré- 
» tendue société, non - seulement ont continué 
)) d’enseigner depuis l’arrêt du 39 décembre i594, 

» la doctrine damnable et réprouvée par icelui, 

M mais ont ajouté d’autres nouveaux enseignemens 
» et instructiens plus abominables, qvi’ils sèment 
» partout, même dans le royaume, par livres exé- ^ 
)) crables ». Entre ces livres sont la défense de> 
Richeome contre le plaidoyer de M. Arnauld, 
imprimée à Toulouse en i5q 5, et la théologie 
de Grégoire deValcnce. Les extraits de cesxlcux 
ouvrages sont dans le Recueil de pièces coucernatit 
le P. Jouvency , déjà cité ^ 

ARTICLE XIII. 

Sur la réponse que fit sa Majesté aux Jésuites à 
■ Metz , au sujet de leur demande d’être rap- 
pelés. ■ , ■ 

L’affaire du rappel de la société en France f 
en 1604, n’est pas moins déguisée par le nouveau ' 
Sully. Les Mémoires sur lesquels il a exercé sa 
plume , parlent de la demande que les Jésuites 
de Verdun vinrent faire sur ce sujet au Roi , à 
Metz , où sa Majesté Gt un voyage au mois d’a- 
vril i6o5 , et ajoutent que pour celle fois ils ne 
purent rien obtenir. M. de Thou ( liv. 39 , n. 1 1 ) 
Pierre Mathieu (tome 3 , liv. 5, pag. 556) et 
Cayet dans sa Chronologie septénaire (pag- 387 ) 
entrent dans un détail de l’introduction des Jé- 
suites auprès du Roi, et de leur réception j ils rap- 
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portent en entier la harangue de leur provincial , 
Je Père Armand, et la réponse du Roi. De ces 
détails, dont le récit ne s’accommodoit pas aux 
vues du Sully des Jésuites, celui-ci ne s’arrête 
qu’aux marques d’honneur et de bonté que sa 
IMajeslé donna aux députés ; et il a grand soin 

• de taire ce que les trois historiens conviennent 
leur avoir été dit par le Roi : « Que ce que le 
» parlement avoit fait contr’eux , n’étoit pas sans 
»'y avoir bien pensé «. Au lieu de ces paroles, il 
met à la place celles-ci , qui sont de l’imagination 
et de la façon du P. Daniel dans son Histoire de 
France : « Je veux vous avoir, je vous estime 
» utiles au public et à mon Etat ». 

ARTICLE XIV. 

Sur les remontrances mêmes du parlement à ce 
, sujet. 

' Le parlement qui connoissoit , d’un côté ^ la 
bonté du Roi et son penchant à pardonner, et de 
l’autre, les suites funestes que le rappel de la so- 
ciété ne pouvoit pas manquer d’avoir, se crut 
obligé de faire sur cela ses remontrances au Roi 
par l’organe de M. de Harlay , alors premier pré- 
sident. ^s remontrances sont taxées dans les re- 
marques, de discours très-véhément. Sur un acte 
aussi autorisé et aussi célèbre , on ne réussit point 
à s’ériger en critique. M. de Thou , expert en l’art 
de parler, et qui étoit présent lorsque ces remon- 
trances furent faites, dû quelles se sea,toient d« 
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la dignité avec laquelle M. de Harlay avoit cou- 
tume de parler , 5o//7rî gravitaie injît. Elles sont 
en effet d’une grande simplicité, sans autre orne- 
. ment que celui de la vérité dans les faits , de la 
justesse et de la solidité dans les réflexions, et du ' - 
bien public dans les vues. 11 seroit à souhaiter 
que le Roi , et toutes les personnes qui ont part 
au gouvernement du royaume, lissent de temps 
en temps la lecture de ces remontrances, et qu'ils ^ 
en pesassent la vérité et l’importance. 

ARTICLE XV. 

Sur une prétendue réponse du -Roi aux remon- 
trances du. parlement. 

Un Sully dressé pour être employé au service 
de la société , ne pduvoit pas manquer d’être - 
imbu de la fable d’une prétendue réjwnse déso- 
bligeante de sa Majesté à son parlement : c’étoit 
(tomeSjpag. 4°7> dit-il, « un tissu de^. 

. » reprochei de la part dü^Riû au premier présî- 
» dent, et de louanges des Jésuites ». N’esl-ce 
pas là un plan de dÎKOurs luen digne tin Roi, 
et bien approchant dit ‘‘caractère et dn langage de j 
Henri IV? Infatué de cetté réponse imaginaire'^ 
il cite , pour la réaliser, les Mémoires de Ville- 
roi , où elle n’esfpas , si ce n’est dans une com- 
pilation imprimée furtivement, sans nom' d’au- 
teur ni d’imprimeur, sous le titre emprunté de 
quatrième volume dpS‘Mémoires de Vilteroi, hesé 
maîtres de ce SûHy de commande, sont bien gèns 
6 . ^ 5 
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à l’avoir induit en erreur là-dessus. Ils lui ont , 
lait encore citer l'iiistoire de Pierre Mathieu , où 
cette réponse a été fourrée, et celle du P. Da- 
niel, qui, pour l’iijnneur de sa compagnie, a 
laquelle il a sacrifié le sien propre, a eu la com- 
plaisance « d'insérer celte réponse dans son his- 
» loire , et de la donner pour un monument qui 
)) marque que Henri IV avoil autant de force et 
» de présence d'esprit , que de prudence et de 
^ » valeur ». Us pouvoient encore lui faire citer 
leur Père Possevin qui a donné place à cette ré- 
ponse dans sa Bibliothèque; et lui faire ajouter , 
qu’elle a été mise en latin , en italien et en aile- , | 

mand , pour lui donner cours dans toutes les na- i 
lions éli’angères. Mais, à quoi leur auroil servi de •' I 
citer tant d’éditions et de traductions de leur pièce, 
sinon h faire voir qu’ils savent se fabriquer des , | 

témoignages en leur faveur ? 

Seroit-il venu au nouveau Sully quelque mé- 
fiance au sujet de celte réponse mise sur le compte 
de sa. Majesté, pour qu’après l’avoir exaltée , il ^ 

.se soit rabattu à demander seulement qu’on la lui 
passât ( tome 5 , page 4od , n. ) f/uant au fond ? 
Mais c’est encore beaucoup trop demander. 11 n'est 
point permis de laisser la moindre ombre de réa- ' 
lité à une pièce dénuée de toute vérité. M. de | 
Thou, qui avoit été présent aux remontrances du 
parlement , et qui avoit lu la prétendue réponse 
du Roi , ne s’est pas contenté d’en attester la faus- 
. seté; il la prouve (livre iSa, n. 4) démon- 
liant .que celle pièce dans sa composition priou- 
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tive et originale éloit en italien ; qu’elle ne pa- 
rut qu’un au après l’action des remontrances , et 
eaWore avec tant* de ménagement, qu’on ne la 
publia d’ahard qu’à Tournon en Vivarais. Ce mê- 
me historien s’est encore attaché à faire voir qiie 
cette pièce se détruit par elle-mètne , soit parce 
qu’on y dément le caractère du Roi , qui n’étoit 
point parleur, soit parce qu’on y ofl'ense ouverte- 
ment la vérité, en lui faisant faire à son parlement 
des reproches qui ne- sortirent jamais de sa bou- 
che, et eu supposant à M. deHarlay beaucoup de 
choses que ce grand magistrat n'avoit point dites. 
A voir le soin qu’a pris M. de Thou de faire l’his- 
toire d’une aussi chétive pièce, et de la commen- 
ter lui-même , ne se sent-on pas porté à croire 
que ce grand historien , qui se connoissôit si bien 
en Jésuites et en leurs pratiques, a eu en vue de 
précaulionner la postérité contre les. efforts qu’ils 
éloient capables de faire pour en imposer à la pos- 
térité au sujet de cette production de leur inven- 
tion ? 

Ce qui vient d’être rapporté de M de Thou sur 
la prétendue réponse du Roi aux remontrances 
du parlement, a été transcrit fidèlement dans la 
Morale pratique des Jésuites ( tome 5 , ch, 12) , 
et dans le Recueil des pièces sur l’histoire du 
Père Jouvcncy, pag. 112. Dans l’nn et l’autre de 
ces deux écrits , l'on trouvera des éclaircissemers 
sur le livre donné sous le nom de quatnème tome 
des Mémoires de Fillcroi , sur les INIémoires du 
chancelier de Chiverni , sur l’histoire de Dupleix, 
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et sur les senlimens du cardinal d’Ossat , en ce 
qui concerne les Jésuites. Les éclaircissemens au 
sujet de ce qu’en extraient les Jésuites en leur fa- 
veur , sont tels , qu’ils auroient dû leur faire per- 
dre l’envie de le reproduire de nouveau , et en 
particulier la prétendue réponse du Roi qui est 
si grossièrement fabriquée. 

ARTICLE XVI. 

Correction Sur le motif du rappel de ta société. 

Les remontrances du parlement furent sans ef- 
fet contre le rappel de la société. Une raison 
l’emporta dans l’esprit du Roi sur les motifs allé- 
gués dans les remontrances , et sur les inconvé- 
niens en grand nombre de ce rappel, que lui allé- 
gua son ministre (iVlém. tom. 2, ch. 5 o). « Par 
» nécessité, dit le Roi à M. de Sully, il me faut 
» à présent faire de deux choses l’une ; à savoir , 
» de les admettre. ... à l’épreuve de leurs tant 
» beaux seimens. ... ou de les rejeter plus abso- 
N lument que jamais. . . . auquel cas il n’y apoint 
» de doute que ce ne soit les jeter. . . . dans des 
» desseins d’attenter à ma vie. .~. . et me mettre 
» toujours datis les déSances d’être empoisonné, 
» ou bien assassiné ; car ces gens ont des intelli- 
» gences et correspondances partout, etc. ». C’est 
M. de Sully lui -même qui a répété et transcrit 
ces paroles d’après le Roi ( tome 2 , ch. 20 de ses 
Mémoires). Ici le Sully des Jé.suites perd la rai- 
son ; ce n’est plus un simple contradicteur , c’est 
un écrivain passionné qui déclame, qui s’indigne^ 
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qui invective, et qui se decliaîne comme uu fu- 
rieux; puis manquant au respect qui est du h Ja 
vérité' et à la mémoire d’un si grand Roi, il feint, 
par uu bas artifice (tome 5 , pag. , note), que 
c’est M. de Sully qui avoit suggéré à Henri IV 
les motifs de crainte pour sa vie que témoigna ce 
grand Roi. Dans cette supposition il sc lâche con- 
tre M. de Sully , qu’il dit ne prouver rien ici que 
sa passion; et badinant ensuite indécemment sur 
l’appréhension de Henri IV, il donne à penser 
que c’étoit une foiblesse dans ce prince, parce 
quelle n’étoit que de pure conjecture et de sim- 
ple possibilité. Comme s’il pouvoit y avoir autre 
chose que prévoyance et conjecture sur des cho- 
ses de la nature de celle-ci! Mais si cette conjec- 
ture étoit fondée sur la connoissauce , sur l’expé- 
rience qu avoit le Roi par lui-nième des maximes 
et des actions des Jésuites, si l’événement ne l’a. 
que trop vérifiée, la crainte de sa Majesté étoit 
raisonnable. Lorsqu’en i554, la Sorbonne déclara 
au sujet de la société , qui n’étoit encore que dans 
son berceau, cl dans ses premiers essais, (f qu’elle 
» seroit dangereuse au fait de la foi, perlurba- 
» trice de la paix de l’Eglise , ruineuse à la reli- 
» gion monastique, et plus propre à détruire qu’à 
» édifier u , la Sorbonne ne parloit alors que par 
conjecture , fondée sur la constitution de cette 
nouvelle société. Et cependant celle conjecture 
n’étoit-elle pas judicieuse .^ El ne seroit-il pas du 
bien de l’Eglise et des Etats qu’on y eût fait al- 
teiHion , et qu’on y eût eu égard ? 
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ARTICLE XVII. 

« 

Correction réitérée sur les reproches au sujet du 
-vœu spécial que fait chaque Jésuite d’obéis- 
sance au Pape. 

A la suite des remarques ge'nérales sur le rap- 
pel de la société, viennent quelques remarques 
particulières touchant quelques-uns des motifs 
qui étoient capables d’arrêter ce rappel. Celui qui - 
se tire du vœu singulier de chaque Jésuite au 
Pape , duquel il a déjà été parlé , fait partie des 
remontrances du parlement. L’auteur des remar- 
ques en prend occasion de revenir encore une 
fois à ce vœu pour le justifier. Au défaut de rai- 
sons , il n’épargne poitit les déguisemens , les pal- 
liations , les Interprétations, les faux-fuyans, pour 
donner le change sur l’objet, l’étendue, les en- 
gagemens et les suites de ce vœu , et il ne s’arrête- 
dans un long discours qui occupe plusieurs pa- 
ges , que pour s’écrier par cette demande hardie 
(tome 5 , pag. 4i5, noie) : « Un pareil vœu a-t-il 
» de quoi autoriser tout ce qu’on a écrit à son oc- 
» casion d’injurieux contre la société » ? A quoi 
la réponse est toute simple. Qui sont ceux à qui 
s’adresse celte demande ? Qui sont ceux qui ont 
fait voir les conséquences pernicieuses à la reli- 
gion et aux Etats , que l’on devoit tirer du vœu 
spécial de la société au Pape et à son général? 

Ce sont les évêques ,- quand ils ont été consultési 
sur ce vœu et-sur les Jésuites. Ce sont les curés. 
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les premiers magistrats , tous les parlemens , les 
universités , les facultés de théologie , les plus 
grands jurisconsultes. Ce sont tous les Etats où il 
y a quelque lumière et quelqu’attentiou au bien 
public. De toutes parts il n’est sorti que des juge*- 
mens et des voix uniformes. Voilà ceux qui ont 
vu , qui ont senti et qui ont déclaré ce que le 
Sully des Jésuites ne veut, ni voir, ni sentir. Si 
c’est en lui défaut de lumière, pourquoi écrit-il? 
Si c’est mauvaise foi , quelle indignation ne mé- 
rile-t-il pas? 

ARTICLE XVIII. 

Correction sur l’engagement de la société 'dans 
la Ligue. 

Un autre "motif qui devoit être un obstacle au 
rappel de la société , et que les remontrances du 
parlement n’ont pas laissé échapper, c’est la grande 
part que la société a eue à la Ligue , et l’amas 
de subtilités et de raffinemens de vues et de motifs 
qu’elle imagina pour lier la Ligue avec la reli- 
gion , dans le dessein d’entretenir cette faction 
odieuse dans le royaume , et d’avoir de l’appui de 
l’Espagne. Que dit là-dessus le nouveau Sully? 
Il écarte d’abord ce motif, et comme s’il n’avoit 
rien de réel ni de solide, il se jette sur l’avenir, 
qu’il prétend avoir été à l’avantage de ses amis. 
« Henri IV , dit-il , ju^oit bien des dispositions 
>1 où ils seroieut à l’avenir ». Oui sans doute il 
en jugeoit bien ^ mais c’est lorsqu’il convenoil 


73 


OBSERVATIONS 


.avec son ministre, que l’on pouvoil faire diverses'-. 

~ répliques aux promesses et aux «erniens de liâëlité 
pour l’avenir, que lui avoil faites a Metz un cer-^ 
tain P. Maïo au nom de ses confrères , si .ou 
leur accordoit leur rappel. Ces promesses sont 
taillées dans les Mémoires de Sully, tom. 3;^. 
chap. 5o , pag. ig5. Les Jésuites avoient eu raison^ 
de les faire , et de recoimoître_ par là leucs infi- 
délités. Mais ont-ils été plus fidèles depuis? Sq 
sont-ils attirés depuis ces protestations moins de 
reproches, moins de dénonciations , moins .de 
condamnations, moins de censures? Sont-ils entrés 
dans moins d’intrigues , soit en France, soit ail> 
leurs? Voilà ce qui décide de la sincérité des 
- Jésuites, et de la^^foi qu’ou peut avoir en leurs 
promesses, et no^ pas le babil d’un inconnu, 
dressé et voué à leur service, qui écrk en étourdi 
contre la notoriété des faits, que les services quc{ 

]es Jésuites oqt rendus à la France, ont fait tomber 
tous les reproches iju’ils s’étoient attirés au sujet ^ 
de la.Ligue. _ - ^ 

Après ce discours vague qui se détruit par des 
faits notoire.s , il entre daqs quelque détail sur 
l’engagement des Jésuites dans la Ligue. « Ce 
« n’est pas, dit il ( tome 3 , page 419 » note ) , leur 
)) rapport avec les étrangers qui les avoit rendus 
U ligueurs ; è^st la situation présente des affaires 
» de la religion..,* Erreur, ajoute-t-il , qui leur_ 

» étoit commune avec la^orbomva et la plupart > 
» des meilleurs Français ». ^ 

Le vrai est que la religion i^^rvit aux Jésuites 
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que de prcUexte, et que les vrais motifs qjii lesaiii- 
moient alors, n’étoieiU fondés que sur les maximes 
de leur société : maximes horribles dont nous 
avons déj;» parlé , qui , attaquant directement la 
Majesté royale , ne seront jamais considérées 
comme principes d’une religion qui apprend à 
obéir aux rois, par l’ordre que Dieu même en a 
donné. Convient- il de rappeler aujourd’hui de 
telles maximes en faveur d’un parti , dont un des 
provinciaux de la société a déclaré qu’on ne de- ' 
voit parler qu’avec horreur? Ce fut lors<|u’assisté 
des supérieurs des maisons de Paris, il fut obligé 
d’abandonner l’iiistoire du Père Jouvency, en pré- 
sence et sous l’autorité des magistrats du parle- 
ment, le a^j mars 17 15. 

I/exemple de la Sorbonne , en le supposant 
vrai , ne conclut point à la défense des Jésuites. 
Apprenons de M. le premier président de Harlay^ 
à bien juger de cet exemple. Ce premier magis-l|.. 
trat, parlant dans sa harangue au Roi de la doctrine 
qui a produit et entretenu la Ligue, s’exprime ainsi:^ 

« Cette doctrine est commune à tous ( les .Tésuites ) 

>f en quelque lieu qu’ils soient. Lors de leur éta- 
» hlissemcnt, ils n’avoient point de plus grands 
M adversaires que la Sorbonne. A présent elle leur 
» est favorable , parce qu’un monde de jeunes 
» théologiens ont fait leurs études en leur col- 
» lége ». Ce magistrat tourne donc en reproche 
ft en témoignage contre la société , l’état où étoit 
^lors la Sorbonne. 

Ce n’est pas cependant qu’il soit vrai qu’il en 
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ait été de la Sorbonne et des communaute's de 
Paris comme de la société. « Paris étant devenu 
>» le théâtre de la division et des troubles , n’éloit 
» point alors la demeure de plusieurs docteurs ; 
» beaucoup s’en étoieiit retirés pour éviter la 
» séduction. D’ailleurs , ceux qui restèrent furent 
JJ divisés en deux partis. Faber, syndic; le Camus, 
J) Chabot -, Benoît, curé de S. Eustache ; Fabry , 
J) curé de S. Pau! ; Comtesse , curé de S. Nicolas- 
» du-Chardonnet; ChavagnaO, curé de S. Snlpice, 
J) et les plus anciens, aimèrent mieux souffrirpersé- 
» culion , que d’abandonner l’obéissance légitime. 
J) Mais le grand nombrc des écoliers des .Jésuites , 
J) Boucher, Pichenat , Varadier , et une infinité 
K d’autres, l’emportèrent à la pluralité des voir 
J) contre toutes les maximes de France et les li- 
j» bertés de l’Eglise Gallicane jj. .Ioignez*à cela 
que la faculté de théologie n’eut pas plutôt re- 
couvré sa liberté , et réuni ses sujets , qu’elle con- 
damna ouvertement les fautes commises et publiées 
sojis son nom , dans des temps de trouble et de 
violence , et qu’elle s’unit , des qu’elle le put , 
au corps de l’université, pour rendre au Roi l’obéis- 
sance dont ce coi’ps avoit eu le bonheur de ne se 
point écarter. Que le Stilly des Jésuites fasse sur 
ces faits, qu’il ne peut pas contester , le parallèle 
de la société avec la Sorbonne , que produira-l-il 
en favenr de son estimable société? Un Boucher, 
le plus ardent des llgnenrs, que le Jésuite Floide 
a préféré à toute la faculté de théologie ; desT 
criminels de lèse-majeslé, un Gniguard, un Gar- 
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net, gens érigés en martyrs par les Jésuites Bo- 
narsciûs , Mariana et l’Heureux ? Que mettra-t-il 
éncore sur la scène? Une multitude d’écrivains té- 
méraires , dont les écrits ont été flétris par des' 
arrêtes , ou censurés par la Sorbonne : écrivains 
•cependant loués et adoptés par la société. L’uni- 
versité est entrée sur cela dans quelque détail dans 
sa seconde apologie , partie i , ch. i 6 , n. 8 et 9 , 
imprimée en i 644 - ^ ‘ 

ARTICLE XIX. 

Correction sur l’inobservance des conditions du 
rappel de la société. ^ 

Le rappel de la société s’étoit fait sous plusieurs 
conditions. Une entre les autres (“lettres-pat. du' 
mois de septembre i6o3 ) étoit, « qu’en entrant' 
M dans la société, ou prêteroit un sermcnt-entre 
}) les mains des officiers des lieux , de ne rien 
» faire ni entreprendre contre le service 'dü' Roi 
» contre la paix publique et le repos du royaume ; ' 
>) que les actes et procès-verbaux de ce semient 
» seroient envoyés par les officiers du Roi à M. le“ 
» chancelier , et qu’où aucuns sei*oient refusans,' 
» ils seroient contraints de sortir du royaume ».■ 
Les autres conditions regardeolda soumission due' 
aux lois du royaume, la défense de rien entre-' 
pi endre au préjudice des évêques des curés', des ( 
universités , etc. , et l’obligation de se’ conformer ’ 
en tout au droit commun. ^ les Jésiiites, comme-’ 
le dit leur Sully dans scs remarques , ont lavé ' 
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leurs anciennes taches , ce ne peut être que parce 
qu’ils auroient été fidèles aux engagemens sous la 
loi desquels ils on tété rappelés. Iæs ont-ils remplis 
ces etigagemens? Les remplisseut-ils aujourd’hui? 
On sent bien qu’il est aisé de prouver le contraire 
par une multitude de faits. Il en est de ces condi- 
tions de leur rappel, comme de celles qui leur 
avoient été imposées par le parlement , en consé- 
quence de l’avis de l’assemblée de Poissy en i56i , 
pour leur entrée dans le royaume. Ils ont été éga- 
lement violateurs des unes et des autres. Aussi se 
sorit-ils gardé de faire dire le contraire par leur 
écrivain de commande ; et ils lui ont seulement 
fait dire , sans s’expliquer, que le violement de 
CCS conditions n’est pas venu de leur part. C’est 
une énigme dont ils se sont réservé le secret ; 
mais cette énigme se devine aisément. Ils ont dans 
l’esprit les privilèges et exemptions qu’ils ont sol- 
licités et obtenus en cour de Rome , pour ne dé- 
pendre que de cette cour, sous peine d’excom- 
luunication contre ceux qui s’opposeroient à l’exé- 
cution de ces décrets : ils ont encore à ce sujet 
les défenses qui leur viennent de la part de leur 
général , de se soumettre aux conditions et aux 
lois qui leur sont imposées d’une autre autorité 
que de la sienne. Ce général est un monarque qui 
ne dépend ni de chapitre , ni d’assemblée , tant 
pour le spirituel que pour le temporel : il peut , 
de sa seule autorité, chasser et révoquer tout ce 
que les autres Jésuites ont fait et consenti sous leur 
nom. Quand le Sully des Jésuites aura obtenu de 
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ses jnnaitres la permission de les dévoiler là-dessus, 

on répondra à son subterfuge , et on fera voir 

combien il mérite de répréhension. 

% 

ARTICLE XX. , 

‘Correction sur là répugnance du parlement , de 
r université ÿ et du plus grand nombre des évê- 
ques et curés , au rappel de la société. 

M. de Sully , continuant à parler du rappel de la 
société , dit ( tom. a , ch , 3 o et suiv. ) « que jamais 
M il n’auroit eu lieu, si le Roi ne l’eùt ordonné 
Ji^de sa pleine puissante ; tant le parlement , l’uni- 
w'^Versité , la Sorbonne, plusieurs évêques et villes 
» de France y étpient opposés ». Ce que rapporte 
M. de Sully est consigné dans les registres publics 
les moins altérables , et->con(ir|né par les historiens 
les mieux instruits. Ici le Sully, serviteur de la so- 
ciété, auroit dû sentir que c'étoit la servir, autant 
que faire se peut ^en pareille rencontre, que de 
ne rien dire ; mais pour ne point manquer à la 
commission qu’il .a^it acceptée , de contredite 
M. de Sully en toucMélt points qui intéressent la 
Société, iriui oppose det^' témoignages , dont 
l’un n’est appuyé qué sur.un*fait absolument faux, 
et l’autre dément plutôt qu’il n’autorise ce* qu’il 
iui,^it^ire. . 

t.e «pilier de q^s témoi|[nages est de Pierre 
Malhieu^,qui ne dit rien en voulant trop dire, 
lorsqu’il assure que « le commun désit des calhor 

V ligues étoit de recevoir; les Jésuites, leur ab- 
* ^ tse ' 
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» sence ayant fait connoître le bien et le profil de 
>1 leur présence en l’instruction de la jeunesse et 
» au maniement des consciences ». Parler ainsi * 
des Jésuites, sur les deux fonctions qui ont tou- 
jours fait l’objet de leur convoitise , et souvent 
de leurs usurpations , et sur lesquelles ils ont le 
plus aimé à recevoir des louanges et à s’en donner 
eux-mêmes , c’est les flatter dans leur goût. Mais 
pour se faire croire sur ces choses , il faut être 
bien accrédité. IjC nouveau Sully prêle , autant 
qu’il en est capable , à son officieux historien , ce 
xjui lui manque de ce côté-là ; il y emploie des 
apostillesd’élogeel de recommandation de ses qua- 
lités et de son histoire ; mais a-t-il pu croire que 
le public se rendroil à une garantie si frivole î 
L’éducation de la jeunesse et la conduite des aines , 
sont les deux choses sur lesquelles les Jésuites sont 
le mieux connus. Sur le premier de ces articles, 
ils ont été éclairés et veillés par les universités et 
leurs facultés. Ces corps, dépositaires des maximes 
. primitives du gouvernement ecclésiastique et civil, 
voués par étal à renseignement public dans le 
royaume, et à l’éducalion des citoyens, n’ont cessé 
de voir et de manifester de toutes les manières , 
ceque dévoient être les Jésuites, et ce qu’ilsavoient 
été dans tous les lieux où ils se sont ingéré d’en- 

w • 

selgner. Combien d’écrits n’ont pas été obligés 
de faire les universités du royaume contre les usui’- 
palions qu’ils ont faites de leurs collèges, contre 
les dangere de leur doctrine , contre l’ignorance 
de leurs professeurs et prefets j qui, à peine sortis 

* ^ ^ 
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de leurs classes , sont ériffés eu maîtres de ce qu'ils 
lie savent pas ; contre l’usage où ils ont toujours 
etc' d’éloigner lenrs écoliers des curés et des }>a- 
voisses , pour les élever dans des pratiques et des 
dévotions arbilraft’es? Sur le second article, c'est- 
à-dire , sur la conduite des âmes et sur la morale 
des .Jésuites, tout est mis encore dans un pins grand 
jour, par les écrits mêmes de lenrs lliéologiens 
et de leurs casuistes , par les reproches et le»con- 
damnations que ces écrits leur ont attirés ; par la 
conduite enfin que les évêques les plus remplis de 
lumière et de piété ont tenue à leur égard ; par 
le jugement qu’ils en ont porté , et par l’éloigne- 
ment qu’ils ont eu de leur confier la conduite des 
âmes. Le public judicieux , qui est pourvu de si' 
bons connoisseurs et de si bon juges en fait d'édu- 
cation de la jeunesse et de la conduite des aines, 
les quiltera-l-il pour écouter un particulier pré- 
venu et parfaitement ignorant des qualités néces- 
saires pour l’une et pour l’anlre ? Ou 
verra-lril pas avec eux , à la faveur de leur lu- 
mière et de leur discernement, <ju’il n’y a que des 
fruits amers et stériles à se promettre des fonctions 
dans lesquelles s’ingèrent les Jésuites , soit pour 
l’éducalion de la jeunesse , soit pour la direction 
des consciences ? 

Lesccond des témoins du nouveau Sully contre 
l’ancien , est Victor Cayet. Cet auteur dit en deux 
mots, sans rien détailler ni prouver ( f’ 437 de sa 
Chronologie septénaire ) que « quelques villes , 
^ « (il n’en nomme que deux, Amiens et Poitiers) , 
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» après le re'tabKssement des Jéspites , demande- 
» rent d’en avoir » ; mais c’est après avoir ob- 
servé dans la même plirase , « que ces villes ne 
» s’éloient pu accommoder avec eux avant qu’ilrf 
)> fussent chassés ». Ce témoif-nage qui est à deux 
faces bien différentes, Tune, pour le temps du 
rappel de la société , l’autre , pour celui qui l’a 
précédé’, s’appareille-t-il bien, je le demande au 
nouveau Sully , avec celui de Pierre Mathieu, quir 
est uniforme et d’une flatterie égale pour les deux 
temps ? ou plutôt ne quadre-l-il pas avec ce qiur 
M. de Sully a rapporté de l’éloignement qu’avoient 
tous les Etals du royaume du rappel des Jésuites ? 

Mais en laissant jouir le nouvel éditeur de Sully 
de la découverte de ces deux lambeaux (Thistoirt?. 
si mal assortis, comment a-t-il pu s’en autoriser 
pour démentir son auteur ? Aucun de ces deux 
extraits toucbe-t-il en aucune manière aux opposi- 
tions qu’ont mises, autant qu’ils l’ont f>u, le par-* 

• lenient ,. l’universilé , la Sorbonne et les évêque» 

* du royaume, au rappel de ses amis? Et la flatterie * 
hasardée sans examen, sans preuve et sans raison- 
dans l’extrait de Pierre Mathieu sur les biens 

et profits attachés, a-t-il dit, h la présence des - • 
Jésuites pour l’instruction de la jeunesse et le 
maniement des consciences , peut-elle prévaloir 
sur les inductions qui se tirent nécessairement des 
épreuves aflligeanles que l’on avoil eues de leurs 
instructions meurtrières à Lyon et à Paris, et de» 
principes de leur invention qui les autorisent ? ► 
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ARTICLE XXL 

Correction par rapport a la démolition de la 
p/ramfde. 

Avant (l’être rétablis en France, les Jésuites 
eurent la hardiesse de faire censurer à Rome l’arrêt 
de leur bannissement. Par là ils firent flétrir un 
acte épiané de l’autorité royale. Après leur rappel , 
ils entreprirent d’obtenir la démolition de la pyra- 
mide qui avoil été érigée en mémoire du parricide 
de Jean Cliàlel ( Voyez à la fin des observations ). 
L’auteur des remarques passe le premier fait sous 
silence, et applaudit au second. 11 trouve fort^rai- 
sonnable la démolition de la pyramide, i^. parce 
que. l’arrêt du rappel de la société conlredisoit 
celui du bannissement ; a”, parce que les inscrip- • 
lions de la pyramide étoient l’ouvrage de Scaliger, ' 
protestant. Avec un peu de bonne foi et de lumière, 
il auroit avoué que le parlement n’avoit pris atrtt 
cuu^ part aux lettres patentes données pour le rap-. 
pel de la société qu’il expres^^ent dans, 

l’arrêt , que ces lettres nètlq^nt registréés qu’après 
très-humbles remontB|pces faites au seigneur Roi 
le 2 janvier 1604, et qu’ainsi lé rappel des Jésuites 
n’a poin,t mis le parleraieol en opposition avec lui- 
même. Ce que ce faux Sully fait.dire à M. de Thou 
( tome 4> page g,yiote ) sur la démo^jjl^a de la 
pyramide^ Jt^’est point vrai ni exac^M. de Thou,^* 
au contraire, déduU.,j_ fort^jfi long ( livre i 54 , 
». g ) les raisons irapôrtautés- qu’il y. avoit de la 
G.* " ’ ’ G 
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laisser subsister.. Peut-èlre que le spectacle d# 
celle pyramide auroit empêché les Jésv>ites ]de 
récidiver, comme ils firent cinq ans après l’arrêt 
lie leur expulsion et punition , n’ayant plus sous 
leurs yeux ce frein et cel^pouvanlail. Ce q\i’ajQu- 
tenl les remarques , d’après le P. Jouveucy, sur 
l’auteur des inscriptions, est chose très-indifférente. 
Ces inscriptions, gravées sur trois des faces de , ce 
momument , ne faisoient qu’énoncer ÿ sur^ÿi^ le 
crime du parricide; sur l’autre, la joie du pei^ple 
pour la conservation ,du Roi; sur la t^isième^d^ 
démolition de la maison de ce parriçi$e, et l’érecr* 
lion 4® pyramide par l’ordre du parlement et de 

la ville. Qu’importe de savoir de quelle religion 
a été celui qui a pu prêter sa plume à ces ins- 
criptions ^ ( Ces différentes inscri{|||ions sooLîi la 

fin de ces Observations ). , . 

« 

' ARTICLE XXIlï 

Sur la difficulté du rétablissement de la société 
à Poitiers. 

L’établissement des Jésuites à Poitiers, après leur 
rappel , est remarquable ,,par ce que ( tome a, 
chap. 5 ) M. de Sully en rapporte , et par les 
remarques de son correcteur. M. de Sully, parlant 
de cet établissement, qui se fit en i6o5, entre 
dans le détail, i°. des oppositions que l’évêque , 
les trésoriers de France, et le plus grand nombre 
des bourgeois de Poitiers mirent à cet établisse— 
nient ; a”, du changement qui étoit arrivé dans le 
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college , depuis que les Jesuiles en éloient les 
maîtres; ce collège éloit devenu mauvais , de bon 
qu’il étoit auparavant. 3". Il raconte comment le 
P. Cotton l’accusa devant le Roi d’être l’auteur de 
l’indisposition de la ville contre les Jésuites, pour 
la preuve de laquelle accusation , ce Père avoit 
avancé au Roi qu’il avoit lu des lettres de lui ( de 
Sully) écrites sur cela à l’évêque de Poitiers, aux 
trésoriers de France, et à plusieurs liahilans de 
la même ville. Sur quoi M. de Sully crie à la calom- 
nie , et proteste que l’accusation intentée par le 
P. Cotton, n’est qu’une pure imposture, que les 
lettres en question n’ont rien de réel , et qu’il 
avoit prié sa Majesté de se faire donner les éclair- 
cî.ssemens de cette affaire^. Cet historien ajoute que 
sa Majesté ayant exigé du P. Cotton de lui faire 
voir les lettres de M. de Sully , le Jésuite avoit 
assuré d’abord qu’elles étoient entre les mains d’un 
homme d’honneur , qui ne f croit nulle dilliculté de 
les lui communiquer ; que le jour suivant il étoit 
venu dire que cet homme d’honneur étoit absent ; 
et qu’une dernière fois il avoit dit au Roi , que le 
valet de chambre de la personne avoit jeté ces 
lettres au feu avec d’autres papiers. La dernière 
circonstance du récit de M. de Sully , est que 
sa Majesté , en conséquence de cette réponse , 
avoit fait écrire à l’évêque et aux otficiers de Poi- 
tiers, de lui envoyer les lettres qu’ils avoient reçues 
de lui ( de Sully ) au sujet des Jésuites ; et que 
pour obéir à cet ordre , l’évêque et les oÜiciers 
de la ville avoient député au Roi le sieur de la 
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Parisière , qui avoit protesté, au nom de'ses con<* 
citoyens , qu’iJs avoient ^regard^ les lettres qûË ' 
»M. de Sulfy leur avpil émtes cotnmétrempliesïliÿ 

i, Ji ï iï » j hitï 


bonnes dispositionsr’pour' l’établissei^ent de 
suites dans leur ville ; ce quMl avoit proiivé'^ eà 
donnant au Roi toutes celles de ses lettres^n’oa 
avoifc*pu recouvrer. Tel est 1 © récit de M. de Sully » 
auquel il ^ convenable de joindre une des lettres 
écrites de Poitiers ^ ce 'ministre , fe 8 féyrier 




07 , sur 


ise 


ét»t de la ce de 

^Poitou V'#î sujet dé l’éducation de la jeunessél 
Celte letMest dans le troisième tome des MéiboireS 
de S^-I^age 86. .. ; ^ 

.* # 

M O N 1 GJÉIUE U ' 

' * r . 

Nous vous avons ci-devant représenté la misé- 
rable condition de cette province ,< pour ne«lui 
rester plus aucim moyen d’acheminer la jeunesse 
aux bonnes lettres et à la vertu. Mais d’autant que 
par nos premières^ous avons omis à vous décou- 
, Vrir les causes de ce désordre, nous vous supplions 
très-humblement ne vous sentir importuné de cette 
seconde dépêche, pour vous dire qu/avant la venue 
des Pères Jésuites, nous avions en cette ville de 
très-bons collèges , et garnis d’aussi doctes régens 
qu’on eût su désirer. Mais comme il fut parlé 
de ces Pères , on prit incontinent telle espéranc.e 
de leurs promesses , que , pour leur faire place , 
tous les collèges furent abandonnés par CaHi/iç^ 
de ceux, qui favorisent le dessein de leur établis-» 


► t. 
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senfient. Et neanmoins depuis deux ans entiers il&‘ 
n’y ont encore fait aucun devoir ni acheminement. 
Ce n’est pas que ceux qui les ont désirés, ne se 
soient mis en peine suffisante de les rendre con- 
tens, les ayant accommodés non-seulement de l’un 
desdits collèges et autres maisons, mais aussi des 
meubles et du revenu des meilleurs bénéfices du 
pays ; pour foutes lesquelles choses leur ^ convenu 
débourser beaucoup d’argent, sans que cela ait 
de rien servi , ni que nous ayons plus aucune espé- 
rance de cette part. C’est pourquoi, monseigneur,, 
nous vous avons supplié, comme encorenous vous 
supplions très-humblement , vouloir intercéder 
envers sa Majesté , à ce qu’il lui plaise , par sa 
bonté accoutumée, donner le remède à un tel mal- 
heur , et à cet efl’et nous octroyer un collège 
royal, suivant l’ouverture et supplication que nous 
en avons ci-devant faite. Attendant sur ce vos 
commandemens, nous demeurerons en cette bonne 
espérance , après vous avoir encore dit que nous 
n’avions osé par notre précédente vous représenter 
la crainte eh laquelle vivent aujourd’hui les bons • 
serviteurs de sa Majesté , que ces gens-ci ne nous 
apportent à la fin un plus grand mal par les divi- 
sions qu’ils ont déjà semées, noii-seulement en 
cette ville , mais en la province. Nous vous sup- 
plions très-humblement d’y remédier pour le bien 
du service de sa Majesté, et pour le repos de ses 
sujets sous votre gouvernement. Il y en a un grand 
nombre en cette ville, qui sont de même opinion , 
et ne les désirent nullement non plus que nous; 
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car sans doyle ils ont quelque pernicieux dessein' 
de s’opinullrer à demeurer en un lieu où ils ne 
sontde'sires àes gens de bien. Nous vous supplions, 

’ monseigneur, derechef, pourvoir par votre pru- 
dence à nos justes plaintes. Cette lettre est sigae'e, 
Brusseau , Parisière , de Sainte-IVIarthe , lieu- * 
tenant-genéral J de Saint-Beliii , évêque de Poi- 
tiers. A Poitiers, ce 8 février 1G07. , 

* / 1 

Les Mémoires ajoutent qu’il a été écrit à M; de 
Sully plusieurs lettres particulières semblables à 
celles-là , et entr’autres personnes par M. l’évêque 
de Poitiers. On voit par l’échanlillon de cette 
lettre , le tort que le nouvel éditeur a eu de sous- 
traire les lettres et autres pièces originales qui' 
font le soutien et l’ornement des Mémoires de son 
auteur. 

Comment contredire des faits si bien circons- 
tanciés , qne sa Majesté a suivis de si près ! Les 
Jésuites n’ont osé risquer leur commis là-dessus ; > 
mais pour qu’il ne restât point sans parole , ils lui 
ont fait faire quelques petits raisonnentèns , pour 
aflbiblir et déligui’er ce récit ( tom. 4j pag- 12, 
note). Les obstacles que les Jésuites rencontrèrent 
dans leur établissement à Poitiers, le suiprennent, 
dit-il. Et d’où vient ? C’est que l’auteur de la 
Chronologie septénaire met Poitiers (sans en don- 
ner de preuve) au nombre des villes qui demandè- 
rent des Jésuites , en supposant que leui’s collèges , 
et les écoliers qui en sortent , étoient meilleurs 
que les autres. Sur quoi il ajoute : « Si je ne 
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)» voyois nommer ici l’évèque et les trésoriers de 
» France, je croirois que ce qne M. de Sully ap- 
» pelle la Ville, ne comprend que les calvinistes «. 
Mais comment ne voir que des calvinistes, là où 
il n’est parlé que d'un évêque et d’otliciers catho- 
liques? Il faut avoir la vue bien de travers, pour 
ne voir que ce qui n’est pas. Une autre de ses 
pensées est , que « l’évêque de Poitiers , qui étoit 
w en liaison avec M. de Sully , pouvoit bien , par 
» égard pour ce seigneur , s’opposer à l’établisse- 
» ment des Jésuites » : dispositions chimériques , 
qu’il attribue pareillement aux habilans , même 
catholiques, de Poitiers. Ainsi les soupçons et les 
suppositions tiennent dans ce pauvre esclave de ses 
impérieux protecteurs , la place de la vérité. C’est 
par cette voie qu’il essaie de justificfele Père Cotton, 
quoique convaincu de fourberie et de mensonge , 
et de faire évanouir les plaintes des habitans de 
Poitiers, soit sur le dépérissement de leur collège, 
depuis que les Jésuites s’eu étoient emparés, soit 
sur la division qu’ils semoient partout dans les 
familles. C’est enfin par la même méthode, in-, 
connue à tout écrivain sensé , et délestée de tout 
auteur qui a de la pudeur , que ce discoureur se 
débarrasse de l’opposition que la ville de Metz fît 
en 1606 à la réception des .lésuifes. Ce seroit per- 
dre le temps , que de s’amuser à réfuter de pa- 
reilles rêveries. 


SS 
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ARTICLE XXllI. ‘ ‘ 

Sur le reproche Jait aux Jésuites du paiTÎcide 
commis par llavaillac. 

La remarque destinée (tom. 5 , pag. 97 et suiv. 
notre) à faire cette correction est très-étend,up 
pour ne dire rien : elle remplit plus de vingt-cinq 
pages de petit caractère. Tout ce long narré du, 
faiseur de remarques est de pure fiction, et n’est 
autre chose qu’une altération de tous les faits, 
qu’un air et un dehors de sincérité, qu’il soutient 
mal, lui a fait lapporler à ce sujet. 

D’abord il feint d’être embarrassé par un défaut 
de conformité, qu’il dit se rencontrer entre les 
histoires et les nmmoires du temps, sur l’assassinat 
de Henri IV ; et , selon lui, il faut, pour en faire 
un récit fidele et complet , rapprocher et joindre 
ensemble les histoi'iensPérefixe, Mathieu, l’Etoile, 
le continuateur de M. de Thou et le Mercure 
français. Mais, i®. le défaut de conformité , s’il 
y en a entre ces auteurs, n’est pas en ce qui re- 
garde les Jésuites. 2”. Ce qu’il extrait de ces his- 
toriens , auxquels il donne la préférence sur M. de 
Sully et sur M. de Thou, ne contient que des me- 
nus détails de petites choses qui ont précédé ou 
suivi l’assassinat du roi Henri IV, sans rien lou- 
cher de ce qui regarde l’assassin et ses complices. 

Un tel début ne tend qu’à faire perdre de vue et 
à faire abandonner cette recherche , comme chose 
impossible. Aussi est-ce là le^yrai but que s’est prQ.» 
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posé' le faux Sully dans son babil, comme nous 
verrons qu’il s’en explique lui-même , et que c’est 
à quoi il conclut eu le finissant. 

Après cet écart, il veut paroître se rapprocher 
de sa recherche. Il y a , dit-il , une infinité d’anec- 
dotes curieuses sur l’assassinat de Henri IV. Ces 
anecdotes, ajoute-Uil, ont rapport aux Jésuites, au 
duc d’Epernon et à plusieurs seigneurs du royau- 
me, à la marquise de Verneuil , à un parti qu’elle 
conduisoit , aux officiers de la maison de la Reine , 
etc. Assemblage auquel les Mémoires de son au- 
teur ne donnent point lieu , et qu’il fait à dessein , 
pour donner aux Jésuites d’illustres associés dans 
ce dernier assassinat ; comme si avoir des com- 
plices, aüoit à la décharge d’un crime ! 

11 feint d’être embarrassé de cette nombreuse as- 
sociation , quoiqu’elle soit de son industrie. Puis 
tout d’un coup , il se dément lui-même sur cet em- 
barras simulé, par l’aisance avec laquelle il s’eu 
tire; car en faveur de ses aimables amis, il dé- 
charge avec eux de tout reproche la nombreuse 
compagnie qu'il s’est plu à leur associer, par la 
voie .abrégée de traiter de calomnies toutes et çha- 
^cunedo ces aneçdotes.^Bien plus, par un tour 
d’esprit qui lui est propre, il en prend avantage 
pourries personnes qu’elles regardent. La chose 
est tellement inconcevable, qu’elle ne peut être 
crue qu’en rapportant ses paroles. « Bien loin , 
» dit-il J que tout’ cela -«Misse faire tort à leur 
» mémoire, on convien’éro sans peine que leur 
» intérêt demande qu’on ne supprime ni ne déguise 



f)o • OBSERVATIONS 

» aucun de ces traits , puisque toute l’application 
» et la malignité de leurs ennemis n’ayant pu venir 
» à bout d’en vérifier clairement un seul , il en 
» rcsullc que ce sont autant de calomnies invcu- 
j) tées par gens oisifs et médians. Une seule re t 
)) marque , ajoute-t-il encore tout de suite, géné- 
» raie et applicable à tous, sullit pour en con- 
M vaincre » (il ne faut pas passer légèrement sur 
une remarque destinée à un aussi grand effet); 
« c’est que Ravaillac n’a jamais accusé, ni même 
» donné Heu de soupçonner aucune de ces person- 
)) ncs, et qu’il a soutenu que personne n’a eu de 
» connoissance de son dessein, et qu’il ne l’avoit 
» formé que parce qu’il avoit entendu dire que le 
)> Roi vouloit faire la guerre au Pape ». 

Ceci a rapport à l’interrogatoire de Ravaillac; 
mais le récit qui en est fait, est infidèle, soit eu 
ce qu’on y fait trouver ce qui n’y est pas; savoir, 
que Ravaillac n’a donné lieu de soupçonner per- 
sonne d’avoir participé à son parricide , soit en 
omettant ce qui y est , savoir, que ce qu’on lui 
avoit dit contre le Roi, lui avoit été présenté 
comme une raison valable de le tuer. En laissant 
cependant cette étrange remarque dans son infi- 
délité, je demande si elle est bien propre à jus- 
tifier les .Tésuites? Je ne l’applique qu’à eux, ils 
sont les seuls objets de la tendresse servile du re- 
dresseur de M. de Sully, comme aussi de cet écrit. 
Ce qTi’il y a de capital dans la déclaration de Ra- 
vaillac , c’est l’aveu qu’a fait ce misérable , qu’il 
u’avoit formé son dessein de tuer le Roi, que sur 
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ce qu’il avait entendu dire a ce sujet.' Or il ne faut 
<jue cct aveu bien pesé pour développer et cons- 
tater le mystère , le souterrain et la manœuvre de 
ce parricide. Cet aveu dit que ce n’est pas de lui- 
mèine que Ravaillac a conçu et formé sou détes- 
table dessein; il dit qu’il en a pris le motif et la ré- 
solutioQiSdans des instructions qui l’ont conduit et 
amené directement à l’exécution de ce dessein ; il 
dit que ces instructions lui sont venues pour les 
avoir entendues. v 

Raisonnons sur ces faits qui sont invariables, 
et tirons-en les conséquences les plus prochaines 
et les plus étroitement liées avec ces faits. Il faut 
donc qu’il y ait eu une ouverture mutuelle entre 
ce parricide et des personnes qui l’ont instruit et 
dressé de vive voix;. et par-là , ce qu’on fait dire à 
Ravaillac , que personne n’a eu connoissance de 
son dessein , ne peut être regardé que comme un 
mensonge odicieux, qu’il a peut-être fait pâr 
égard pour ce que nous allons voir que lui avolt 
demandé le Père Cotton. 11 faut encore, dès-là qu’il 
est certain que o’est par la voie de l’instruction que 
s’est conçu et exécuté ce parricide, il faut, dis-je, 
que cette instruction ait été sur ce qu’on appelle 
la doctrine meurtrière des rois , c’est-à-dire , celle 
qui apprend, entr’autres choses, qu’il y a des cas 
( et que ce que les ligueurs imputoient au Roi, en 
étoit du nombre) où la religion demande qu’on se 
soulève contre son Roi, et même qu’on lui ôte la 
vie, et que de le faire, c’est agir pour Dieu, et 
mériter par là son salut. De là il n’y a plus qu’un 
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pas à faire pour connoîlre de qui Ravaillac a tenir 
cette doctrine , qu’il a dit ne savoir que pour 
l’avoir entendue ; car cette doctrine a cela de par-^ 
ticulier, qu’elle décèle ses mailres, parce qu*elle 
est restée propre à ceux qui en ont fait un système 
fiuivi , et qui en ont fait la première de leurs inno- 
vations en matière de dogme, Innovation dont la 
punition d’avoir été chassés du royaume avec des 
notes infamantes, et après les supplices de quel- 
ques-uns d’entr’eux , en France et ailleurs, pour 
ces détestables enseignemens , n’a pu les détacher. 

M. de Sully a l’endu à ces inventeurs et maîtres 
de la doctrine raeurtière des rois , un témoignage 
précis , que de son temps la réputation leur en 
étoil acquise, comme chose de notoriété publique. 
11 se trouve , ce témoignage , au tome 4 de ses 
Mémoires, pag. 5 , et au commencement du tome 
5 , pag. 1 28 , selon le nouvel arrangement de ses 
Mémoires. M. de Sully, parlant de Ravaillac 
comme d’un homme qui n’a été que l’instrument 
des gens qui ont armé son bras, dit tout d’un 
coup : « le cri public les désigne -Ae manière à 
» fixer tous les doutes sur ce détestable com- 
» plot ». Puis, dans le même endroit, M. de 
Sully, se récriant sur la liberté qu’eut Ravaillac, 
pendant plus de quatre heures après son coup 
homicide, de parler à toutes sortes de personnes, 
il ajoute : « Certaines gens, qu’il n’est pas besoin 
w de nommer, usèrent si imprudemment de cette 
» liberté , qu’ils osèrent lui dire , en l’appelant leur 
>1 ami, qu’il se donnât bien de garde (je rapporte. 
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» dit-il, les paroles dont ils se servirent) d’accu- 
» ser les gens de bien, les innocens et les bons 
» catholiques , parce que ce se roi t un crime irré- 
« niissible et digne de la damnation clernelle ». 

L’entretien et les avis dont il est ici parlé, sont 
«nis sur le compte du Père Cotton, dans le Journal 
de Henri IV. C’est aussi ce qu’a fait Mézerai dans 
jon Histoire , en désignant ce Père sous le nom 
d’un homme qui avolt de grandes obligations au 
Kol. 

L’auteur des remarques s’arrête à ce fait du 
Père Cotton , et là-dessus , il se tourne et retourne 
en plusieurs façons ; il commence par le nier, soit 
parce que l’historien Mathieu ne parle que de 
visites faites par quelques religieux à Ravaillac, 
et non pas de l’entretien dont il est question , soit 
parce que le Père d’Orléans ne dit pas un seul mot 
du fait , dans' la vie du Père Cotton, où il étoit na- 
turel , dit ce rare critique, d’en^arler. N’est-ce 
pas bien se connoitre en Jésuites , que de supposer 
qu’ils soient gens à parler ou à convenir des fautes 
de leurs confrères , et surtout de celles qui tirent 
leur origine de l’esprit couvert de la société? Ce- 
pendant il conclut de ce silence, que si, le fait 
n’est pas absolument faux , il doit paroître biea. 
hasardé. Puis à tout hasai*d , il dit bénignement 
^que si lePère Cotton a visité en effet Ravaillac, 
et s’il l’a traité d’ami, ce n’a été dans ce Père qu’un 
langage de douceur et de charité , qui ne présente 
par lui-mèmse, ni directement, ni indirectement 
rien d’odieux à l’esprit. Non certainement, cette 
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apostrophe ne presentoit rien d’odicûx à l’assassin 
de Henri IV, elle ne lui presentoit que les senti- 
inens dans lesquels il étoil entretenu, de regar- 
der comme gens de bien et comme bons catho- 
liques , ceux qui , par leurs principes , avoient 
monté son esprit pour en faire un meurtrier du 
Roi. Mais il s’agit de l’impression que celte apos- 
trophe d’ouverture cl de confiance, adressée à ce 
scélérat , a faite , et qu’elle ne cessera de faire sur 
le public; impression que M. de Sully nous a ap- 
pris avoir été cause que tout le monde s’est récrié. 

Le Père d’Aubigny, autre Jésuite, a, joué un 
autre rôle dans le complot d’assassiner Henri IV. 
Ravaillac déposa qu’il connoissoit ce Jésuite, pour 
avoir ouï sa messe en son église de la nie St.-An- 
toine, et pour l’avoir entretenu de ses pensées et 
de ses vues sur le Roi et contre personne; qu’à 
cet effet il lui avoit montré un couteau, qu’il por- 
toit avec lui , a^hit un cœur dessus. Ce Père, con- 
fronté avec lui, lui soutint qu’il ne l’avoit jamais 
vu , qu’il étoit un méchant et un menteur. L’un 
et l’autre, confrontés une seconde fois, persistèrent 
chacun dans lepr dire. L’auteur des remarques dit 
que cette charge contre le Père d’Aubigny j est le 
trait le plus fort de tous contre les Jésuites ; mais 
pour le repousser, il ne lui faut que la taxation de 
méchant et de menteur, que ce Père opposa à son 
accusateur. Ces paroles, dit- il, peuvent passer 
pour une conviction de calomnie. Oui, elles peu- 
vent avoir cet effet auprès d’un vil esclave des 
Jésuites. 
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M. le premier président de Ilarlay n’en pensa 
pas ainsi. Le P. d’Aubigny s étant ingéré , cliose 
étonnante, de confesser Ravaillac dans la prison, 
ce fut une raison h M. le premier président d’iu- 
lerroger ce Père sur la confession du criminel 
par rapport à son parricide. Ce Père essaya de 
s'en tirer , en disant : « que Dieu , qui avoil donné 
)) aux uns le don des langues , et aux antres d’aii- 
» très dons, lui avoit donné le don d’onbiiance 
» des confessions ». .Au reste , ajouta-t-il , en 
parlant de tous ses confrères les Jésuites , et pour 
tous , avec cette duplicité qui leur est ordinaire 
quand ils ont à rendre compte de leur conduite, 
« nous sommes religieux , qui ne savons ce que 
. » c’est que le monde, qui ne nous mêlons et n’en- 
ji tendons rien aux affaires d’icelui ». A quoi M. le 
premier président lui répliqua : a Je trouve au 
» contraire que vous en savez assez , et ne vous 
» en mêlez que trop ; et si vous n’eu eussiez 
» pas été instruits plus que vous dite^, tout se fut 
») mieux passé ». Ceci est tiré des Mémoires 
pour l’Histoire de France, page 5 20. L’histo- 
rien Mathieu ne parle point de cette réplique de 
M. le premier président , et le silence de cet his- 
torien, qui sert souvent de sauve-garde et de faux- 
fuyant au faiseur de remarques, lui sulïit pour 
1,1 nier. 

Cependant il ne prend pas garde que tout de 
suite il établit lui-meme la vérité et la certitude 
de cette réplique de M. le premier président , 
par l’aveu qu’il est obligé de faire de reproches* 
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pareils ouvertement faits aux Jésuites alors sur 
des preuves sans réplique. 

Je veux parler des preuves qui résultoient des 
écrits et livres des Jésuites. Ces Pères s’étoient 
voués , depuis qu’ils faisoient corps de commu- 
nauté , à des principes sur la puissance spirituelle, 
ou , ce qui est la même chose, selon eux , sur la 
puissance du Pape, qui ont donné naissancç.^ des 
rafliuemens et subtilités de raisonnemens /|qui , 
s’ils avoient cours , assujettiroient au Pape la 
puissance temporelle , au moins pour la conser- 
vation de leur couronne dans leur personne, et 
de leur souveraineté sur leurs sujets. < 

En quelque nombre que soient les Jésuites qui 
ont enseigné cette doctrine depuis ce temps-lÿ'i 
l’auteur des remarques sur les Mémoires de Sull^ 
ne l’a voulu voir que dans iMariana , et par accom- 
pagnement dans Becan. Encore comment l’y voit- 
il ? Je vais m’assujettir à le suivre dans ce qu’^^ 
dit dans la remarque que j’examine. • 'î 
Il faut commencer par faire l’iiistoire du 4 ÿre 
de Mariana , Jésuite espagnol ; il le lit paroitre en. 
1699 sous le titre : De Rege et Regis institutione.^ 
C’est sous cette belle enveloppe qu’il glissa et 
rédigea en leçons et en système Jes raflinemens dq 
vues et de maximes propres à dégrader de son 
chef un roi légitime, de son état de roi, poij|^^ 
s’autoriser à ne plus le regarder que comme un 
tyran , et à mettre dès-là sa vie en danger , et, 
ce qui fait horreur, d’intéresser à cela des motifs 
décorés du nom de la religion. Aussi ce Jésuite 
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en vient-il , livre 1 , chap. G , jusqu’à qualifiei* 
d’acte de religion , et à exalter l’attentat du moine 
Jacques Clément sur la personne du Roi Henri III , 
dont il dit : cæso Regc iiigens sibi iioimm fecit , 
et dont il fait un héros et com me l’astre de la France, 
(Bt€i fiiint CtCiILkb cIecus* Cette espece d’apothéose 
du premier assassin d’un de iios rois , se trouve 
dans la première édition de ce livre faite à Tolet , 
in-folio, en i 5 gç). Elle a été retranchée dans l’é- ' 
dition de Mayence , faite m-S® , en i 6 o 5 . Ce fut 
dans la circonstance du temps que l’Espagne avoit 
le malheur de fomenter la Ligue contre la France 
et contre son Roi légitime , que ce Jésuite espa- 
gnol risqua de donner à l’Espagne un tel livre , 
et de proposer à la France ifn tel modèle. 

Ou ouvrit les yeux sur ce livre en France , dans 
la circonstance de l’assassinat de Henri IV par Ra- 
vaillac. Alors plusieurs *curés de Paris , dans les 
chaires de leurs églises, tournèrent en reproche 
et en preuve de participation à ce crime de la part 
des Jésuites , le livre de Mariana et celui des opus-* 
cules de Becan , où en sont les leçons présentées , 
y est-il dit , au nom et pour le service de la reli- 
gion même. I .e parlement , de son côté , rendit un 
arrêt le 8 fuin 1610 , le jour même qu’il prononça 
l’arrêt contre Ravaillac , pour proscrire et faire 
lacérer et brûler par la main du bourreau, le livre 
de Mariana, devant l’église de Notre-Dame. Et 
enfin la faculté de théologie fit la censure de qua- 
torze propositions extraites de ce livre, le premier 
février 1611. » 
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I/auleur des remarques exerce sa critique sur 
ce qui sc passa alors sur ce livre. Quelque frivole 
qu’elle soit, il convient de la suivre, pour aider à 
connoître le génie de ceux qui se mêlent aujour- 
d’hui de censurer et d’écrire. Son début est de 
mettre de niveau le livre de Mariana avec les ou- 
vrages de trois anciens théologiens de Paris , Ger- 
son, Almain et Rlcher, et avec les actes et décrets 
de la Sorbonne, du temps de la Ligue, essayant 
par là de jeter des soupçons de partialité et de pré- 
vention sur les poursuites faites contre ce livre» 

Pour le confondre et le convaincre d’ignorance 
ou de mauvaise foi sur l’injure qu’il fait à ces trois 
docteurs et au corps de la faculté , il faut les ven- 
ger chacun séparémeîit. 

Jean Gerson , du nom et des services duquel 
s’honorent encore aujou^’hni l’Eglise et l’iiniver- 
slté de Paris, seroitbien surpris de se voir confondu 
avec un Mariana, lui qui, près de deux siècles 
avant la naissance de ce monstre, s’est tant étudié 
à poursuivre partout , jusque dans le concile de 
Constance , la première échappée de l’enseigne- 
ment meurtrier des puissances de la terre , qui , de 
son temps, sortit de la bouche d’un certain Jean 
Petit. Tout le monde en sait l’occasion. Cet 
homme , dans un discours qu’il osa faire en pré- 
sence du roi Charles VI , le 8 mars 1408, pour la. 
défense de l’assassinat du duc d’Orléans , frère du 
Roi, commis le a 5 novembre i 4 oo, par les or- 
dres du duc de Bourgogne, osa avancer cette fa- 
meuse et étonnante proposition : Quilibet tjrannus 
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potest et dehet licite et meritoriè occîdi per quem^ 
cunque vaKsaUum simm vet snhditnm , etinm per- 
clancnlares insidias , et subtiles blnmlitins vel 
adulationes, nonobstnnte quocnnque pvæstito ju~ 
ramento seu conjœderatione Jadis cum eo , non 
expectatâ sententid vel mandato judicis cujuscun- 
que. Tout ce qui peut porter et dresser un homme 
hardi à* tuer son seigneur ou sou roi , se trouve ici 
énoncé. On y trouve le cas d«^ le vouloir et de le 
faire ; cas aisé à rencontrer , puisqu’il ne dépend 
que d’adapter à son roi, par son jugementiparli- 
culier, la note de tyran. On y trouve l’érection de 
cet art infernal, soit en pouvoir légitime et en drpit 
commun , acquis à chacun , soit en action de reli- 
gion méritoire auprès de Dieu pour sou salut.' Oii 
y trouve la suggestion des moyens les plus faciles 
pour y réussir, dont on n’exclut ni la tromperie j 
ni les embûches. Comment l’abteur des remarques 
sur les Mémoires de M. de Sully , voulant associer 
à Mariana quelqu’autre que des Jésuites , n’a-t-il 
pas vu qu’il devoit à Jean Petit, de le regarder 
comme le vrai modèle et le précurseur de Mariana ? 

Jacques Almaîn a été un docteur de réputation 
du commencement du seizième siècle; il a beau- 
coup écrit sur la puissance dè l’Eglise. Voici quelle 
en fut l’occasion. Thomas Cajetan ayant composé 
un traité pour élever l’autorité du Pape au-deèsus 
de celle du concile général, et cet ouvrage ayant 
été envoyé par le concile de Pise à la faculté de 
théologie de Paris , pour qu’elle y fit une ré- 
ponse , ce fut Âlmain qu’elle choisit pour y tra- 
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vaillcr. Il s’acquitta de celte commission avec Taji-» 
probation des savans et de la cour , et il soutint la 
doctrine connue sous le nom de celle de l’univer- 
silé et de celle de l'Eglise de France, soit pour la 
supériorité du concile général au-dessus du Pape , 
soit pour l’indépeiulance de la puissaîice temporelle 
à l’égard du Pape. <■- 

11 ne reste plus à revendiquer que -le docteur - 
Edmond Richer, né en i56o. L’auteur des re- 
marques n’a pu s’en faire un appui , qu’en le pre- 
nant dans le novical de ses éludes et de ses pre- 
mières thèses théologiques , lorsque toutes les 
sources de l’instruction se boruoient pour lui aux 
cahiers de ses professeurs , prévenus des opinions 
nouvelles, et au traité de Bellarmin touchant l’au- 
torité du souverain pontife , qu’on lui faisoit re- 
garder, a-t-il d'it, comme un cinquième Evangile. 
Mais Dieu ne le laissa pas long-temps dans son 
aveuglement; il étudia par-lui-même, et il donna 
des preuves de ses nouvelles lumières dans ses 
dernières thèses , où il sut bien distinguer les 
droits des deux puissances. Rien n’est mieux cons- 
taté que ses sentimens et ses actions, par les écrits 
en grand nombre qu’il a laissés sur celte matière. 

Ce que l’auteur des remarques ajoute ici sur le 
compte de la Sorbonne, retombe contre ceux qu’il 
veut défendre. Dans quel état éloil la faculté de 
théologie de Paris même ? Qui sont ceux qui y 
dominoient ? Où éloient ceux qui en étoient la lu- 
mière et la force, lorsqu’en i58ç) se fabriqua , 
sous le nom de la Sorbonne, le monstrueux décret 
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qui déclaré les sujets du Roi dispense's du serment 
de fidélité, et obligés à prendre les armes contre 
lui, qu’on n’appeloit plus que tyran? M. le pre- 
mier président <lellarlay a constaté ces faits déplo- 
rables, et en a tiré des motifs de ne plus souffrir 
les Jésuites dans royaume, après les en avoir 
chassés ; motif qui sont à demeure dans les remon- 
trances transcrites ci-devant , que ce magistrat fit 
au Roi , en 1604, au nom du parlement; re- 
montrances où ou ne cessera de lire que la faculté 
n’étoit alors que les écoliers dos Jésuites, qui en 
étoient devenus les maîtres , et qui l’emportoient 
à la pluralité des voix , contre les maximes du 
royaume. Hors ce temps de trouble et de disper- 
sion de ses membres, la faculté s’e^ constamment 
déclarée , et depuis ce temps-là , elle s’est main- 
tenue contre toute doctrine et toute personne. Jé- 
suites et autres, qui donnent atteinte à la puissance 
royale et aux principes qualifiés de libertés de 
l’Eglise, comme elle avoit fait auparavant, soit 
en 1408, cotitre une bulle de Grégoire XII, qui 
attaquoit là puissance et l’autorité indépendante du 
Roi, soit en i 4 i 5 ,*au concile de Constance, 
contre la doctrine de Jean Petit. 

I.es autres articles de la critique de l’auteur des 
remarques contre l’improbation publique du li- 
vre de Mariana n’ont pas besoin d’une longue dis- 
cussion. 

i”. Ce qu’il dit, que Mariana ne parle point 
de rois , mais de tyrans , est un déguisement 
misérable. Qui est-ce qui ne sait pas que le ralli- 
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nemcnt (lial)oliqiie de celle doclrine va à com-i- 
niencer par mélaraorphoser un roi en Ijran , et 
à inellre celle mélamorpliose sur le comple de la 
relif^ion el du bien de l'Eglise? 

2.^. L’observation qu’il fail sur l’ignorance où 
éloil Ravaillac de la langue lapine , donnée comme 
une preuve qu’il n’avoil pas pris ses insiruclions 
dans Mariana , n’esl bonne qu’à (aire illusion ; 
comme s'il éloil nécessaire de lire el d’éludier 
soi -même un livre ou une matière pour en ap- 
prendre les principes. 

L’Eloile dit : « En tout point Ravaillac éloil 
V ignorant et mécliant , tantôt disant une chose , 
J) puis la niant. Mais sur la question s’il étoit loi- 
» sible de luèr un roi , il en savoit toutes les 
» défaites el distinctions , et il étoit aisé de voir 
» qu’il avoit été soigneusement instruit en celte 
)> matière ». Aussi l’archevêque d’Aix , le Père 
Coefî'eteau , Jacobin , et autres, portèrent-ilsJeurs 
plaintes au parlement, de ce que Ravaillac, inter- 
rogé par eux sur son parricide, leur avoir répondu 
conformément aux ma'xiraes de Mariana et de 
Becan. 

3 “. C’est chercher à tromper le public , que de 
lui faire monli'e , comme fait ici l’auteur des 
remarques , d'une défense que le général des 
Jésuites , Aquaviva , fît à tous les siens par un 
décret du 8 juillet 1610, de rien dire ni écrire 
qui pût autoriser le parricide des rois ; car, 1”. ce 
général n’a appuyé son décret <^ue sur son auto.-. 
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rite ; 2'’. ce decret n’a point servi de règle à ceux 
de sa société , ni dans leur conduite , ni dans 
leurs thèses , ni dans leurs écrits. 

Enfin après s’être épuisé en excuses , ou en 
défense du livre de Mariaua, il se réduit a déchar- 
ger du blâme de ce livre les Jésuites, de France. » 

« Que conclure enfin , dit-il , page 427 > contre * 

» les Jésuites de France , du fait d’un livre d un ^ 

» étranger? ». A quoi , pour étayer celte sauve- 
garde des Jésuites de France, il ajoute que ce 
livre a été condamné en i 6 oG, sans dire comment, 
par les Jésuites eux-mêmes. Est-ce donc , faut-il 
demander à l’auteur des remarques, que les Jé- 
suites pensent difl’éremment les uns des autres en 
diflérens pay's ? Est-ce que les Jésuites de France 
ont abandonné et condamné le livre de Mariana 
avec le parlement et la Sorbonne? Ceux de Paris 
au contraire se donnèrent beaucoup de mouvemens 
pour empêcher la proscription flétrissante qui en 
fut faite en iGio par le parlement. Ils employèrent 
• à cela «Henri de Gondy et l’évêque de Clermont, 
mais ils n’obtinrent lâen ; et toute la grâce qu’on 
leur fit , fut , en nommânt Mariana , de ne le . 
point caractériser de son état de* Jésuite. Ils vin- 
rent cependant à bout par leurs intrigues , d empê- 
cher pendant quelque temps l’impression de cet 
arrêt , et celle du décret de la Sorbonne , et on 
fut réduit à n’en avoir que des copies. 

Joignons à cela ce qu’ils firent la même année 
pour la défense du livre de Bellarmin , autre Jé- 
suite , De potestate sumnii Pontijicis , qui veuoit 
t 
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de paroîlre à Rome. Que ne firent-ils pas pour 
empêcher la condamnation qu’en prononça le par- 
lement aussitôt qu’il parut ? Ce que n’ayant pas 
pu arrêter , ils obtinrent un arrêt du conseil pour 
infirmer l’arrêt du parlement. 

< ^ Toutes ces menées ne s’accordent pas avec ce 

* qui est liasardé dans la remarque ( tome 5 , page 
ÿ Ï09) d’une condamnation portée par les Jésuites 
eux-mêmes du livre de Mariana, dès l’anuée 1606. 
Ceci est avancé contre la vérité bien connue. 
Voici le fait. Le livre de Mariana ayant été apporté 
en Fi ance , on en fit extrait de quelques proposi- 
' tions séditieuses, qu’on présenta au Roi Henri IV. 

Sa Majesté les a) ant lues , fit appeler le Père 
Cotton, et lui demanda s’il en approuvoit la doc- 
trine. 11 répondit que non. Alors le Roi lui ordonna 
d’écrire contre : il s’en excusa sur différens pré- 
textes. Ce Père , après la mort du Roi , voyant 
que de toute part, on rejetoit la cause de celte 
mort sur les enseiguemens de ce livre , dont on 
avoit imbu Ravaillac , donna un écrit sous Je titre * ' 

de Lettre déclaratoire de la doctrine des Jésuites, 
où il avança que la société n’avoit point approuvé 
Je livre de Man'ana , et qu’au contraire elle l’a 
condamnédansunecongregation provinciale tenue 
à Paris en 1606 ; et que , quoique ce livre eût été 
approuvé par quelques recteurs de la compagnie, 
on ne devoit pas en conclure que ce fût la doc- 
trine de la société ; que leur général l’avoit con- 
damné ; que les exemplaires en avoient été sup- 
primés comme pernicieux. Mais tout le monde 
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sait qu’il y eut un écrit contre cette lettre, sous 
le litre A nti- Cation , qui tend à prouver que 
la doctrine de INIariana est celle des Jésuites. 

Il conviendroit de s’en tenir là, et de laisser tout 
ce qui suit dans la remarque que je discute. Que 
contient en effet tout le narré qui suit? Une longue 
tirade d’extraits placés sans discernement, qui la 
plupart vont à la charge de ses amis, sans que pour 
cela il se soit retenu de le^ transcrire, comptant, 
pour justifier ses amis, sur la ressource de set petits 
raisonnemens et de ses faux-fuyans. 

11 prend, par exemple, pour une justification 
de ses estimables amis , faute de meilleurs témoi- 
gnages, la réponse brusque qu’un ancien Célestin, 
nommé Jean Dubois, devenu abbé de Beaulieu, 
fit au père Collon, qui Jui avoit demandé s’il pen- 
soit que les Jésuites eussent fait mourir le Roi : 
((.Non , lui dit-il. Si je le croyois , je vous étran- 
» glerois et jetterois par la fenêtre » ( Tome 5 , 
page I ri ). Le même homme fit à ce Père une 
autre réponse sur ce qu’il lui avoit demandé si les 
Jésuites n’étoient point catholiques. La réponse 
fut : comme le diable, en jurant une bonne mort- 
Dieu. Ce religieux , dont les réponses brusques 
au père Cotton sont prises en bonne part dans les 
remarques, où elles sont employées en témoignage 
pour les Jésuites, prôchoit ouvertement en chaire 
que les Jésuites avoient tué le Roi , et il s’en 
prenoitàce sujet aux écrits de MarianaetdeBecan. 
Aussi le Père Cotton l’obligea-t-il de quitter le' 
royaume , et de se réfugier à Rome , où. il le fit 
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arrèler par l’inquisilion. 11 esl bon de voir là-dessus 
le Journal de Henri IV. ^ 

Ce qui est raconte ensuite dans la même re- 
marque, d’après le Journal de Henri IV, est plus 
séneux^ l’un est une prise qu'eut, le a5 mai luio , 
le Père Cotton en plein conseil avec M. de fjomc- 
nie, qui lui dit en présence de la lieine, que c’étoit 
lui voirement qui a voit tué le Roi, et ceux de sa 
société (tome 5 , page i ii ) : l’autre est un pareil 
dire (fe M. de Béringhen sur les Jésuites , adressé 
à ]M. dp Lorme, premier médecin de la Reine, 
qui les protégeoit. Ces reproches faits aux Jésuites 
à bout-portant , n’arrêtent point l’auteur des re- 
marques. Voici comme il s’en tire. « Est-il éton- 
jj nant, réplique-t-il ( tome 5, page i 1 1 ) > ‘1'^® 
M dans la vivacité et la colère. ... on avance bien 
» des discours qô’on ne croit point, et qu’on désa- 
» voue intérieurement quand on est dans son 
)) rassis » ? 

Des écarts aussi grossiers de la vérité et dn 
langage ordinaire des hommes , oui de quoi sur- 
prendre, à moins que de se mettre à la place du 
faux Sully, à qui il ne falloit rien moins que de 
tels efl’orts pour étayer les travestissemens et les 
falsifications de son édition des Mémoires deM. de 
Sully, qui , par ce moyeu, sont comme s’ils avoient 
été dressés pour le service et pour l’honneur de 
la société. ' 

L’attention de cet éditeur a été jusque sur les 
événemens dont ont fait rapport les historiens du 
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temps. 11 est bon de voir comment 11 s’en débar'» 
rasse. 11 y en a trois de remarquables. 

Le premier est le propos sur l’assassinat du Roi, 
que tint le prévôt de la maréchaussée de Pluviers, 
le Jour même qu’il se commit. « Lê Roi, dit-il à 
» Pluviers même , vient d’être tué ou blessé ». Co 
propos le lit arrêlei’ et amener à Paris à la concier- 
gerie du palais , où huit jours après sa déjtention 
on le trouva étranglé. La concurrence de son dis- 
•cours avec la mort du Roi , et sa mort violente 
et précipitée , le décelèrent comme un homme 
qui étolt du secret de l’attentat, et dont on crai- 
gnoit les dépositions. 11 avoit deux (îls^Jésuites. 
L’auteur des remarques glisse sur le propos de 
cet homme, et sur la circonstance ‘d’avoir deux 
fils Jésuites ; et il parle de sa mort, comme d’une 
mort qu’il s’est procurée à lui-même , non par 
l’appréhension des suites du discours qu’il avoit 
tenu (la chose, dit-*il, est impossible éprouver) 
[ ce qui n’est vrai que parce que l’on contredit 
tout ce qu’on veut de la mort d’un homme qui s’est 
tué ] , mais parce qu’il éloit faux - roonnoyeur 
(tom. 5, pag. 113 et suiv.); fait hasardé par le 
faux Sully , et qu’il n’avance que parce qu’on 
trouva à ce mallieureux un outil de fer propre à 
rompre des barreaux de fer, dont se servent les 
faux-monnoyeurs. C’est ce qui est rapporté dans 
le Journal de Henri IV , pag i85. 

Le second événement est celui de la demoiselle 
Conian, qui, ayant parlé le jour de l’Ascension 
à Ravaillac, avoit appris de lui le secret 
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d’une conspiration contre la personne du Roi. 
Cette femme d’abord avoit intéresse une femme 
de chambre de la Reitie, pour lui procurer une 
andiencc auprès d’e\le ; ce que n’ajaut point 
obtenu, elle âlla aux Jésuites pour parler au Père 
dotlon, qu’on lui dit être parti pour Fontaine- 
bleau. Faute de le trouver, elle demanda le pro- 
cureur^ de la maison, auquel elle découvrit ce 
qu’cllç avoit appris , tant de la bouche de Ravail- 
lac que d’autres. Ce Père lui dit qu’il feroit ce* 
que Dieu lui consellleroil ; sur quoi elle lui re- 
partit qu’elle se déchargeoit sur lui de cette af- 
faire, et qu’il ne falloit pas laisser tuer le Roi, 
faute de l’avertir. Quelques jours après , cette 
femme fut iftTêtée prisonnière, et interrogée par 
le pai'lement. Le fait de la Coman sur les Jé- 
suites est confirmé par le greffier du parlement , 
appelé Dlvray , qui a rapporté, que reconduisant 
cette demoiselle de devant la cour, elle lui avoit 
dit qu’elle avoit révélé aux Jésuites tout ce qu’elle 
savoit de cette menée, mais qu’ils l’avoleut con- 
juree de n’en point parler ( tome 5 , page n3 ). 
L’auteur des remarques croit tirer les Jésuites de 
toutes ces charges, par la raison quelles n’ont 
point eu de suite contr’eux. 

Un troisième événement est celui du'nommé 
Pierre du Jardin , connu sous le nom de capitaine 
de la Garde, natif de Rouen (tom. 5, pag. 120 ). 
Dans un voyage qu’il fit en Italie , il fit connois- 
sauce à Naples avec plusieurs Français réfugiés 
qui avoient été du parti de la Ligue ; un desquels 
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lui fit connollre un Jésuite nommé Alagon, oncle 
du duc de Lerme, premier ministre du roi d’Es- 
pagne. Ce Père lui proposa de tuer le roi de 
France, comme étant ennemi des catholiques, 
sous l’espérance qu’il lui donna de le rendre un 
des plus riches gentilshommes d’Espagne ; ce que 
ce Jésuite fit à plusieurs reprises. L’officier dissi- 
mula son indignation par la crainte des Jésuites. 
Pendant son séjour à Naples , arriva Ravaillac , 
qui fut bien reçu et régalé des réfugiés , chez un 
desquels il entendit dire à Ravaillac qu’il tueroit 
le Roi. Ne pouvant alors douter de la conspiration, 
il déclara le tout au sieur Zamet , ambassadeur du 
Roi ÏÏ Venise, qui se trouvoitaalors à Naples , 
pour qu’il eût à en avertir promptement le Roi, 
et il sortit de Naples pour aller à Rome, d’où il 
retourna en France avec le duc de Nevers, qui le 
présenta au Roi à Fontainebleau , pour être à 
portée d’informer sa Majesté par lui-même. Le 
Roi lui dit qu’il avolt pris des mesures contre le 
dessein de ses ennemis, et qu’il s’attachât à lui, 
sons les ordres du grand-maréchal de Pologne , 
qu’il accompagna dans un voyage de long cours. 
Revenant en France pour apporter des nouvelles 
de la part du grand -maréchal, il apprit à Franc- 
fort la nouvelle de l’assassinat du Roi , et il se re- 
tira malade à Metz, d’où il suivit le maréchal de 
la Châtre à l’expédition de Julliers. Comme il re- 
venoit en France après la paix, en i6ii , il fut 
attaqué au village de Phse par des gens armés , qui 
le percèrent de coups et le laissèrent pour mort 
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dans un fossé : il gagna , comme il put , Mézières ^ 
où éloit le duc de Nevers , qui le lit conduire à 
Paris, où, lorsqu’il y pensoit le moins, il fut 
arrêté et conduit en prison. Mais avant qu’on eût 
prononcé son arrêt, qui ne pou volt manquer de lui 
être favorable, parce qu’il n’y avoit aucune charge 
conte lui, un exempt vint le tirer de prison, lui 
mettre entre les mains un brevet de 600 livres de 
pension , et des provisions de l’oflice de contrôleur 
des bi erres à Paris. 

Ces jrenconlres et aventures différentes du capi-» 
talne la Garde, découvrent tin complot contre la 
vie du. Roi, qui s’étoit formé à Naples des l’année 
1608, et elles apprennent que le plus qualifié des 
Jésuites d’Espagne en avoit suggéré et conseillé 
l’exécution , par les vues et, les maximes de sa so- 
ciété, à un homme qui étoit d’état à faire un coup 
de main et à ne le point manquer. 

Ne voulant point soqstraire au jugement dü 
public aucune "des ressources de l’auteur des re- 
mârques, qu*il a destinées au service de ses esti- 
mables amis , il faut en reprendre deux qui nous 
ont échappé : l’une, qui est une vraie puérilité, 
savoir., qu’il y a de la témérité dans tous les jù- 
gemens qu’on porte sur le parricide du Roi , 
après un espace de cent trente années qui se 
sont écoulées depuis , comme si 1 éloignement 
d’un siècle , ou même de plusieurs , atfcilblissolt 
les témoignages rendus dans le cours des événe- 
mens! L’autre ressource, que nous ne qualifie- 
rons qu’après l’avoir exposée , est qu’on n’allé- 
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guoit rien au temps de la mort d* Henri ^ 
contre les Jésuites , qui ne jüt piis dans des Zi- 
belles méprisables. Ceci est une découverte dont 
il est redevable à son tour d’esprit , et dont il 
est si épris, que tout d’un coup il ajoute qu’elle 
pouvoit seule servir d’une excellente réponse à 
toutes les calomnies de ce lemps-là contre les 
Jésuites, désignant et comprenant, selon le lan- 
gage jésuitique, sous le nom de calomnies, les 
accusations et condamnations de toutes les es- 
pèces les plus graves, que les Jésuites ont essuyées 
sous le règne de Heuri IV, par rapport à leurs 
entreprises contre sa vie. 

Pour juger de ce moyen de défense, qui, comme 
les secrets des diarlatans , est présenté pour un 
remède excellent et universel , propre à purger 
les Jésuites, et à les laver de tout, changeons le 
terme de calomnie dont il se sert pour exprimer 
les accusations portées contre eux, et nommons 
par leur nom les aventures qui les leur ont attluées. 

La première , qui est le fondement de tous les 
reproches que l’on fait aux Jésuites, est le plan de 
doctrine qu’ils se sont fait sur la puissance tem-f 
porelle, pour la rendre dépendante dans son ori- 
gine du Pape, et pour faire qu’elle soit destitua- 
ble dans les souverains qui en sont revêtus; sys- 
tème, qu’après en avoir posé les fondemens dan^ 
leurs thèses soutenues à Rome , eu i56a, ils ont 
fait éclater en Espagne et en Allemagne, à la fia 
du seizième siècle, par le livre de Mariana, et 
dont nous allons faire voir qu’ils ont eu soin d’en- 
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Irelenir une tradition , par leurs menëes et par 
leurs écrits, sans que leurs meilleurs théologiens^ 
tels qu’ont été Salnieron, Bellarmiu, Tolet, aient 
pu ne pas donner dans cet écueil. 

La seconde des charges contre les Jésuites, est 
la part que cette doctrine monstrueuse leur a fait 
prendre au plus noir des complots de la Ligue, 
qui a été le parricide du roi Henri IV, en susci- 
tant, dressant et conduisant, sous le prétexte de 
servir la religion , jusqu’à trois assassins de ce 
grand Roi. 

Les contredits du nouvel éditeur des Mémoires 
de M. de Sully , sur les preuves qui en chargent 
les Jésuites , nous ont obligé d’entrer dans quel- 
que détail là-dessus, et nous n’y revenons que 
par la nécessité de le confondre sur la hardiesse 
qu’il a de faire regarder ces preuves comme des 
fruits qui n’ont d’autre source que des libelles mé- 
prisables , et de donner ce mensonge pour une 
excellente' réponse. 

Non , ce n’est point dans des libelles que l’on 
s’instrulsoit du vivant de Henri IV et au temps 
(le sa mort, et que nous nous instruisons sur les 
Jésuites. Voici quels sont nos témoins et nos 
guides. • 

C’est la doctrine meurtrière des rois , adoptée 
par les Jésuites ( il ne s’agit ici que de celte partie 
de leur théologie antlchrélienne ), le livre de Ma- 
riana, leur intrigue pour en empêcher la censure 
et la condamnation , leur obstination à en faire 
faire de pareils par leurs théologiens ; ce sont aussi 
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les papiers saisis entre les mains de leur Père 
Guignard; écrits qui lui ont mérité d’être con- 
damné à une mort infamante. 

C‘est le jugement qu’a porté de la doctrine et 
des actions des Jésuites, le parlement, soit par la 
bouche de ses chefs mêmes, ou par l’organe des 
gens du Roi , soit par ses arrêts, les uns en ma- 
tière civile contre feurs principes sur le gouverne- 
ment ecclésiastique et temporel , et contre les li- 
vres de leurs auteurs; les autres en matière crimi- 
nelle contre quelques-Uns de leur société , tels que 
leurs Pères Gueret, Varade, Mayus, Jacob, Gui- 
gnard , Oldecorne , et même contre la société en- 
tière; 

Ce sont , sur le même sujet , les curés de Pa- 
ris , soit ceux qui , dans les chaires de leurs égli- 
ses , chargèrent les Jésuites de l’assassinat commis 
par Ravaillac, les arguant par les livres et écrits, 
nommément par ceux de Mariana , de Becan , de 
Sanlarel , soit ceux en grand nombre qui se sont 
joints a l’université , pour demander leur expul- 
sion du royaume. 

C’est le roi Henri-le-Grand lui-même, qui a eu 
le malheur d’être leur victime , dans ce que nous 
avons rapporté que dit sa Majesté, soit en i5g3 , 
I au sujet des avis qui lui vinrent de Lyon , de ce 
qui se pratiquoit contre sa vie , soit en 1 5g i , après 
le coup que lui porta Jean Châtcl , leur élève. 
A quoi il faut joindre l’ouverture de confiance que 
ce prince eut avec son ministre M. de Sully, en 
1604, sur le motif qui lui fit rappeler les Jésuites 
6 . 8 ' 
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en France î motif qu’il lui dit en propres termes 
n’èlre autre chose que la crainte qu'il avait que 
CES GENS-LA n' attentassent à sa vie, s'il leur re- 
f usait leur rappel, et que l’envie qu’il avait de les 
gagner par là (Tom. 3, pag. 588.). 

C’est , disons-le encore , celte fameuse pyrami- 
de, accusatrice des vrais coupables de l’attentat 
commis par Jean Chatel , depositaire des ven- 
geances de la justice publique contre eux , aussi- 
bien que contre leur élève : monument que la pré- 
voyance du parlement lui avoit fait dresser et pla- 
cer au centre de la capitale , pour que l’on n’eût 
besoin que de ses yeux pour s’en instruire (*)• H 
ne subsiste plus ce monument qui étoit destiné à 
inspirer de l’horreur de ce crime et de ceux qui 
avoient mérité d’en être punis. Les Jésuites sont 
venus à bout de le faire détruire ; mais tout dé- 
truit qu'il est, il dépose contre eux, non-seule- 
ment par les empreintes qui en ont été faites sur 
le cuivre et sur le papier , mais par sa destruction 
même , à laquelle ils ont été les seuls qui aient pu 
s’intéresser, pour détourner de dessus eux la vue 
du public , dans le dessein qu’ils n’ont cessé de 
couver , après leur rappel mênie , de se pratiquer 
un nouvel assassin du Roi , que leur disciple Jean 
Chàtel avoit manqué. 


(*) Vojex t*’ ObierTBtiont. 
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ARTICLE XXIV. 

Conseil remarquable de V éditeur des Mémoires 

de Sulljr , au sujet des assassinats du Roi. 

Sa longue remarque qui a fait l’objet de l’ar- 
ticle précédent, est terminée par un conseil donné 
au public. Le voici dans ses propres termes : « II 
») n’y a rien de mieux à faire aujourd'hui , que de 
w tirer absolument le rideau sur ce mystère d’ini- 
» quilé, et de mettre à l'oubli pour jamais, s’il 
» étoit possible, tout ce point *de notre histoire.' 
» On devroit encore prendre ce parti, qtiand mê- 
>1 me il seroit vrai de dire qu’il y a un petit nom- 
» bre de cabinets dans Paris qui peuvent fournir 
)) de nouveaux éclaircissemens : ceux qui pour- 
» roient avoir chez eux ces sortes de pièces, sont 
» très-louables de les cacher avec le plus grand 
»i soin , et devroient même se résoudre à les brù- 
» 1er » ( Tom. 5 , pag. 1 1 ). 

Le faux Sully ne pouvoit pas parler plus au 
gré de ceux qui l’ont monté à les aimer et estimer 
au point qu’il le fait ici , et il se décele par son 
avis de surérogation , pour avoir au moins l’esprit 
de ses amis, s’il n'en a pas l’habit. C’est ainsi en 
effet que les Jésuites veulent que les choses se ter- 
minent sur les coups hardis et sur les maux qui 
sont de leur fait ; ils veulent qu’on les laisse sub- 
sister dans l’état où ils les ont amenés ; ils les re- 
jettent sur d’autres qu’eux, et autant qu’ils peu- 
vent, sur les puissances, soit ecclésiastiques, soit 
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temporelles; et s’il s’agit de leurs innovations dans 
la religion , sur l’Eglise même, ils font jouer tou- 
tes sortes de ressorts, et n’épargnent point les 
mensonges et les artifices pour faire disparoître ou 
perdre de vue les preuves de conviction de la part 
qu’ils y ont prise , et ils en viennent jusqu’à ren- 
dre suspecte , s’il le faut , la foi de ceux qui les 
dévoilent , et à leur faire essuyer toutes sortes de 
vexations ^dans leur liberté, dans l’exercice des 
fonctions de leur état et de leurs places. 

Tel est entre les exemples en grand nombre de 
cette conduite des Jésuites, celui de leur strata- 
gème fameux, connu sous le nom de la fourberie 
de .Douay , qu’ils ont conçu et manœuvré eux 
seuls pendant le cours des années i6gi et 1692, 
pour faire perdre à la Flandre et à l'Eglise , des 
théologiens de la force de ceux de l'ancienne Sor- 
bonne , qui s’opposoient aux innovations de leur 
Molina et de leurs casuistes , et pour ruiner de ré- 
putation M. Arnauld , le docteur , en le faisant 
passer, comme ils firent , pour l’auteur et l’insti- 
gateur d’horreurs en fait de dogme et de desseins 
contre l’Eglise , dont ils chargèrent les théologiens 
de Douay. 

Le fond, et, pour ainsi dire, la cheville ou- 
vrière de cette fourberie, a été un plan de doctrine 
en manière de thèse sur la matière de la grâce , 
conçu par l’esprit d’erreur et de mensonge, et si 
bien ajusté par les Jésuites à l’art de fourbe , qu’il 
put entre leurs mains être un objet à deux faces , 
pour leur servir à deux usages envers les thcolo- 
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giens de Douay ; Tun , à les séduire et tromper , 
en le leurprésentant sourdement et dans des lettres 
supposées de M. Antoine ( Arnauld ) comme la 
vraie doctrine de Saint-Augustin, pour les amener 
à l’adopter; l’autre, à les calomnier ensuite par- 
tout à visage découvert, pour raison de leur adop- 
tion de celte thèse , quand ils l’auroient surprise 
et extorquée , en qualifiant alors eux-mêmes 
dogme horrible , et de formulaire de nouvelle 
croyance , ce plan qui étoit de leur invention et 
suggestion, et en le faisant envisager comme l’effet ” 
et la couviclion d’un dessein formé par M. Arnauld, 
et consenti par les théologiens de Douay , qu’ils 
accusèrent de travailler à élever une nouvelle Eglise 
sur les ruines de celle de Jésus-Christ. » 

La seconde de ces deux choses n’étoit pas em- 
barrassante pour les Jésuites; ils ont, pour calom- 
nier , la volonté toute prête , jointe à un grand 
usage de le faire , et d’en inventer les moyens. Il 
n’y avoit de diflieuké pour eux que dans la pre- 
mière , qui ne dépendoit qu’en partie de leur sa- 
voir-faire et de leur hardiesse'. H falloit qu’ils 
réussissent à faire donner les théologiens de Douay 
dans le panneau de leur thèse , sur laquelle toute 
leur batterie contre les vérités de la grâce et 
contre l’université de Douay devoit porter. Voici 
comme ils s’y prirent. Ils imaginèrent de faire 
lier un commerce de lettres par l’Ofi d’eux , sous 
le nom de M. Arnauldj avec quelques professeurs 
de Douay, pour les porter>lr;prendre sur eux cette 
tUèsç. Celte tentative les tkifêt occupa une année 
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eiuière et plus, en i6go et 1691 , par- les dilE» 
cultes et l’improbation persévérante qu’y oppo-f 
sèrent ces théologiens , à l’exception d’un seul^ 
appelle Gilbert, dont la théologie sur la grâce 
avoit été condamnée par M. l’évêque d’Arras. Pour 
les surmonter, l’agent Jésuite mit eu usage dans 
ses lettres le saint nom de la religion , des men- 
. songes à foison , des avis et des reproches près» 
sans , des promesses flatteuses , le tout sous le 
nom de M. Arnauld. Nonobstant ces voies ard** 
licieuscs, dont ces théologiens ne soupçonnoient 
pas le jeu et la fausseté , la thèse resta toujours 
à leurs yeux telle qu’elle étoit , défectueuse , et 
ils ne vinrent enfin à la signer, séduits par l’impres» 
sion du nom de M. Arnauld, qu’en y joignant des 
explications modifiantes qui la rectifioient. 

^ Que firent alors ces maîtres trompeurs ? Par une 
méchanceté sans exemple , entre des prêtres sur^i 
tout , ils eurent la mauvaise foi de supprimer les 
explications , et ils donnèrent la thèse toute seule 
pour l’ouvrage des théologiens de Douay sous la 
conduite de M. Arnauld. Ce fut là le moment où 
ils firent un grand éclat de leur fouti)erie au moisi. 
de juin 1691 , en faisant succéder à leur premier^ 
personnage de fourbes, qu’ils avoient joué pendant^ 
plus d’un an dans leurs lettres aux théologiens de 
Douay, celui de leurs accusaleui's et de leurs per-« 
sécuteurs. est le rôle nouveau qu’ils firent 
prendre à leur écrivain dans une lettre nouvelle • 
adressée à un docteur de Douay sur son université j 
ïellre à laquelle ils donnèrent, quelques mob après* 

•» 
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dans une seconde édition, le nouveau titre de Se-^ 
crets du parti de M. Arnould découverts de- 
puis peu. 

Les Jésuites furent aussitôt décelés pour être 
les auteurs et les conducteurs de toute cette four- 
berie , surtout par la raison qu’ils étoieut les seuls 
à qui elle pouvoU être profitable. Cui prodest 
scelus , is fecit. 

Les principaux acteurs ne tardèrent point à être 
nommés. 

Le Père Vaudripont , recteur du collège de 
Tournay , pour être l’auteur des lettres sous le nom 
d’Arnauld. 

Le Père Tellier, pour avoir été le premier mo- 
teur et le conducteur de l’entreprise par ses cou-' 
seils. 

Le Père Payen, recteur du collège de Douay 
pour être le dépositairé des originaux , lettres et 
écrits dont s’est servi le Père Vaudripont. 

Le Père Beecman , pour avoir annoncé cette 
funeste tragédie à celui qui devoit être la partie 
souffrante. 

Les plaintes de cette scélératesse (c’est son vrai 
nom ) en furent portées contre les Jésuites devant 
le Roi et l’évêque diocésain , M. d’Arras , pour 
en demander justice. . 

Pour éluder le jugement du prélat, ils firent 
jévader de Douay le principal acteur , leur Père 
Vaudripont i à l’égard du Roi, ils s’en débarras- 
sèrent par une nouvelle fourberie , qui fut de faire 
trouver sur le passage de sa Majesté, dans la galerie 
« 
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de Versailles, un homme aposté , placé dans unç 
embrasure de fenêtre , vers laquelle ils firent tour- 
ner le regard du Roi , sans le fs(ire approcher dç 
sa Majesté, en le chargeant de tout comme, ua 
bouc émissaire, qui se déclaroit lui-même coupa- 
ble de l’affaire de Douay. Par ces pratiques des 
Jésuites , dont le simple récit fait horreur , le 
ravage qu’ils ont faits dans l’université de Douay 
est resté sans remède , comme sans punition. » 

Cest à ces mêmes hommes , et à leurs voies 
couvertes, qu’il faut s’en prendre de l’émanation 
de la bulle Unigenifiis , et des usages auxquels on 
l’a employée. Ce sont eux, et pour l'appui de leur 
molinisme et de leurs autres inpvations , comme 
aussi pour laffoihlissement de l’Eglise de France^ 
qu’ils l'ont sollicitée et obtenue sous le nom dç 
quelques évêques de leur vocation , tels qu’étoient f 
alors les évêques, de Luçon, de la Rochelle, dç 
Cap, de Saintes , de Marseille, etç. Ce sont eujç 
qui , polir la faire recevoir eu France, malgré le* 
soulèvement public, lui ont procuré , ne pouvant 
faire mieux, un dehors d’acceptation des évêques, . 
étayé sur des instructions et des ex,plicalions qui 
la travestissent et qui la démentent. Ce sont eux 
qui depuis , par des çhangemeus opérés à dessein,^ 
par des sujets de leur école et de leur trempe , 
dans le second comme dans le premier Ordre- de 
l’Eglise, ont am^é les choses à faire passer cçtte. 
acceptation extérieure et relative de la bulle pour* 
nue acceptation réelle et absolue, et à la présenter 
impérieusement comme telle à tout le clergé 
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aux fidèles de tout sexe et de tout e'tat, sous 
peine d’être exclus des sacremens. 

ARTICLE XXV. 

l 

Tradition suivie des enseignemens propres aux 
Jésuites contre la puissance et la personne dés 
souverains. 

Pour s’amener à concevoir la production de ces 
étranges enseignemens , et l’adoption qu’un corps 
d’hommes nouveaux en a faite à sa naissance, en 
s’y conformant, et en les re'pandant, il n’y a qu’une 
chose à savoir, qui est que le chef et fondateur 
de la socie'té que ces hommes vouloient former 
ente’ eux , Ignace de Loyola , Espagnol de nais-f 
sance, homme sans savoir , ne vint à bout de sur-r 
monter la résolution que l’on avoit prise dans 
l’Eglise de ne point permettre d’établissement d’Ot- 
dres nouveaux, qu’en offrant au Pape de s’engager, 
lui et chacun des siens, par un vœu spécial, à obéir 
çn toutes choses au Pape, comme au supérieur et 
maître de toute autre puissance. 

Ce vœu inconnu jusqu’alors fut comme un 
charmç auprès de Paul lll , qui lui fit approuver 
çn i 54 o, et ériger en nouvel Ordre ecclésiastique, 
la compagnie d’Ignace, sous le nom qu’il lui plut 
de prendre de la Société de Jésus: 

Cette nouvelle société , qui s’éloit vouée à lui 
çt à ses successeurs , lui plut tellement , que trois 
ans après il leva la limitation qu’il en avoit faite 
f soixante, et la rendit niaitrcssç de changer se^ 
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constitutions, sans avoir besoin de nouvelle autori- 
sation. Non content de cela, il se laissa aller avant 
sa mort, en i549> ® accorder toutes sortes de 
privilèges, plus exorbitans les uns que les autres, 
contre les puissances et les corps les mieux établis,, 
et contre les devoirs les plus indispensables. 11 
conviënt d’en rappeler ici le souvenir , en les dé^ 
taillant. 

Soustraction de la société , des membres d’icello 
et de ses biens , de toute supériorité , jurisdiclio^ 
et correction-des ordinaires. 

Pouvoir de ne participer point aux interdits 
généraux , k ceux même qui seroient portés par 
le saint Siège ; pouvant alors ceux de la société 
avoir des oratoires , dire la messe eu secret , y 
admettre tous ceux qui leur sont soumis , leurs 
serviteurs , leurs ouvriers, leurs gens d’afl'aires, et 
administrer les sacremens dans ces lieux-là. 

Obligation aux évêques de ne point s’opposer 
à rétablissement de la société dans les endroits 
où il lui sera donné ou laissé des biens pour s’y 
établir. 

Remise de tous droits dus pour les biens qu’ils 
posséderont, sans être tenus de payer la dime, etc. 

Permission au général de faire ordonner ses 
sujets par tel évêque qu’il choisira A quoi il a 
été ajouté dans la suite le pouvoir de recevoir en- 
semble , sans interstice , tous les ordres sacrés. 

Pouvoir à tout Jésuite, en quelque endroit qu’il 
soit, de?prècber, de confesser et administrer la 
sainte Eucharistié à tous les fidèles, en tout temps. 
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de Tannée, si ce n’est à la fêle de Pâques et à 
l'article de la mort , sans que les Jésuites , ni les 
fidèles , soient obligés d’en demander la permis» 
sion aux curés , avec dispense même donnée aux 
fidèles d’assister à leurs paroisses. 

Permission au général de députer par-tout où 
il le jugera à propos , telle personne des siens qu’il 
voudra choisir pour faire des leçons de théologie , 
ou de quelqu’antre science , sans qu’il ait besoin 
d’aucun pouvoir pour cela. 

Permission aussi à tout Jésuite qui se trouvera 
dans des pays d’infidèles , d’établir des églises , 
des hôpitaux , etc. de bénir des autels , des vases 
sacrés, etc., s’il ne se trouve point d’évêques qui 
puissern faire ces fonctions. 

Joignant ensemble les deux choses que je viens 
d’exposer, c’est-à-dire, l’engagement par vœu de 
cette société à une obéissance aveugle au Pape , 
comme à la puissance supérieure à toute autre , 
et les privilèges sans bornes , qui sont le pi'ix de 
ce dévouement, on y trouve deux mobiles qui ont 
amené et fixé cette société à s’entêter du principe 
dont est émanée la doctrine, ou plutôt la folle 
qui enseigne à se défaire des rois, et*à se sous- 
traire à leur obéissance. 

Ce principe est de concentrer dans le Pape toute 
puissance , de nereconnoitre point de jurisdiction 
de droit divin que la sienne, de croire le Pape su- 
périeur au concile général et à toute l’Eglise , et de 
regarder commedes oracleainspipésparDieu même 
tous les jugemeas émanés’w î%pe / quels qu’ils 
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soient , soit en matière de foi et de religion ^ 
soit en genre d’entreprises et de prétentions sur le» 
rois , sur leur couronne et sur leurs Etats. 

C’est à Ropae que les Jésuites ont commencé à 
se déclarer ouvertement là-dessus dans des choses 
solennelles qu’ils firent soutenir dans leur collège 
en i56a, 

11 est aisé de trouver et de suivre la tradition 
de cette doctrine depuis ce temps-là , par le nom 
et la chaîne de ceux que la société a eu là-dessus 
pour auteurs ou pôur acteurs. 

En 1578 , le Jésuite Grégoire de Valence en 
fit des leçons en l’université d’ingolstad, où U 
ctoit professeur en théologie. 

En i 584, Guillaume Critton, Jésuite écossais , 
fut mis prisonnier à la tour de Londres , pour 
s’être lié d’amitié et avoir été en commerce avec 
Guiljaurtie Parri, qui avoit attenté à la vie de la 
reine d'Angleterre. 

La même année , un père Mathieu , Jésuite y fut 
député à Rome par la Ligue, avec. les instructions 
nécessaires pour porter le Pape à favoriser la ré- 
bellion et les ennemis de la France. 

Eu i588, le père Bridgwater ou Aqu^ontanus, 
Jésuite anglais , fit imprimer à Trêves un livre 
m-4 '’ , où il traite de la puissance du Pape sur les 
pi’iuces chrétiens , et où il soutient le pouvoir dans 
le Pape de déposer les rois, et dq les dépouiller 
de leurs Etats pour certains sujets. 

En 1589 , Martin Delrio , commentant la tra- 
gédie de fiépeque , Hercule furieux , s'étudie à. 
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faite trouver de la beauté dans ces paroles que Sé- 
neque met dans la bouche de son héros : 

t/tinam craorem capitis invtsi Veis 
Libare possem ! Gratior nullus liquor 
Tinxisset aras; victima haud alla amplior 
Potest , magisque optima mactari Jovi, 

Quant Rex iniquas. 

Qu’un religieux , qui doit être prêt à s’immoler 
par la pénitence pour les péchés des rois et du 
peuple; qu’un prêtre, qui doit avoir horreur du 
sang répandu , ait goûté et savouré ces paroles , 
qu’il se soit appliqué à les grav.er dans l’imagina- 
tion des jeunes gens , et qu’il ait fait un commen- 
taire théologique sur ces paroles sacrilèges d’un 
furieux , propre à les autoriser , c’est ce qu’on ne 
saurait trop observer. 

Les Jésuites ont parlé du meurtre de Henri III , 
comme de la délivrance des mainsd’un tyran. Leurs 
lettres annuelles imprimées à Rome en i 5 gi , 
le témoignent nettement. 

Nos histonens nous apprennent , que durant le 
siège de Paris , que la Ligue soutenoit contre le 
roi Henri IV , en 1690 , les plus ardens prédica- 
teurs de la Ligue éloieut les Jésuites Pigenat, Gué- 
rin , Varade et Commelet. 

En iSgS, Antoine Varade, recteur du collège 
de Paris, trempa par ses conseils dans l’assassinat 
attenté par Barrière contre Henri IV. Ce Jésuite 
échappa à la justice vengeresse , en se retirant 
promptement à Rome avec le cardinal légat. 

En i 5 g 4 , le 29 décembre, Jean Chàlel, élève 
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des Je'suiles, et spe'cialement du Père Guerel, fut 
exécuté ; mais son maître le Père Gueret, n’ayant 
rien avoué à la question , ne fut que banni à per- 
pétuité. L’arrêt contre Cbàtel porte , que tous les 
Jésuites , qualifiés qu’ils y sont d’être « des cor- 
» rupteurs de la jeunesse , perturbateurs du repos 
») public et ennemis du Roi et de l’Etat, vide- 
» roient dedans trois jours après la signification 
» du présent arrêt , hors de Paris , et autres villes 
)) et lieux où sont leurs collèges , et quinzaine 
» après hors du royaume , et que le scellé seroit 
apposé sur tous les papiers et effets qui étoient 
» dans le collège de Clermont , pour être les 
» bien employés en œuvres pies n. Cet arrêt fait 
en outre « défenses à tous sujets du Roi d’envoyer 
» des écoliers aux collèges de cette société ». 

Huit jours après cet arrêt, savoir, le 7 janvier 
ï5g5, Jean Guignard , autre Jésuite de Paris, fut 
pendu , et son corps brûlé , à raison de papiers 
dont il se trouva saisi dans la visite ordonnée par 
l’arrêt ; papiers contenant des motifs approbatifs 
du parricide commis sur Henri III. Ce malheu- 
reux mourut dans son obstination, sans avoir voulu 
demander pardon au Roi et à la Justice. 

I.a même année i5g5, Grégoire de Valence, 
dont nous avons déjà parlé , dédia au duc de Ba- 
vière sa théologie qu’il fit imprimer à Ingolstad , 
en trois vol. et qu’il présenta comme un sommaire 
de la vraie piété, tamquam verœ pietatis summain. 
Un des points de cette piété jésuitique est de se 
persuader que le Pape a le pouvoir de destituer les 
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«ourerains , soit pour défection dans la foi , soit 
pour quelqu’autre cause , et d’autoriser dans un 
de ces cas les sujets à ne plus leur obéir, et même à 
les fuir. C’est ce qui se trouve au tome 3 , en plus 
d’un endroit , et spécialement aux colonnes 498-, 
5 oi , 5 oa, 5 o 4 - 

Pour répandre en France celte théologie schis- 
matique et séditieuse , le Père Richeaurae , pro- 
vincial de la province de Lyon , parvint à la faire 
réimprimer à Paris, en 1608, sous le sceau d’un 
p/ivilége du Roi. 

Ce Grégoire de Valence est le Jésuite si noté 
par son dévouement à ladoctriue de Molina,dont 
il prit la défense dans des thèses qu’il fit soutenir 
en Bavière , en i 584 > et qu’il fut défendre à 
Rome, en 1601, dans les fameuses congrégations 
de yéuxiliis. Cet homme s’est encore noté depuis 
par le crime de faux dont il se chargea sciemment 
dans la session onzième de cette congrégation , 
tenue le 3 o septembre 1602 , où il falsifia un pas- 
sage de Saint-Augustin en le lisant , pour l’ajuster 
au système deMolina, et cela en présence du Pape 
même , (c’étoit Cléinent VIII ) falsification horri- 
ble , qui fut relevée sur-le-champ par Lemos, sa- 
vant Dominicain, et dont la conviction et la con- 
fusion firent perdre la tète à son auteur , et bientôt 
après la vie. 11 mourut à Naples le 25 avril i 6 o 3 . 

Alphonse Salmcron, l’un des dix premiers com- 
pagnons de Saint Ignace, infecta ses ouvrages des 
malheureux principes sur la puissance du Pape, 
surtout au tome 4 , troisième partie, page, 
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et suiv. , et page 67g. Voici ce qu’on lit à lâ 
citation : « Dieu n’a rien donné à Saint Pierre des 
» choses temporelles , sinon une seigneurie indi- 
» recte sur tous les royaumes et empires du monde j 
M afin qu’il les pût changer , transférer et aliéner , 
» si la gloire de Jésus-Christ et l’utilité de l’Eglise 
» le requièrent. De là il a transporté les empires 
» d’Orient en Occident , déposé les empereurs et 
» les rois , et pour justes causes les a excommu- 
» niés ». C’est à la fin du seizième siècle que 
parurent ces ouvrages de Salmeron. Les Jésuites 
firent imprimer en 1604 un dix-neuvième tome de 
ses ouvrages ; il étoit mort dès l’an i 585 . On 
trouve dans ce volume , qualifiée d’erreur , la 
croyance qu’un prince chrétien soit toujours dans 
son royaume au-dessus de tout magistrat ecclé-* 
siastique dans l’administration civile , et qu’il ne 
poisse être privé par aucun péché de son admi- 
nistration. C’est ce qui se lit page 244 - 

En i5g7, les Jésuites s'étant maintenus dans 
Tournon pa-^ le crédit des restes de la Ligue , et 
par leurs propres cabales , il y eut le 21 août 
arrêt du parlement , portant que celui du 2g 
décembre i 5 g 4 , rendu contre les Jésuites , seroit 
exécuté, et en conséquence faisant défense à toutes 
personnes et corps, de recevoir ni de souffrir aucun 
des prêtres ou écoliers de cette société , encore 
qu’ils eussent renoncé an vœu de leur profession* 
Un autre arrêt du parlement , du premier 
octobre, même année, avoit ordonné au comte 
de Tournon de faire sortir les Jésuites de ses 
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ferres , sous de grandes peines ; et pour n’y avoir 
pas satisfait , ses biens et ses justices furent mis 
sous Ja main du Roi , et son état de sénéchal d’ Au> 
vergne fut déclaré vacant. 

La iiii du seizième siècle a été abondante ea 
écrits de Jésuites. C’est en 1599 qu’Emmanuel Sa, 
Jésuite portugais, a fait imprimer à Anvers ses 
Aphorismes pour les confesseurs : voici ce qu'il 
dit sur le mot Tyrannus : « Celui qui gouverne 
» tyranniquement une seigneurie qui lui est juste* 
» ment acquise , n’en peut pas être spolié sans un 
» jugement public; mais après que le jugement a 
» été donné , un ^chacun peut en être l’exécuteur. 
» Il peut être déposé par le peuple même qui lui 
» a juré une obéissance perpétuelle, s’il ne veut 
» pas se corriger après avoir été averti ». Un autre 
de ses aphorismes sur le mol Cleiicus, est que 
<( la révolte d’un clerc contre son roi n’est pas un 
» crime de lèse-majeslé, parce qu’il n’est pas sujet 
» du roi ». 

Ce fut aussi en 1599 que Bellarmin fit impri- 
mer un traité de l’exemption et immunité des 
ecclésiastiques , qu’il a depuis inséré das l’édition 
de ses controverses. Ce traité ne tend qu’à faire 
des ecclésiastiques un corps de gens indépendans 
dans l’Etat. « Nous ne voulons pas, dit-il, quç^ 
» les clercs soient sujets aux lois de l’Etat , en 
» sorte qu’on les y puisse contraindre ; mais seule- 
» ment par manière de direction , à moins que ces 
» lois n’aient été approuvées p^r l’Eglise. Et sur 
U ce qu’il s’objecte , que la loi de Dieu , par la 
6. 9 
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» bouche de ses deux plus grands apôtres , or- 
)) donne aux clercs d’obéir aux lois et aux magis- 
» Irats -.Soj^ez soumis pour Dieu à tous les hommeSy 
n il va jusqu’à dire que ces apôtres ont écrit cela 
» par politique, et pour établir la foi avec nioius 
» d’obstacles de la part des rois et des princes 
« infidèles ». Voilà quelle est l’obéissance des Jé- 
suites aux souverains et aux lois , au dire d’un de 
leurs oracles des plus Initiés dans leurs mystères ; 
c’est un acte de pure politique , et quand ils le 
jugent à propos , par leurs vues imaginaires, ils 
changent d’allure , et s’abandonnent à la désobéis- 
sance , tantôt ouverte , tantôt cachée. 

Disons de suite, que ce cardinal mit au jour ses 
controverses de la fol en iGoi. Dans le premier 
tome , llv. 5 , chap. 6 , qui est de Romano Pon- 
tijice , il dit que le Pape a directement la puis- 
sance temporelle, ce qu’il entreprend de prouver, 
et par autorité, et par des exemples. Non content 
de cela, il donna en iCio un traité particulier 
sur cette matière contre Guillaume Barclay , qui 
fut condamné aussitôt par arrêt du parlement , 
le 26 novembre , « comme tendant à l’éversion 
M des puissances souveraines , à la soustraction de 
») leur obéissance, à l’induction d’atteinte à leurs 
M personnes et Etats , etc. ». 

C’est à la même année iSqq qu’il faut rapporter 
le livre de Marlana , pour le placer en son rang. 
Le sujet que j’ai traité dans le chapitre trente- 
, trois de l’assassinat de Henri IV par Ravaillac , 
m’a obligé d’extraire des leçons horribles de 
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ce livre, à qui tout le monde s’en' prit alors de 
ce parricide ; je les ai détaillées , et je n’ai qu’à 
ajouter que ce livre fut brûlé par la main du 
bourreau. 

Tolet, quoiqu’un des plus retenus de sa com- 
pagnie , en a enseigné la doctrine meurtrière sur 
les personnes en autorité , dans son Instruction 
des prêtres , en 1600, liv. 5 , chap. 6. 

Louis Molina , Jésuite si connu par ses égare- 
mens dans le dogme le plus intéressant pour des 
chrétiens , s’est laissé aller aux plus grands excès 
contre l’autorité, d^ puissances temporelles, dans 
son ouvrage de Juèütiâ et Jure, en 1602. 11 y 
donne au Pape , traité 2, dispute 2g , une puis-? 
sance souveraine sur tous les princes, jusqu’à pou- 
voir les déposer et les priver de leurs royaumes , 
casser leurs lois et leurs édits ; et il va jusqu’à les 
traiter de sujets du Pape : « Sans quoi , dit-il en 
» cet endroit, pag. i 45 et suiv. Jésus-Christ n’au- 
» roit pas suiÜsamment pourvu à son Eglise ». 
Quelle hardiesse que d’oser faire dépendre la pro- 
vidence de Dieu dans l’établissement de l'Eglise 
qui est son chef-d’œuvre , de rêveries sacrilèges , 
contraires à la sainte Ecriture et à la parole de 
Jésus-Christ ! car il n’a pas moins dit pour ses 
vicaires et ses ministres, que pour lui-même : 
Mon royaume n’est pas de ce monde. 

Par un édit du i 5 novembre 1602, la reine 
d’Angleterre chassa les Jésuites de ses Etats, par- 
ce qu’ils avoient conspiré avec les Espagnols con- 
tre sa personne et son royaume , et qu’ils avoient 
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été les principaux auteurs de l’entreprise de dotn 
Jean d’Autriche , qui étoit entré en Irlande avec 
une armée , en vertu d’une bulle du Pape qui ea 
dépouilloit la Reine , et parce qu’ils avoient porté 
ses sujets , par leurs écrits et leurs cabales , à se 
révolter contre elle. Plusieurs lettres du cardinal 
d’Ossat , apprennent les menées d’un Père Gor- 
don , Jésuite écossais, avec son neveu le comte 
de Huntley ; celles du Père Personio, Jésuite an- 
glais , attaché au ' roi d’Espagne , pour inspirer 
aux Anglais que les rois d’Espagne ont le droit 
de succession à la couronne d’4hngleterre , et pour 
faire créer par le Pape en Angleterre un arcbi- 
prétre , qui eût la principale autorité ecclésiasti- 
que dans ce royaume, à l’exclusion des évêques , 
et qui ne ferait rien dans les grandes affaires que 
par le conseil des Jésuites. 

En i6o5. Benoit Pereira^ un des plus savans 
Jésuites, fit paroitre un commentaire sur l’épitre 
de St. Paul aux Romains , dont le chapitre 1 5 est 
capable d’éloigner les peuples de l’obéissance à 
leur souverain. 

Ce fut cette année que le Père Richeaume pré- 
senta au Roi une plainte apologétique pour la 
rentrée de sa compagnie dans le royaume. L’ef- 
fet fut que le Roi donna des lettres patentes pour 
le rétablissement des Jésuites dans quelques villes 
éloignées de Paris , à certaines conditions seule- 
ment, qui donnent à connoitre combien on se 
délioit de leur Gdélité ; une desquelles étoit , qu’il 
^ aurgit tQujours pu de ces Pères en cour pour 
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Tëpondre des actions de la société. Quelles rai- 
sons de soupçon ou plutôt de méfiance contre 
elle ne faut-il pas qu’ait données cette société , 
toute composée qu’elle est de prêtres , pour l’a- 
voir assei^rie à avoir toujours en cour un des siens, 
pour étage ét pour répondant de sa fidélité ? Mais 
ces hommes hardis , dans les mains de qui tout 
ce qui leur arrive change de nature , ont su con- 
vertir ce lien d’asservissement en un titre d’hon- 
neur ; et d’un ôtage de contrainte qu’un d’eux de- , 
voit être auprès du Roi pour la sûreté de sa per- 
sonne et de ses Etats , en faire un dépositaire et 
un maître de la conscience du Roi : ce qui leur 
ayant réussi auprès du Roi , ils ont essayé de s’ap- 
proprier la conduite de toute la maison royale 
pour la direction de la conscience. Ce à quoi ils 
sont parvenus. 

Ce même Père , dans une réponse qu’il fit en 
i 6 i 3 , au livre appelé \ Anti- Colton , avec l’ap- 
probation des théologiens de l’Ordre , a' enseigné 
ouvertement l’art de convertir en tyran un roi 
légitime, et d’attenter ensuite à sa vie et à sa cou- 
ronne; et il dit de cet enseignement qu’il est aussi 
ancien que l’Eglise ,‘ et que les docteurs et les con- 
ciles catholiques en ont parlé et écrit comme font 
les Jésuites. C’est ce qu’on peut lire aux chapitres 
6 , 16,35,37, 45 et 44 - 

En i 6 o 5 , parut à Anvers V Amphithéâtre cthon- 
neur du Père Charles Scribani , sous le nom 
de Clarus Bonarscius. C’est une satire contre 
ifxul ce que la France avoit de plus zélés sujets 
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et amis. On y attribue au Pape tout pouvoir sülp 
les rois, celui d’en instituer, celui de les déposer 
en vertu d’une excommunication ; pouvoir dont 
on le fait avoir usé en France et dans l’empire. 

La conspiration d’Angleterre arriva cette année 
i 6 o 5 . Les Pères Garnes et Oldecorne en furent 
punis , et mis à mort l’année suivante. 

En 1606, les Jésuites furent expulsés de Ve- 
nise, et au mois d’août 1612, le sénat fit publier 
un second décret contre eux , portant défense à 
toute personne d’avoir aucune société de lettres , 
ou d’étude, ou de commerce avec eux, sous la 
peine irrémissible de bannissement, et sous d’au- 
tres peines plus grandes , de toute espèce.* ■ 

En 1607 , l’Angleterre fut agitée à l’occasion 
du serment de fidélité que l’on faisoil faire aüx 
catboli(|ues. Il n’y avoitrien dans ce serment que 
ne pût promettre en conscience un catholique. 
Les Jésuites seuls , et ceux qui se laissoient con- 
duire par eux, s’y opposèrent, parce qu’il éloil 
contraire à leurs enseignemen's sur l’autorité , la 
souveraineté indépendante et la vie des rois. 

En ï6o6, les Jésuites firent imprimer à Lyon, 
avec la permission du Père Richeaunie , provin-' 
cial de Lyon, le second volume des Instructions 
morales de Jean Azov , Jésuite espagnol , où se 
trouve, entre autres , cette proposition , livre 9 
cbaff. 5 , colonne 122g : Utramque potestatem , 
spiritualem et temporalem , esse penès Romanum 
Pontificem , ejuia est sumrnus Christi Vicarius. ' i 
* En i6og, Léonard Lessius, Jésuite à Louvain, 
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auteur d’un traité de Justitiâ et Jure , imprinié à 
vAnvers, pose pour principe, livre a, cbap. 35 , 
page 4 od , que le Pape peut mettre des impôts 
hors de son territoire , parce qu’il a pleine puis- 
sances ès choses temporelles, en tant qu’il est né* 
cessaire pour la défense de l’Eglise et des biens 
spirituels. Puis il ajoute : « 11 pourrolt aussi en 
J) tel cas déposer un prince chrétien, s’il ne lui 
» vouloit aider, et en mettre un autre en sa place. 

» Finalement, il pourroit donner un droit absolu 
» et indépendant à une ville ou république , de 
» se gouverner soi-méme, en privant le prince 
» de son royaume, pour peine de ce crime ». 

Dans le même livre second , chap. 9 , doute 4 y- 
après avoir distingué deux sortes de tyrans , l’un 
d’usurpation de quelque souveraineté, l’autre d’in- 
juste administration, il marque des cas où il est 
loisible à quiconque d’attenter sur leurs per- 
sonnes. 

Heirsius, Jésuite allemand , dans une déclara- 
tion apologétique sur les Aphorismes de la doc- 
trine des Jésuites, imprimée à (ngolstad, en 1609, 
adopte les principes de Mariana , chapitre 3 , 
pag. 160. 

Nicolas Serrarius , dans ses Commentaires sur 
l’Ecritùre-sainte, imprimés à Mayence en 1609, 
et à Paris en 1610 , est dans les memes princi- , 
pes , au chapitre 4 j des Juges, quest. i. 

Jacques Gret7.er, qui lit imprimer à Ingolslad, 
une défense des controverses de Bcllarmin eu 
1609 , s’est rendu propres tous les excès de ce Jé- 
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suite et des autres Jésuites, contre l’aulorîlê et 
l'indépendance des puissances souveraines. Il les 
a encore soutenus avec hauteur dans un livre m-4®. 
imprimé à Mayence en 1610, sous le litre VeS-^ 
pertilio kceretico-politicus , i58 et suiv. 

Le Père CoUon , en son Institution catholique, 
imprimée en 1610 , faisant l’énumération des 
conciles généraux , supprime adroitement , pag. 
35 o,le concile de Constance, qui a condamné 
dans Jean Petit, avant qu’il y eût des Jésuites, la 
doctrine qui autorise les parricides des souverains. 

En 1611 , les Jésuites nouèrent des intrigues 
pour se placer dans la ville de Troyef; mais tous 
les Ordres de la ville députèrent au Roi , pour 
désavouer ceux qui avoient fait entendre à sa Ma> 
jeslé que la ville les souhaitoit. Le député du cler- 
gé représenta au contraire qu’il importoit au ser-^ 
vice du Roi et à la tranquillité de la ville , que 
les Jésuites ne s’y établissent pas. 

Ils tentèrent aussi celle année inuhlement d’ou~ 
vrir leur collège de Clermont à Paris. 11 y eut ar- 
rét du parlement le aa décembre 1611 , rendu 
sur l’opposition de l’université , et les conclusions 
du procureur-général , qui « leur défendit tout 
J* exercice de seholarité à Paris , et qui les obligea 
M de se conformer à la doctrine de l'école de 
» Sorbonne , méaiie en ce qui concerne la con- 
» servalion de la personne sacrée des rois , ma'«’ 
» nutention de leur autorité royale, et libertés de- 
M l’Eglise gallicane ». .-ijJr 

Dans la même année encore ^ on P. Gouthier 
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fit un sermon séditieux dans son église des Jé- 
suites, rue Saint-Antoine , le 27 avril. M. le pre* 
mier président de Verdun manda chez lui ce Père, 
qui vint assisté du Père Cotton. Ce magistrat luî 
fit une sévère réprimande , et luî dit que s’il y 
retournoit , il lui en feroit amender la faute. 

En 161 a, parut le livre de Martin Beean, qu» 
a pour titre : Le différend d’ Angleterre, touchant 
la puissance du Pape et du Roi; la faculté de 
théologie en porta ses plaintes aussitôt à la Reine 
et à M. le chancelier, comme contenant une doc- 
trine pestilentielle. Ce livre fut censuré à Rome, 
le 3 janvier i6i3. Cette censure de Rome fut un 
coup de faveur pour les Jésuites, qui l’avoienl 
sollicitée daus la vue d’arrêter par là les pour- 
suites qui se faisoient à Paris contre ce malheu- 
reux livre. Dans cette censure , cet écrit est dé- 
fendu jusqu'à ce qu’il ait été corrigé, comme 
contenant plusieurs choses fausses, scandaleuses 
et séditieuses. Cette censure ne paroit plus. Après 
oetle censure de faveur, il se fit une nouvelle édi- 
tion du livre à Mayence, laquelle fut dédiée au 
Pape Paul V , et .approuvée par le provincial de 
la société près du Rhin , sans avoifirayé ni effacé 
aucun article dans la seconde édition , m ce n’est 
un seul. Cette édition fut- supprimée par^rrêt 
du parlement du i6 avril 161 3. On peut voir dans 
le second» volume du Mercure français , sur la 
fin , ce qui se passa en Sorbonne , à la cour et à 
Rome sur. cette affaire. 

La Somme de théologie de ce Jésuite fut îm- 
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pn'mce eu 1620; elle est au courant des princi- 
pes de sa société , sur la dépendan ce des souve- 
rains et de leur couronne à l’égard du Pape, com- 
me sur tous les points de leur théologie, soit dog- 
matique , soit pratique ou morale. 

J’omets de parler de deux commentaires de 
Jésuites, qui parurent cette année 1612, l’un, d’ua 
Père Cosme Magalian, sur Josué; l’autre, d’un 
J^cre Benoît Justinien , sur l’épître aux Romains. 
Ces nouveaux commentateurs de l’ Ecriture-sain te 
voient ou placent partout les sentimens de leur 
société. Le premier, daüs son Appendice de l’his- 
toire de Josué , dit, pag. 56 , que u ce qui se passa 
» dans la consécration de Josué par Eléazar , 
» figure et autorise la puissance qu’a le Pape dans 
» les élections des princes , et qu’on y voit clai- 
» rement que le souverain Pontife a une autorité 
» souveraine , qui lui donne droit de comman- 
>) der aux princes ce qu’ils doivent faire ». Le 
second dit, pag. 622 et 525 : k La seule puis- 
j) sauce ecclésiastique dépend immédiatement de 
)) Dieu. Il n’y a donc nulle puissance entre les 
» hommes , excepté l’ecclésiastique , qui ait im- 
)) médiatemeiU de Dieu sa force et sou autorité, 
» et qui puisse dire que telle et telle chose lui est 
» permise par l’autorité de Dieu ». 

En 1614, le. 28 juin, il y eut arrêt du parlement 
contre un livre de François Suarès , un des pre- 
miers hommes de la société, intitulé : Défense de 
la foi contre les erreurs de la secte rC Angleterre , 
avec une réponse à l’apologie pour le serment de 
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fidélité, etc. Ce livre parut muni d’une approbation 
donne'e sous l’autorilé dij général de la société 
par un provincial d’Allemagne. Les excès de ce 
livre font trembler. On lit au livre 3 , chap. aa et 
a3 , que « le Pape a la puissance d’user du châ- 
» liment envers les rois, même de les déposer 
J) de leur royauté, si le cas y échet ». On lit aussi 
au livre 6, chap. 8, nombre 8, cette proposition ; 
« Le Pape a puissance de déposer les rois héréli- 
» ques et opiniâtres , et pernicieux à leur royau- 
» me es choses qui concernent le salut de l’ame , 
» doit être crue et tenue entre les articles de foi ». 
Ces propositions et autres de ce livre furent qua- 
lifiées dans l’arrêt, de scandaleuses, séditieuses, etc. 
Le livre fut brûlé en la cour du palais, et l'arrêt 
fut prononcé et exécuté en présence de quatre Jé- 
suites qui furent mandés et réprimandés par la cour. 

Celle condamnation n’a pas empêché les Jésui- 
tes de faire l’éloge de ce livre dans une vie de Sua- 
rès , qu’ils ont fait imprimer à la tête du premier 
volume de ses ouvrages. El le Père Jouvency s’est 
prêté à faire l’éloge de son auteur, dans son his- 
toire de la société. 

Il se tint en i6i4 et et i6i5, une assemblée 
générale des trois Etals à Paris. La chambre du 
tiers-Etat en prit occasion de s’y déclarer contre 
les maximes avancées par Becan et Suarès , en 
mettant pour premier article de son cahier : « que 
» pour arrêter le coup de la pernicieuse doctrine 
» qui s’introduit depuis quelques années contre les 
w rois et puissances souveraines" établies de Dieu,. 
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» par esprits séditieux , qui ne tendent qu’à le# 
i> troubler et subvertir, Je Roi sera supplié de faire 
» arrêter en l’assemblée de ses Etats , pour loi 
|) fondamentale du royaume . qu’il n’y a püis- 
» sance en terre , quelle qu’elle soit , spirituelle ou 
I) temporellej qui ait aucun droit sur son royaume, 

I) pour en priver les personnes sacrées de nos rois, 

» ai dispenser ou absoudre leurs sujets de la fi— 

)> délité et obéissance qu’ils lui doivent, pour quel- 
w que cause ou prétexte que ce soit » 

Mais étant arrivé que cet article causa du 
bruit et de la dissention dans les Etats , par le cré- 
dit que la cour de Rome et les Jésuites avoient 
surtout auprès du clergé, le parlement, dans une 
assemblée des chambres, donna arrêt sur la re- 
montrance des gens du Roi , le 2 janvier , pour 
ordonner la maintenue des arrêts de la cour, avt 
nombre de huit, qui sont contre les Jésuites et 
contre leur doctrine pernicieuse à l’autorité et à la 
vie des rois. , . , ‘ 'x 

Enfin l’affaire de l’article dressé et présenté par 
le tiers-Etat ayant été portée au conseil de sa Ma- 
jesté , M. le prince y parla contre la doctrine de 
Suarès et de sa société, loua le parlement de s’ê- 
tre élevé contre elle , et insista sur la raison que 
nous avions, plus qu’aucune autre nation, de ponr- 
suivré'Cette doctrine , depuis la mort de nos deux 
Rois, et les faits résultans de l’instruction du pro- 
cès au sujet de ces deux parricides. 

Les années suivantes ont fourni des écrivain^: 
jésuites qui ont été à la quête et à la découverte. 
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clans la sainte Ecriture même , pour leurs raffine- 
mens contre les puissances de la terre. Tels ont été 
en i 6 i 5 , en Portugal, le Jésuite dans un 

commentaire sur les visions de l’Ecriture-sainte , 
vision 31 , page 648; et en Flandre, Gilles de 
Konink , disciple et successeur de Lessius dans sa •• 
chaire de théologie à Louvain. Tel aussi a été en 
France, en 1617, Jean Lorin, auteur de trois vo- 
lumes in-jolio sur les pseaumes. Il n’y a qu’à lire 
son commenlaii-e sur le pseaume io 5 , pag. 235, 
sur ce qu’il dit de l’action de Phinéès, qui tua Zanoi* 
bri, où entre autres choses, il dit qu’il faut ap- 
porter beaucoup de précaution pour ne pas abuser 
de l’exemple de Phinéès; c’est-à-dire, qu’on peut 
tueries rois, pourvu qu’on le fasse avec discrétion. 
Or , la discrétion que demandent ce Jésuite et ses 
confrères , c’est qu’un particulier ne le fasse point 
de son propre mouvement. 

Le Père Lorin est ce Jésuite qui a eu la folie 
de penser et oser dire que la primauté de Saint 
Pierre est fondée en partie sur la hardiesse qu’il 
eut de couper l’oreille du serviteur du pontife , et 
qu’on peut croire que le souverain pontificat de 
l’Eglise fut dans ce premier apôtre la récompense 
de cette action , quoique la sainte Ecriture nous 
dise qu’il en fut blâmé par Jésus-Christ. C’est par 
cette extravagance que ce Jésuite s’est amené à 
assurer que Saint Ignace fut choisi de Dieu pour 
être instituteur et chef des Jésuites , parce qu’il 
avoit voulu tuer un Maure blasphémateur. 

Autre rêverie du même'Fè^ Lorin, qui se 
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trouve dans un commentaire qu’il a fait sur les 
actes des apôtres. Là il approprie au Pape , page 
201 , l’adoration qui n’est due qu’à Jésus-Christ. 
Voici comme il s’y prend. U rappelle en cet en- 
droit la prophétie d’Isaïe, qui se trouve au chapi- 
tre 49 » V. 25 , et au chapitre 6o du même Pro- 
phète, V. i4- Les rois baiseront la poussière de 
vos pieds... Les en/ans de ceux qui vous avoient 
humilié , viendront se prosterner devant vous / 
ils vous appelleront la cité du Seigneur. Ces pro- 
phéties sont dites de Jésus-Christ et de la conver- 
sion des Gentils. Mais le père Lorin prétend 
qu’elles n’ont pas été accomplies en la perspnne 
de Jésus-Christ , et qu’elles s’accomplissent en la 
personne de son vicaire , dont tous les chrétiens 
baisent effectivement les pieds : licence horrible , 
qui attribue à on homme l’adoration qui n’a été 
prédite que d’un Dieu-homme , et qui n’est due 
qu’à lui. 

L’année i6i8 est celle du rétablissement des 
Jésuites dans la liberté d’ouvrir leur collège de 
Clermont. Ce fut un coup d’autorité absolue , le 
Roi ayant interdit au parlement et évoqué à soi la 
connoissance des oppositions qu’y avoit faites 
l’université. 

Pour ne point participer aux suites dangereuses 
pour la doctrine du royaume , et pour l’éducation 
de la jeunesse, de ce rétablissement, la faculté 
de théologie fît aussitôt un décret, le premier 
mars, pour exclure de ses degrés ceux qui au- 
roient eu d’autres maîtres que ses professeurs en 
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théologie. La faculté des arts fit un pareil décret 
par rapport à ses degrés. 

Les années lôaS et 1626 fournirent plusieurs 
preuves d’éclat de la doctrine des Jésuites contre 
la personne et la puissance des rois. 

Eudemon Jean , autrement appellé Jean l’heu- 
reux , qui accompagna le cardinal François Bar- 
berin dans sa légation en France, fit imprimer un 
libelle séditieux et outrageant contre le Roi et 
contre l’Etat, qui fut lacéré et brûlé par arrêt du 
parlement , le 3o octobre lôaS , censuré par la 
Sorbonne les 26 novembre et premier décembre 
suivans , condamné enfin par une assemblée du 
clergé , le i5 novembre, comme séditieux et ten- 
dant au renversement de l’Etat. Ce libelle est inti- 
tulé : Admonitio ad regem Ludovi- 
CUM XIII. 

Un autre Jésuite , nommé Jacques Relier, Al- 
lemand, donna sous le titre de Mysteria po- 
lit ica , huit lettres injurieuses au gouvernement 
et à la personne de Louis XIII. Ce libelle fut com- 
pris dans l’arrêt et les censures contre le libelle 
précédent. 

On peut voir dans le onzième tome du Mer- 
cure français, toutes les condamnations portées 
contre ces deux libelles. 

Il est dit dans \'X dmonitio , (( que la guerre 
» de la Valtellne étoil très-injuste, que c’étoit une 
M guerre pour l’hérésie contre l’Eiglise, pour les 
w suppôts de Satan contre les serviteurs de Dieu , 

et contre Dieu même w. 
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En i< 5 a 6 , les Jésuites firent paroître une Apô-^ 
logie de leur société , sous le nom d’une de leurs 
créatures, appelé le sieur Pelletier, au sujet du 
livre Admonitio : puis ils l’épaulèrent d’une 
requête au Roi et à son conseil, signée par les 
Pères Cotton et Seguiran , pour se plaindre et se 
défendre de l’attribution qui leur étoit faite de sen- 
timens opposés à la doctrine de l’Eglise , et atten- 
tatoires à la personne et à la puissance du Roi. 

11 y eut une réponse à cette Apologie, qui fut 
publiée de l’autorité du recteur de l’universilé , en 
1626. On y emploie contre les Jésuites, i“. leur 
silence surl’écrit^uflfow/rxo , pendant que tout 
Je monde s’élevoit contre; 2". la conformité du 
langage de ce livre sur la déposition des rois 
avec celui de leurs écrivains. 

Le parlement, de son côté , fut tellement per- 
suadé que ÏAdmoxjtio venoit des Jésuites , 
qu’il exigea d’eux un désaveu formel de cet écrit, 
et une déclaration contraire à la doctrine qui y 
étoit contenue. 

Pendant qu’auprès du Roi les Jésuites vouloient 
se donner un dehors de gens opposés à la doc- 
trine meurtrière deS rois , ils faisôient débiter à 
Paris même , le livre furieux de leur Père Santa- 
rel, dehœresi, schismate, apostasiâ, etc , , c’est- 
à-dire, de l’hérésie, du schisme, de l’aposta- 
sie, etc. , de la puissance du Pape pour punir ces 
crimes; livre qui avoit été imprimé en 1626, 
avec l’approbation de leur général Viteleschi , du 
vice-gérent de sa Sainteté , et du maître du sacré 
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palais. Il en fut fait un extrait , distribué en onze 
prôposilions , qui se répandit partout. ' 

Il y eut sur-le-champ arrêt du parlement, le 
i 5 mars 1626 , contre ce livre , pour le noter par 
des qualifications infamantes, et le condamnera 
être lacéré et brûlé en la cour du palais, et pour 
enjoindre au provincial , aux trois recteurs de Pa- 
ris , et à trois des anciens Jésuites , de venir le 
lendemain matin au parlement, pour être ouïs. 

L’arrêt fut exécuté en tout; les Jésuites subi- 
rent un interrogatoire sur le livre de Santarel , et 
quatre jours après il y eut un second arrêt, le’ 17 
du même mois , portant ordre au provincial d’as- 
sembler dans trois jours les prêtres et écoliers de 
leurs trois maisons de Paris, et de leur faire sous- 
crire la censure de la Sorbonne contre le livre 
j4dmonitio , et un desaveu avec détestation du 
livre de Santarel. 

La faculté de théologie porta, de son côté, les 
premier et 4 avril, une censure contre les proposi- 
tions extraites du livre de Santarel, conime conte- 
nant une doctrine détestable : censure qui uon-seu- 
Jenienl fut approuvée et adoptée par toute l’uni- 
versite , dans une assemblée générale' qu’elle tint 
le 30 du même mois, mais dont le parlement vou- 
lut qu’il fût fait registre au greffe de la cour. ' 

Les Jésuites, pendant neuf à dix mois, nouè- 
rent une cabale dans la faculté, pour tâcher d’en 
annuller la censure, non en l’attaquant de front, 
mais en jetant des soupçons et des reproches con- 
tre sa forme. Des docteurs gagnés, dont on nomme 

O. ' • - 
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quelques-uns, tels que Mauclerc, Duval , Gi- 
rard, etc., eu vimeut jusqu’à faire éclat à ce su- 
jet clans une assemblée du 3 janvier 1637, et joi- 
gnant à des plaintes vagues contre la censure, les 
menaces, les sollicitations, les promesses, ils vin- 
rent h bout de faire convenir, à la pluralité des 
suffrages, d’une assemblée indiquée au surlende- 
main , où devolt se faire la révision de la censure, 
à dessein de l’aunuller. Un évêque de Nantes, qui, 
en qualité de docteur, étoit venu à l’assemblée , 
usa d’une voie plus courte , eu mettant la main 
sur li^ minute de la censure. vr 

^ LVssémbléé indiquée se tint le 4 janvier; m.ais 
le parlement, informé par le procureur-général de 
celte entreprise, et du dessein qui l’avoit fait con- 
cevoir, rendit un arrêt ce jour-là même 4 janvier, 
qui cassa et annulla la délibération qui devoit en 
être le sujet, et qui ordonna que la censure de la 
faculté contre le livre de Santarel serolt registrée 
au grelle de la cour. ^ . - 5-- ; 

Cet arrêt ne fut point capable de faire perdre 
de vue les niauvals desseins d’anmdler la censure 
de Santarel, et il n’eut d’autre effet sur ceux qui 
les couvolfent , que de leur faire tourner leurs pra- 
tiques, leurs sollicitations, leurs menaces, contre 
l’arrêt même , pour en empêcher l’exécution. Sur 
l’avis que la cour en eut par les plaintes qu’en por- 
tèrent les gens du Roi , elle rendit un nouvel ar- 
rêt, le 35 du itiême mois, portant que l’arrêt du 
4 précédent seroit exécuté, et que défenses se- 
roient faites à toutes personnes d’y contrevenir , 
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et à tous docteurs de signer actes contraires h. la 
Censure portée par la faculté , à peine de puni- 
tion exemplaire. 

Nonobstant cela, la cabale de quelques doc- 
teurs livrés au parti et aux vues des Jésuites, con- • 
tinuant ses efforts, le parlement, en étant averti 
par les gens du Roi , le premier février, commit 
aussitôt M. le président le Jay , avec quelques 
conseillers, pour qu’ils eussent à se transporter 
sur-le-champ à l’assemblée de la faculté de théo- 
logie en Sorbonne, qui se tenoit actuellement, se- 
lon son usage d’étre assemblée, le premier jour de 
chaque mois; et là, d’obvier aux désordres qui 
pourroient y survenir, et d’empêcher toute déli- 
bération nouvelle sur ladite censure ; cette censure 
étant enregistrée en la cour, et étant un acte con- 
sommé, qui ne peut être changé ni détruit. 

Ces condamnations et ces censures accumulées 
jne firent changer les Jésuites, ni dans leurs ensei- 
^nemens , ni dans leurs écrits : on en. trouve la 
preuve , en les suivant et citant selon l’ordre des 
temps. 

En 1C27, Adam Tanner enseigna à Ingolstad 
la même doctrine que Santarel, sur les moyens 
de transmuer un souverain légitime en un tyran , 
et sur les suites contre sa vie et contre sa cou- 
ronne, de cette transmutation. 

En i 65 o, le Père Estrix , recteur du collège 
de Rouen , fil imprimer, sous le nom supposé de 
Tanquerel, des tables chronologiques, où il don- 
uoit la qualité de Pères de l’Eglise aux Jésuites 
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Bellartnin, Suarcs , Molitia et Vasques, nonobs- 
tant la condamnation porte'e contre leur doctrine, 
par les corps en état et en droit d’en connoilre 
et d’en juger. Ces tables furent supprimées par 
• le parlement de Rouen. L’arrêt est du 20 décem- 
bre i65o. 

En 1602 , Jacques Tirin fit imprimer à Anvers 
des commentaires sur l’Ecriture sainte. On y 
trouve snr le chapitre 5 du livre des Juges , la 
doctrine courante de sa société contre l’indépen- 
dance et la stabilité d’un souverain , par la con- 
version ou métamorphose de son état de légi- 
time souverain, en la qualité , ou plutôt la déno- 
mination de tyran d’administration, qui, au dire 
des Jésuites, s’opère en lui par la voie de la dé- 
position ou de l’excommunication prononcée par 
le Pape. 

En 1 634 , parut la fameuse Somme des pé- 
chés du Père Bauny, grand décideur de cas de 
conscience, au collège de Clermont à Paris. L’as- 
semblée du clergé, teôùe à Mante en 1642, en 
a porté condamnation , aussi bien que la faculté 
de théologie. On lit en plusieurs endroits , par 
exemple aux chapitres 28 et 3o , que le Pape a 
le pouvoir d’excommunier les rois, et que lui 
seul a juridiction spirituelle sur eux. 

Le Père Hereau, professeur en théologie mo- 
rale aux Jésuites de Paris, dicta en 1641 et 1642 
des leçons contre la vie et la puissance des rois, 
qu’il fait dépendre l’une et l’autre d une autorité 
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monai’chique, qu’il dit être dans le Pape , en vertu 
de laquelle le Pape peut disposer des Etats et de 
la vie des souverains, selon qu’il le juge conve- 
nable au bien général de l’Eglise. 

Que telle ait été la doctrine du Père Elereau , 
c’est ce qui est certifié non -seulement par les 
écrits de ce Père, comme dans sa neuvième ques- 
tion sur le cinquième commandement de Dieu , 
mais par des actes publics, les uns, et tpi sont en 
grand nombre, de la part de l’université, dans 
des requêtes qu’elle a présentées contre lui dans 
le courant des années 1645 et 1644» partout où 
il convenoit de le faire ; les autres de la part du 
Roi, clans les réprimandes que sa Majesté a faites 
à ce sujet aux supérieurs des Jésuites, en pré- 
sence de la Reine -mère, dans l’interdit qu’elle 
leur a fait d’enseigner une telle doctrine , et dans 
l’ordre qu’elle leur donna de tenir le coupable eu 
arrêt dans la maison de leur collège , jusqu’à ce 
qu’autrement par sa Majesté en eût été ordonrté. 

En 1644» Escobar, nom connu, qui a la même 
désignation que le nom de Jésuite, a voulu se don- 
ner à connoître par sa passion pour les théologiens 
de sa société, et pour la théologie qu’ils se ?ont 
faite , surtout en genre de morale. Transporté 
borsde lui-même par des accès de vénération pour 
ses anciens confrères, il en marque quatre, Suarès, 
Vasquès, Molina et Valentia , qui lui parurent être 
les quatre animaux de l’Apocalypse. Puis, charmé 
et plein de sa découverte , il tria vingt-quatre au- 
tres Jésuites, pour en faire les vingt-quatre vieil- 
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lards, qui reçoivent , par révélation de l’Agneau, 
des lumières toutes divines. 

Sa théologie morale commença à paroître à 
Lyon en i555, avec une dédicace au général des 
Jésuites. C’est là où se trouve son fameux prin- 
cipe de morale sur la probabilité , principe qu’il 
étend à tout. Ce principe est , que toutes les opi- 
nions probables sont également sûres en conscien- 
ce : sur quoi l’on peut ouvrir le tome premier, 
art 2 . Quæsieritn , dit-il , an inter opiniones pro- 
habiles detur una securior ac tutior alterd ; hoc 
est, an majus periculum, inculendi in culpani possit 
inveniri , unam opinionem sectando quàm aliam? 
Negath’à respondeo , quia cum quœlibet probabi- 
lis opinio tutam reddat conscientiam in operando, 
non mituis tutus erit operans jujcta unam quàm 
juxta aliam opinionem. 

C’est encore un des principes d’Escobar, que les 
ecclésiastiques ne sont pas sujets des princes , et 
qu’ils ne peuvent être punis que par les juges ecclé- 
siastiques. Voir là-dessus, traclatus prinuiS, exa- 
mine 1 5 , cap. 6. 

Cette théologie morale est remplie de maximes 
et de décisions propres à couvrir et à autoriser 
toutes sortes de péchés. 

J’omets de placer dans le courant de la tradition 
que je suis, plusieurs abrégés de théologie, des- 
tinés à répandre dans les pays étrangers la semence 
des nouveaux principes de gouvernement et des 
mœurs. Tel a été le but des Livres moraux de Di~ 
Castille, pour l’Espagne, en i645, et du Medullct 
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tlieoloÿiœ moralis de Busembaüm, pour l’Alle- 
inagne, en i652. 

Mais on Irouveroit qu’il manqueroit quelque 
chose à cette tradition , si elle n’etoit pas amenée 
jusqu’au temps que parut, en lôSy, l’infame apo- 
logie des casuites, composée par le Père Pirot. 
Cet ouvrage est comme le cloaque des horreurs et 
de la licence effrénée des innovations des Jésuites 
qui se sont érigés en théologiens. Les mandemens 
des évêques de France, les écrits des curés des dio- 
cèses éclairés , les censures des facultés de théo- 
logie contre ce livre , la condamnation qu’en a fait 
porter le pape Alexandre VU, le 21 août 1659 , 
sont consignés à demeurer, pour en constater les 
excès dans toute la postérité. Mais en vain toutes 
les puissances ecclésiastiques et séculières se sont 
elles-mêmes élevées contre cet écrit : la société en- 
tière y ayant reconnu les productions de son goût 
et de, son esprit, elle a eu la hardiesse de l’adop- 
ter et de le défendre ; elle en est encore Là présen- 
tement. 

Pour donner à connoître cet écrit, il suffit de 
relever la frénésie qu’a eue le Père Pirot , de 
s’attaquer à l’autorité et à la puissance des sou- 
verains; il la balotte et répand dessus des incerti- 
tudes : « Leur a-t-elle été donnée de Dieu, deman- 
n de-t-il, pag. 86? Où est-elle écrite? Est-ce dans 
a l’Ecriture-sainte? L’avons-nous par la tradition? 
» Est-elle un article de fol a ? 

Les Jésuites ne se sont retenus sur rien depuis ce 
temps-là ; ils en ont donné une grande preuve dans 
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la continuation de leur Histoire, mise en latin par 
le Père Jouvencj , qui a été dressée à Rome, sous 
les yeux et par les travailleurs de leur général, dans 
l’asservissement aux principes ultramontains, au 
relâchement de la morale de l’Evangile, et au tra- 
vestissement des faits les plus constans, selon que 
le demandera la gloire, ou l’intérêt, ou les pré- 
ventions de la société. 

Quand les exemplaires de cette Histoire, qui 
n’a pu être imprimée qu’à Rome , lieu de leurs 
plus hai'dies intrigues et de leur plus grand crédit, 
ont passé jusqu’en France en 1710 , elle a excité 
le zèle des premiers magistrats , et éprouvé la flé- 
trissure d’un arrêt , auquel il n’a manqué que d’ê- 
tre mis à exécution. 

Les conclusions de M. le procureur-général sur 
ce livre portoient, que le provincial et les supé- 
rieurs des trois maisons de Paris, avec six des prin- 
cipaux Pères de chaque maison, faisant en tout la 
nombre de vingt-deux , vinssent à l’huis du par- 
lement , pour y protester contre les faits insérés 
dans le livre du Père Jouvency ; que le Père Jou- 
vency seroit ajourné de comparoitre à la grand - 
chambre, dans l’espace de trois mois, pour se jus- 
tifier; au défaut de quoi il seroit condamné par 
contumace, de la manière que l’a été le Père Gui- 
gnard, Jésuite. Et pour rendre la chose plus au- 
thentique pour le présent et l’avenir , qu’il seroit 
dressé un formulaire de rétractation, que tous ceux 
qui se feroient Jésuites signeroient, et que les vingtr 
deux Jésuites comparans signeroient aussi, et fe-^ 
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roient signer à- tous les autres de leurs maisons. 

Le Roi a fait surseoir l’arrêt qui devoit interve- 
nir. Sur quoi M. l’abbé Pucelle , rapporteur dans 
cette affaire, dit : 

« La difficulté n’est pas de trouver dans le livre 
du Père Jouvency des erreurs condamnables, elles 
se présentent en foule ; la difficulté n’est que d’ap- 
pliquer la punition que méritent l’auteur et l’ou- 
vrage. Les ordres du Roi nous arrêtent; nous de- 
vons nous y conformer , et retenir dans nos cœurs 
une juste douleur , de voir qu’on préfère l’indul- 
gence à la justice. La sévérité auroit pu être plus 
nécessaire dans cette occasion que dans aucune 
autre , puisqu’on peut regarder la doctrine qui est 
répandue dans ce livre , comme le pécbé origi- 
nel de la société. Je suis de l’avis des conclu- 
sions ». 

J’ajoute à cet article deux observations qui me 
paroissent étrt ici bien à leur place. 'La première 
est, que les plus habiles et les plus sages entre les 
Jésuites , tels qu’ont été Salmeron , Bellarmin , 
Tolet, se sont laissé aller à avancer et même 
défendre les principes de la doctrine appelée meur- 
trière de la société. La seconde est, qu’il n’y a 
aucun Jésuite qui ait écrit contre. Pi’euve évi- 
dente que l’entêtement de cette doctrine est un 
propre de cette société , et un engagement pour 
chacun de ceux qui en sont. Comment peut-on 
souffrir un tel assemblage d’hommes, sous le titre 
de prêtres , et les accréditer par des titres d’hon- 
wcur de confesseurs des souverains, d’instituteurs 


Digitized by Google 



i5/f OBSERVATIONS 

de la jeunesse, et d’autres inte'ressans pour l’E- 
glise et pour les Etats ? 

^ ARTICLE XXVI. 

Corrections sur les plaintes de M. de Sully con- 
tre le cardinal d’Ossat, surtout dans Vabsolu- 
tion du Roi à Rome. 

M. de Sully relève en dlffe'rens endroits de ses 
Mémoires ce qui se. passa à Rome aix sujet de 
l’absolution du Roi, le retardement que le Pape y 
apporta , l’improbation qu’il fît de celle que les 
prélats de France lui avoient donnée, quoiqu’ils 
ne l’eussent absous que par provision , ad Caute- 
lam seulement; la pensée qu’il eut d’obliger les 
prélats qui avoient reçu l’abjuration de sa Majesté, 
à aller se présenter devant le grand-inquisiteur, 
comme coupables en cela; les conditions appo- 
sées par le Pape à cette absolution , parmi les- 
quelles éloit celle de faire recevoir le concile de 
Trente, et de faire rentrer en France la nouvelle 
société; le cérémonial qui fut observé, à Ronie en 
^donnant cette absolution, comme de donner un 
coup de la baguette du pénitencier sur les épaules 
de MM. du Perron et d’Ossat, qui y sont nommés 
alors procuratori di Navarra, sans faire mention 
du litre de roi de France et de Navarre, qui ne 
furent restitués au Roi qu’après l’absolution. 

Sur ces circonstances, M. de Sully dit (tom. 2, 
page 193, n. i ), qu’il ne faut s’en prendre jqu’à 
du Perron, et plus encore à Arnaud d’Ossat, qui 
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ëtoit alors agent de celle affaire à Rome. « Bien 
» loin, dil-il, de rejeter ces conditions, ces ec- 
w clësiastiques auroient été bien fâchés que la 
» chose se fût exécutée autrement ». Ce ministre 
insiste ici particulièrement sur le dernier des 
deux , en s’appuyant sur un Mémoire qui lui fut 
envoyé de Rome, où il dit qu’il avoit trouvé la 
preuve complète de ce qu’il avançoit sur le car- 
dinal d’Ossat <f Ce Mémoire, dit-il, avance deux 
» choses ; l’une , que le Pape et le sacré collège 
» souhaitoient si passionnément que ce prince eût 
» recours à Rome pour celte formalité , qu’ils ne 
» pouvoient cacher la crainte qu’ils avoient qu’il 
» se portât à n’y pas recourir ; l’autre , que d Os- 
» sat, loin d’instruire le Roi de celle disposition 
» de la cour de Rome, comme il le devoit, fai- 
» soit au contraire entendre à ce prince qu’il ne 
» pouvoit obtenir sa réconciliation qu’en souffrant 
» qu’on donnât atteinte aux libertés de l’Eglise 
» gallicane ». 

Sur toûs ces reproches de M. de Sully , l’auteur 
des remarques dit (tome 2, page 4^3, note). 
Voici ce que j’en ai jugé. « 11 aimoit la personne 
\> du Roi; il ne trouvoit point de bonne politiqtie 
» séparément de la religion. 11 éloit prévenu que 
» ses intérêts ne sont nulle part en aussi bonnes 
» mains qu’en celles du Pape, des Jésuites , et de 
» tous ceux qui avoient soutenu la religion du 
» temps de la Ligue ». M. d’Ossat, dit-il dans un 
autre endroit (tome 2, page 193, n. i ) , w ne 
» fut point fâché que l’affaire de l’absolution du 
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» Roi passât avec les conditions dont M. de Sully 
» se plaint , soit que M. d’Ossat n’y aperçût 
)i point cette prétendue lésion de l’honneur de la 
» couronne , et ce préjudice aux libertés de l’E- 
» glise gallicane , ce que je laisse aux savans à 
» discuter; soit qu’il crût que toutes ces précau- 
» tions devenoient nécessaires pour l’intérêt de 
» la religion ; soit enfin qu’il fût un peu'prévenu 
» en faveur des maximes de la Ligue, etc. ». 
Voit-on ici autre chose qu’un barhouillage d’un 
petit discoureur , coiffé et embrasé des esprits 
follets de la doctrine meurtrière des souverains? 

ARTICLE XXVII. 

Corrections sur les vues et plans du gouverne- 
ment général et économique tracés par M. de 
Sulljr. 

Ce n’est pas assez à l’éditeur Jésuite de M. de 
Sully de le contredire sur les faits qui se sont 
passés du temps de ce ministre , et le plus souvent 
sous ses yeux ; il s’est hasardé de se mesurer et 
d’entrer en comparaison avec lui sur les vnes et 
plans d’un gouvernement général, économique et 
politique , conçu et tracé par ce grand ministre. 
Ce plan embrasse presque toutes les parties du 
gouvernementd’un grand Etat, savoir, les finances, 
la guerre , le commerce , l’administration de la 
justice , et la police pour réprimer le luxe , l’ava- 
rice, le libertinage, etc. ( tome 4, pag- 524 et suiv. 
Je vais commencer par rapporter quelques ex- 
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traits de ce plan , pour le soulagement de ceux 
qui n’en auroienl pas l’idée présente. 

« Les causes de, la chute de l’empire romain 
« sont le changement des lois et des mœurs , 

» auxquelles il devoit son agrandissement , et la 
» substitution du luxe , de l’avarice et de l’am- 
» bition. 

» Les quatre premiers rois de la troisième race de i 
)) nos rois sont des modèles d’un bon et sage gou- 
)) vernement. ... Le parti qu’ils prirent fut de con- 
w damner au silence le pouvoir arbitraire, et de 
» faire régner en sa place l’équité elle-même.... 

» L’ordre , l’économie , la distinction du mérite , 

» une justice exacte, caractérisèrent ce nouveau 
» gouvernement ». 

Nous trouvons mille choses à admirer dans Phi- 
lippe-Auguste , Saint Louis, Philippe -le- Bel i 
Charles -le- Sage , Charles VU, Louis XII. Quel 
dommage que tant de vertus ou de grandes qualités 
n’aient pas porté sur d’autres fondemens ! Qu’avec 
plaisir on leur donneroit le nom de grands rois, 
si on pouvoit se cacher que leurs peuples ont été 
malheureux! Que n’y auroit-il pas à dire en parti- 
culier de Louis IX? De quarante-quatre années 
qu'il régna , les vingt premières offrent un spec- 
tacle qui n’est pas indigne d’être comparé avec les 
onze dernières de Henri-le-Grand. Mais je crainS 
bien que toute leur gloire ne soit détruite par les 
vingt-quatre suivantes , lorsque l’on n’y verra que 
des impôts excessifs, pour satisfaire une dévotion 
inal-eatenduc et rniaeuse; des sommes immenses 
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transportées dans des pays les plus éloignés , pour 
le rachat des prisonniers; tant de milliers de ci- 
toyens sacrifiés, tant d’illustros maisons éteintes. 
Le bonheur des hommes ne sauroit jamais naître 
de la guerre. 

- Les Français n’ont rien à désirer , sinon que le 
ciel leur donne des rois pieux , bons et sages ; et 
ces rois n’ont rien à faire que d’employer leur 
puissance à tenir l’Europe en paix. Aucune entre- 
' prise ne peut leur réussir , ni leur être profitable, 
que celle-là. 

Je vais parcourir sommairement la critique ou 
les contredits du plan de M. de Sully, dont ces ex- 
traits font partie. 

D’abord dans le tome 4 , page 55g , à la note , il 
traite ce plan de production d’un homme h morale 
austère. Puis , parlant en particulier des parties 
de ce plan qui regardent la police pour les mœurs, 
et contre le luxe , l’usure , etc. sans vouloir rien 
diminuer, dit-il, du mérite de sa morale, grave 
et austère , et en convenant avec lui qu’il est 
d’une extrême importance de ne laisser , ni les 
bonnes mœurs se corrompre , ni même le bon 
goût s’altérer en rien ; je dirai pourtant qu’il me 
semble que ses vues de réforme dans la police sont 
fausses et outrées ; qu’un petit nombre de citoyens 
se ruine par déréglement et par folie, qui peut 
être très-considérable dans la morale , mais du 
reste très-léger, et même , à parler correctement, 
nul dans la police, parce que l’Etat n’y perd rien. 

< Ceci nous rappelle la critique qui se trouve dans 
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sa note , tome 5, paj^; 365 , sur les représen talions 
que fit M. de Sully au Roi , pour réformer les dé- 
penses en pierreries , habits , vaisselles , meubles , 
équipages, et tout ce qui ne sert qu'à entretenir le 
luxe. On rie sauroit, dil-il, donner trop de louanges 
à la bonté d’intention et à la pureté de la morale de 
railleur, dont il dit que les rigides défenseurs de la 
morale chrétienne sont et seront toujours de son 
sentiment. Mais il faut avouer, ajoute-t-il , que 
les politiques même les plus sévères de notre temps, 
pensent différemment; ils ne trouvent rien de con- 
vaincant dans les exemples de l’antiquité, qu’oii 
allègue contre le luxe , pour le temps où on la 
cite , encore moins pour celui-ci. 

Sur l’emploi des fonds et des impôts publics , 
dont parle M. de Sully avec bien de la retenue, 
tome 4 > pap' 4^^ 4^4 > deux notes de 

suite, où il avance deux paradoxes inouis. 

Dans la première , il dit , qu’à le bien prendre , 
il n’y a aucune des dépenses royales qu’on ne puisse 
et qu’on ne doive appeler aussi dépenses de l’Etat, 
puisqu’elles se font toutes au nom , pour l’utilité 
et en vue de l’Etat. 11 n’excepte pas les ouvrages 
qui sont simplement dé grandeur et de magnifi- 
cence, ni aucune des dépenses de la table, des pa? 
lais ou des plaisirs des souverains. Le mauvais 
usage, dit- il, que font quelques souverains des 
trésors publics , ne détruit pas la vérité de ce 
principe. 

Dans la note, suivante, il dit : A quelques excès 
que se poiHe un roi , il ménage toujours jusqu’à 
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«n certain point, pour son propre inte'rct, les Biens 
et la vie doses sujets. Tous les vices auxquels les 
princes peuvent être sujets , ne sont pas , à beau- 
coup près, contraires au bonheur du peuple j quel- 
ques-uns même y servent, et d’autres ne font que 
le suspendre. 

Chose encore bien remarquable, c’est que dans 
la note , tome 4> pag. des Mémoires de Sully, 
tels que le nouvel éditeur les a rangés , il confond 
les assemblées d’Etats avec les assemblées tumul- 
tueuses du peuple. Il oppose également l’une et l’au- 
tre sorte de ces assemblées, quelque ditférentes 
qu’elles soient, à la puissance monarchique , et 
il s’élève contre l’une et l’autre. Ce brouillamini 
fait qu’il taxe dans le même endroit M. de Sully 
d’avoir avancé quelque chose contre l’autorité des 
souverains. 

Je ne relève point la sottise et l’orgueil de cette 
plume vénale de la société , qui ( tome 4j pag* 4^5, 
à la note) dépein t M. de Sully comme un homme qui 
s‘ est laissé tromper et mener trop loin par ses idées 
d’économie et d’autorité , et qui étoil frappé du 
préjugé populaire qui fait admirer tout ce qui porte 
les marques de l’antiquité. , 

11 y auroit bien des réflexions à faire par rapport 
à l’événement singulier de la métamorphose d'ûn 
des anciens historiens et des ministres de }a Fran- 
ce, les plus capables et les plus distingués, en un 
écrivain que l’on entreprend de corriger, comme 
pn menteur dans les récits qu’il fait des choses qui 
se sont passées sous ses yeux. Mais ces réflexions 
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ferolent perdre de vue les alte'rations et les re- 
marques qui rendent méconnoissables les Mémoi- 
res importans dë M. de Sully, qui ont fait l’objet 
de ces Observations , et avec le secours desquelles 
tout lecteur intelligent pourra se mettre au fait 
de la vérité. 

Fin des Observations. 

* r 


INSCRIPTIONS DE LA PYRAMIDE. 

La pyramide étoit haute de vingt pieds. Elle 
avoit quatre faces aux quatre coins, où étoient re- 
présentées les quatre vertus cardinales. Au haut 
étoit une croix , au-dessous de laquelle étoient 
ces vers : 

Sur la face qui regardait lé Pont-au-Change^ 

Ije 5 janvier , l’an du salut i5g5 , par arrêt de 
la cour. 

Hîc domus immani quondam fuit hospita monstro , 

Crux ubi nunc celsum tollit in astra caputt 
Sanciit in miseras pœnain hanc sacer Ordo Penales, 
Regibus ut seires sanctius esse nihii. 



1Ô2 
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PREMIÈRE INSCRIPTION. 

Sur la face qui regardait le P ont-au- Change. 
D. O. M. A DIEU 

Tout bon et tout puis-j 
sant. 

Pro soluté Henrici En mémoire de la dé- 
quartijClementissiini et livrance du très-clément 
jfortissimi Regis , quem et très - valeureux roi 
nefandiis parricida , Henri IV, qu’un parri- 
pemiciosissimœ f action eide détestable , imbu de 
nis hœresi pestijerâ im- l’hérésie pestilentieuse de 
butus , quæ nuper abo- celte très-pernicieuse sec- 
minandissceleribuspie- te, laquelle dépuis peu 
tatis nomen obtendens, couvrant les plus abomi- 
Unctos Domini vivas- nables forfaits du voile 
que Majestatis ipsius de la piété, a enseigné 
imagines occidere po~ publiquement à tuer les 
pulariter docuit , dum rois , les Oints du Sei- 
confodere tentât, cæ^ gneur et les images vi- 
lesti nunune scelestam vantes de sa Majesté , 
manum inhihente, cul- entreprit d’assassiner, et 
tro in labrum superius duquel , sur le coup mê- 
delato , et dentium oc- me le bras de Dieu arrêta 
cursu jeliciter retuso, la main scélérate , le cou- 
molare aiisus est. Ordo teau qui porta sur la lè- 
amplissimus jUtvelco- vre d’en haut ayant été 
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natûs tam nefarii pœ~ 
næ teiTor , sitnul et 
prœsentissimi in opti- 
mum Principem ac re- 
gnum , cujus salus in 
cjus salute posila est, 
(Uvini favoris apud pos- 
teros memoria extavet, 
monstro illo admissis 
equis membratim dis- 
cerpto, et Jlammisultri- 
cihus consumpto, œdes 
etiam, unde prodierat, 
hic sitas, funditùs ever- 
ti, et in earum locum 
salutis omnium ac glo- 
riæ signum erigi decre- 
vit. 
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repoussé par l’heureuse 
rencontre des dents. Sur 
quoi la cour du parle- 
ment donna arrêt, que le 
monstre seroit tiré à qua- 
tre chevaux, ses mem- 
bres réduits en cendres , 
et la maison où il etoit 
né , ruinée de fond ea 
comble , et qu’en sa place 
seroit dressée l’image du 
salut et de la gloire, afin 
qu’à l’avenir la crainte de 
sa peine réprimât ces at- 
tentats horribles , et que 
la mémoire de la faveur 


de Dieu , très-singulière 
sur ce bon prince et sur 
cet Etat, la manutention 
duquel dépend de la sienne , fût conservée chez la 
postérité. ' 


SECONDE INSCRIPTION. 

Sur la face qui regardoit le Palais, étoit V arrêt 
contre Jean Châtel et les Jésuitest, ainsi qytil 
est rapporté ci-devant, pag. 46 et suiv. 
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TROISIÈME INSCRIPTION. 

Devant le pont Saint-Michel. 

D. O. M. 

SACRUM. 

Duplex potestas ista fatorum fuit, 

Gallis saluti qiiod foret, Gallis dure , 
Servave Gallis, quod dédissent optimum. 


Chm Ilenricus chris- 
tianissimus , Franco- 
riun et Navarræ rex , 
hono reipublicæ n/ttus, 
inter extern victoria- 
rtim exempla , quitus , 
tam de ijrannide His- 
panicâ, quàm de ejus 
factione, priscam regni 
hujus majestatem jus- 
tis ultus est armis , 
etiam liane urbem et 
reliquas regni hujus pe- 
nè omnes recepisset, ac 
denique felicitate in- 
tcstinorumFranciæ no~ 
minis hostium furorem 
provocante , ’ Joannes , 
Pétri fdius, Castellus, 


Après que Henri très- 
chrétien , roi de France 
et de Navarre, né pour 
le bien de la république, 
eut , entre autres exem- 
ples de ses victoires, châ- 
tié la tyrannie espagnole, 
et la ligue qu’elle avoit 
formée dans cet Etat, et 
redonné à ce royaume 
son antique splendeur; 
que même il eut reçu à 
son obéissance cette ville 
et presque toutes les au- 
tres de ce royaume ; 
qu’ enfin ses grands suc- 
cès eurent pi’ovoqué la 
fureur des ennemis do- 
mestiques de la France; 


« 
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*ah ilUs submissus , sa- 
crum Regis caput cul- 
tro petere ausus esset , 
prœsentiore temeritaté, 
quàm feliciore sceleris 
successu : ob eam rem 
ex ampUssimi Ordin’S 
consulta vindicatd per- 
duellione , dirutd Pé- 
tri Castelli domo , in 
qud Joannes ejus Jilius 
inexpiabile nef as desi- 
gnatum patri commu- 
nicaverat, inwed adæ- 
quatd hoc perenne mo- 
nwnentum erectiim est, 
in memoriam ejus diei 
in qud sœculi feUcitas , 
inter vota et metus ur- 
bis , Uberatot'em regni, 
fundatoremque reipu- 
blicœ quietis , à teme- 
ratoris nefando incæp- 
to, regni autem hujus 
opes attritas ab extre- 
mo interitu vindica- 
vit, pulso prœterea totâ 
GalUd kominum gene-r 
re novæ ac maleficæ 
superstitionis, qui rem- 
publicam turbabant , 


un certain Jean Cliàtel ^ 
fils de Pierre, suborné 
par tels gens, attenta par 
un coup de couteau , sur 
la vie sacrée de notre 
Roi , avec plus de témé- 
rite que de succès. C’est 
pourquoi , par arrêt de la 
cour du parlement, après 
avoir puni le crime do 
lèse -majesté, abattu la: 
maison de PiciTe Cbâtel, 
en laquelle Jean Cbâtel 
avoit communiqué à son .. 
père cet inexpiable atten- 
tat, ce monument éter- 
nel a été érigé en la place 
de sa maison , rasée en 
mémoire de ce jour, au 
quel le bonheur du siè- 
cle , entre les espérances 
et les craintes de la ville, 
a garanti de ce dessein 
sanglant notre Roi , le 
sauveur du pays , le fon- 
dateur de la tranquillité 
publique, et répare les 
forces débilitées de ce 
royaume , qui penchoit 
en ruine, a banni en ou- 
tre de toute la France 
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quorum instinctu pia- 
cularis adolescens di- 
7'uin facinus instituer- 
ont. 

homme ayoit entrepris 
S. P. Q. P. 

. Extinctori pestiferx 
factionis Hispanicæ , 
incolumitate ejus et 
vindictd parricidii lœ- 
ti , Majestatique ejus 
devotissimi. 


celte race nouvelle de* 
gens malins et supersti- 
tieux qui troubloient l'E- 
tat, et à l’instigation des- 
quels ce misérable jeune 
cet abominable parricide. 

Le Séant et le 
Peuple de Paris. 

A celui qui a éteint la 
pestilentieuse secte es- 
pagnole, réjouis de sa 
conservation et de la pu- 
nition du parricide, les 
Irès-obéissans sujets de 
sa Majesté. 


QUATRIÈME INSCRIPTION. 

Sur la face qui regardait les Bamabites. 

Quod sacrum votumque sit memoriœ , perennitati, longas- 
vitati, salutique maximi , fartasimi , et clementissimi princi- 
pis Henrici ly, GalUœ et Navarrce Régis christianissuni. 

Audi, Viator, sive sis extraneus , 

Sive incola urbis cui Paris nomen dédit. 

Hic alla quœ sto Pjrramis, domus fai 
Castelli, scd quant diruendam funditus 
Frequens Senatas, crimen ait us , censuit. 

Hue me redegit tandem herilis fdius , 

Malis magistris usas et sehold impid, 
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Soterieum, eheuJ nomen usarpantihus. 

Jncestus et mox parricida in Principein 
Qui nuper urbcm perditam servaverat , 

Et qui favenle sœpe victer numine , 

Vejlexit ictum audaculi sicarii, 

Punctusqae tantUni est dentium septo-tenus. 

Abi, Viator , plura me vetal loqui 
Ifostrœ stapendum civitatis dedecus. 


TRADUCTION. 

Pour être consacré et dévoué à la mémoire , à 
l’immortalité , à la longue durée et à la con- 
servation du très-grand , très-puissaiit et très- 
clément prince Henri IV, roi très-chrétien de 
France et de Navarre. 

Ecoute, passant, soit que tu sois étranger ott 
citoyen de la ville à qui Pai’is a donné ce nom. 
Moi qui suis aujourd’hui une haute pyramide, 
étois autrefois la maison de Châtel ; mais par or- 
dre du parlement assemblé, je fus ruinee de fond 
en comble en punition d’un crime : c’est l’état 
pitoyable où m’a réduit enfin le fils de mon maî- 
tre , pour avoir été instruit dans une école d’im- 
piété, par de mauvais maîtres, qui se glorifîoienl, 
hélas ! du nom de sauveurs de la patrie. Ce fils, 
d’abord incestueux, devint aussitôt le parricide 
de son prince , qui venoit de sauver la ville de sa 
perte, et qui, assisté du Seigneur, par le secours 
duquel il avoit remporté tant de victoires , évita 
le coup d’un meurtrier trop hardi , et fut seule- 
ment blessé aux dents entre les deux lèvres. 
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Retire-toi , passant; l’infamie surprenante qui 
rejaillit sur notre ville , m’empêche d’en dire da- 
vantage. 

Quæ trahit a para sua nomina Pyramis igné, 
f Ardua hnrbaricas olim deeoravcrat urbcs, 

Nunc decori non est, sed crlminis ara piatrix : 

Omnia nam flammis pariter purgantur et undis. 

Hic tamen esse plus, monimentum insigne, Senatus 

Principis incolumis statuit, guo sospite casum 

Nec metuet pietas, nec res grave publica damnum. 

La pyramide étant rasée au mois de mai i 6 o 5 , 
on fit les vers suivans ; 

J’ôte la pyramide , lioute de mes sujets , 

Four des malheurs passds arracher la mémoire : 

Ceux qui n’approuvent pas mes hauts et saints projets j 
Feignant d’aimer mon bien, ils envient ma glôire. 

En 1606, on mit à la place une fontaine avec 
ces deux épigrammes au-dessous : 

Pyramîs ante fui : quîd non mutabi/e ! Cùm ma 

Verterit ia fontem Prœfecti cura Myronis, 

Hic ubi restabant sacri monumenta furoris, 

Eluit infandum Myronis unda scelus. 

Nunc fons est manans ubi pyramis igaea sedit. 

Pacifeo in regno sic tempérai omnia Princeps. 


Fin du sixième et dernier volume^ 
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BEATES. Retirées des mains 
des protestans. V, 357. 

Abeibs (l’abbé d’). Est fait 
évêque de Poitiers. IV, 

454. 

Abjuration de Henri FV. I , 
449. Particularités sur cette 
cérémonie, 45i-45a, not. 

'Ahsie (abbaye d’). V, 257. 

Absolution de Henri IV. II, 
3 , n. Remarques sur cette 
absolution, 195-196. 

Achabie (la dame). Dévote 
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Achmet, empereur des Turcs , 
succède à Mahomet III. III. 
Troubles à Constantinople 
à son avènement , 637 - 
.^>58. Demande à Henri IV 
d'avoir un résident à Mar - 
seille. V. ao. 

Aebseks (François), ambas- 
sadeur des Provinces-Unies 
en France , les sert bien 
auprès de Henri IV. III, 
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l’Angleterre, pour envahir 
la France, aSi-aSa et suiv, 
IV, 101. Est député par 
Henri IV an duc de Bouil- 
lon, aSo. Présens qu’il fait 
au Roi et à la Reine , et 
qu’il en reçoit, 3o5. Il re - 
vient a Paris , et y pour- 
suit sa négociation, 34a- 

Ageaux (des) sert Henri IV 
à la bataille de Coutras. T, 
i8g, n. Lieutenant de Roi 
de Saint - Jean - d’Angely. 
IV, 68. V, 33g. 

Agen. Pris. I, 83; II, 

Agotist , maison. Voyez Hen- 
ei IV. 

Aides. Réglemens à ce sujet. 
IV, 53a et suiv. Abus dans 
cette partie de la finança 
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Aigues - mortes. Engagé au 
prince Casimir. I, 98. 

Aiguillon ( Henri de Lorrai- 
ne, duc d’), satisfait Hen- 
ri IV contre son frère, IV, 
4 ï 6 - 4 ï 7 . Fait assassiner 
Balagny , 431. Querelle 
Conchine. V, a 10. Grâces 
qu’il se fait accorder , 
aao. 

An ( Louis d’ ) tente de li- 
vrer Marseille aux Espa- 
gnols. II , 148 , n. 

Albe (le duc d’) s’abouche 
à Bayonne avec Catherine 
de Médicis. I, 37 , n. i. 

Albe-Royale en Hongrie. Sa 
prise. III, 68. Reprise par 
les Turcs , i6i. 

Albert , archiduc d’Autriche, 
investit Ostende. III, 19. 
Est malade à Bruxelles , 
1 46. Sa réception au prince 
de Condé après sa sortie 
de France. IV, 676, n. Fait 
rendre justice au prince 
d’Epinoy. V, 7 et suiv. Sa 
réponse à la lettre du Roi, 
69. Raison du peu de pré- 
caution qu’il prend contre 
les grands desseins de Hen- 
ri IV, 70 et suiv. 

Albert ( maison d’ ). Alliance 
entre elle et la maison de 
Rohan. II, a 45 , n. Voyez 
Henri IV. 

Albigny { Charles de Simai- 
ne d’), surprend Genève. 
III , 148. En est chassé. 
i 4 g. Voyez Genève. 

Ai.bret ( Henri d’), roi de 
Navarre. Trait de ce prin- 


ce sur la naissance de son 
petit-fils. I, i 3 , n. a. 

Albret ( maison d’ ). Alliance 
entre elle et la maison de 
Rohan. II, a 43 , n. 

Albrkt ( Henri d’ ) , baron de 
Miossens. Voyez Mi os- 
sens. 

Albret (Jeanne d’) , reine 
de Navarrp. Voyez Jean- 
ne , etc. 

Aloobrandin ( cardinal ) , ne- 
veu et légat du Pjtpe, vient 
traiter de la paix. II, 566 - 
567. Conférences qu’il a à 
Lyon avec les commissaires 
nommés, 070. Il les rompt, 
673. Reprend le traité avec 
Sully , et le conclut , 676 , 
n. Amitié qu’il portoit à 
Sully. IV, 92. 

Alecre ( Christophe d’ ) , 
gouverneur de Gisors. I , 
258 . 

Alegre ( André d’ ). Voyez 
Fervaques ( comtesse de ). 

Alençon. Pris. I , a 54 , n- 2. 

Alexandre , fils naturel de 
Henri IV , est reçu dans 
l’ordre de Malte. III, 556 , 
not. 

Alexandre (le Père) , Jésui- 
te, est un des envoyés pour 
travailler au rappel de sa 
compagnie. III, 556 . 

Alger. Voyez Espagne. 

Alibodk, premier médecin de 
Henri IV. I, a8i. Sa pré- 
diction au prince, 166. Sa 
mort, 167 , n, 

Alincourt ( Charles de Neuf- 
ville, marquis. d’). Tente 
de surprendre Mante. I , 
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3oi , n. Obtient le goiivei;- 
nement de Lyon. II, 63, 
n. Somme d’argent f|u’ü 
reçoit par son traité, pour la 
reddition de Pontoise, huit 
cent quatre-vingt-dix-huit 
mille neuf cents livres, 4i5. 
Gratifications et grâces qu’il 
SC fait accorder. V, 221. 
Son grand démêlé dans le 
conseil sur l’affaire de 
Lyon, 225 et suif. Voyez 
Henri iv. 

Aüemapie. Avantages pour 
les électeurs et princes d’Al- 
lemagne dans le grand des- 
sein de Henri IV. III, agS- 
296. Véritable politique des 
cercles par rapport à la 
maison d’Autriche et à l’Es- 
pagne. Ibitl. et suiv. n. Af- 
faire et troubles qui y arri- 
vent. IV, 486. Les princes 
d'Allemagne députent vers 
Henri IV sur leur préten- 
tion à la succession de Clè- 
ves. V, 43. Voyez Duel. 
Dettes de la France à ses 
princes et villes. Acquit- 
tées. rv, 357. Partie du 
grand dessein qui concerne 
ses princes et ses cercles. 
V, 290 etsuiv. Forces et dé- 
penses dont iis y contri- 
buent, 297. 

Au.vmes (René de Lucinge 
des J. Commissaire du duc 
de Savoie dans l’affaire de 
Salaces. II, 5i6. Cherche à 
corrompre Sully par des 
présens. Ihid. 

Ambassadeurs de la part d’E- 
lisabeth et des Provinces- 


Unies à Henri IV. Leurs 
offres. II, 349. Leurs ré- 
ponses, 352, n. %. Ils s’en 
retournent , 35a. Ambas- 
sadeurs nommés par Hen- 
ri IV pour résider dans les 
différentes cours de l’Eu- 
rope. V, 67. 

Amrlise (.\fricain d’Anglure 
d’). Est défait par le duc 
de Bouillon. I, 36a, n. i. 

AmboUe , restée fidèle à Hen- 
ri III. I, 216. 

Ames. Coirection sur les re- 
proches faits aux Jésuites , 
au sujet de l’éducation de 
la jeunesse et de la condui- 
te des âmes. VI, 3o. 

Amiens. Surprise. II , 299. 
Préparatifs pour reprendre 
cette place, 3oo. Est assié- 
gée, 3o8. Se rend, 324- 

Amour. Combien cette pas- 
sion est dangereuse pour 
les princes. III, 488-491- 

Avoubs (n. d’). Commissai- 
re pour la levée du sol pour 
livre sur les rivières. III, 
74- 

Ancel , agent de Henri IV, 
pour la réussite du grand 
dessein. V, 3i3. 

Ancnage ( droit d’ ). Etabli 
malgré les remontrances de 
Sully. III, 347. 

Ancre (le maréchal d’). Voyez 
CONCHINK. ^ 

Andelot (Charles de Coli- 
gny, marquis d’) , dispute 
an duc de Sully ses prison- 
niers. I, 269, 271. 

Andelot ( N. d’ ) , raillé et 
blâmé des plaintes qu’il 
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porte an Roi contre Sully. 
I. 279. 

Asbelot (François de Coli- 
gny , marquis d’ ) , meurt j 
ses trois enfans meurent en 
même temps. I, 293, n. 3. 

Andrë (le cardinal). II, /|5o. 

Akdhe (N. de Saint-), offi- 
cier d’artillerie. IV, Sijfi. 

Andrezy. Conférences sur la 
religion , tenues en cet en- 
droit. II, i5. Noms deceux 
qui y assistèrent : matières 
qui y furent traitées , x5 , 
n. a. 

Akçe (Père). Voyez JoYEOte. 

(Henri de). 

Angleterre et Anglais. Leurs 
pirateries sur les vaisseaux 
français. III, 19a. Insulte 
que leur vice-amiral fait à 
Sully , 198. Haine qu’ils 
portent aux Français, 211. 
Caractère delà nation, 248. 
Jalousie des Anglais contre 
les Ecossais. Jbid. et suiv. 
Droits prétendus de l’An- 
gleterre sur la Normandie , 
laGuienne, le Poitou, aSa. 
Manière dont on sert le roi 
d’Angleterre à table, aç3. 
Opposition des ministres 
anglais aux négociations de 
Sully, et aux intérêts des 
Provinces-Unies. 278-286. 
Conjuration de quelques 
Anglais contre le roi Jac- 
ques. 329-330. Les An- 
glais profitent de l’inter- 
diction du commerce entre 
la France et l’Espagne, Siy- 
5i8. Voyez traité. Conspi- 

, ration contre le roi d’An- 


•glcterre. IV, 3 o 5 . Dettes 
de la France à l’Angleterre, 
357. Partie du grand des- 
sein qui regarde ce royau- 
me. V , 287 et suiv. Force» 
et dépenses dont l’Angle- 
terre devoit y contribuer , 
297. Voyez France. 

Anglicans. Conférences entre 
eux et les Puritains. III , 
53 a. 

Anglais , se joignent à la 
France contre l’F.spagne , 
dans la guerre de 1591. I, 
309. Donnent du secours 
au maréchal d’Aumont en 
Bretagne. II, 127, n. i. 
Voyez Au MONT. 

Anglvre (Anne d' ) , officier. 
Son éloge. I, 3 a 3 , n. 2. 

Angoulkme (Charles de Va- 
lois , comte d’ ) , duc d’Au- 
vergne. Voyep Auvergne. 

Angouxéme (Henri de Bour- 
bon , comte d’ ) , grand- 
prieur et gouverneur de 
Provence. I, 367, n. 

Angoulême ( Charlotte de 
Montmorency, duchesse d’), 
sert de marraine pour l’ar- 
cbiduc à madame Elisa- 
• beth de France. IV, 28a. 
n. Mêlée dans les intrigues 
galantes de Henri IV , 4 o 5 - 
563 . 

Anjou (.François de Valois, 
duc d’Alençon , depuis duc 
d’ ) , autrement Monsieur ,. 
veut engager le roi de Na- 
varre à étrangler Catherine 
de Mçdicis. I , ao , n. a. On 
travaille à le marier avec 

, la reine Elisabeth , a6.’ Il 
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«St obligé de lever le siège 
de la Rochelle, 55. Se joint 
au* méconteqs 56. Est 
gardé , 58. Se sauve de sa 
prison , 63. Sa haine con- 
tre Henri III. Ibid, n. i. Il 
unit ses forces avec celles 
du roi de Navarre et du 
prince de Condé, 65. Voy. 
Cathf.bine de Médicis. 
^rails sur ce prince et sur 
son caractère , 109. Voyez 
Sauves. Il passe en Flan- 
dre , III. Est reçu dans 
Cambrai , et emporte d’as- 
saut Cateau - Cambresis , 
Il 3. Attaque Arleux , ii4- 
Trahison dont il use envers 
d’Inchi , Il 5. Il passe en 
Angleterre , contracte une 
sorte d’engagement avec la 
reine Elisabeth , 116 , n. i. 
Revient en Flandre , où il 
est reconnu duc de Brabant. 
ibid. et suiv. Ce qui le rend 
odieux aux Flamands ,117. 
Ressentiment qu’il conserve 
contre la ville d’Anvers , 
ibid. Mécontentement qu’il 
donne à Sully et aux pro- 
testans , ibid. Il tente en 
vain de s’emparer d’Anvers, 
119. Il perd son armée, et 
revient en France, 121. Il 
se retir? disgracié à Châ- 
teau-Tlnerry , ia6. U y 
meurt , 127 , n; 2. Titres 
qu'il prenoit. Ibid. n. i .' 
Auhalt ( le prince d’ ) , amène 
des troupes allemandes au 
siège de Rouen. I , 3io. 
Calomnié d’intelligence cri- 
yninelle avec Sully. IV , 54> 


17,3 

Auiou (François de Valois , 
duc d’ ) , Voyez PhiIippe II. 

Anjou (Gaston-Jean-Baptiste 
de France, duc d’), troi- 
sième fils de Henri IV , en- 
suite duc d’Orléans ; sa 
naissance. IV, 417 » n. 2. 
Caresses qu’il fait à Sully. 
V , 2i5-2i6. 

Ahjou. Voyez Hf.nei IV. 

Anjou ( Charles d’ ). Voyez 
Béthune. 

Anne - Masib - Maubicette, 
reine de Frairce. Sa nais- 
sance. III, 42, n. I. 

Anne de Oanemarck , peine 
d’Angleterre. Son caractère 
et sa conduite. III , a 18. 
Elle vient à Londres mal- 
gré la défense de son mari , 
aigef.tuiV, 

Année du grand hiver. IV, 
453 , n. 

Ahspack. (le prince d’V IV, 
55. 

Antéchrist, (^ogme du Pape. 
Antéchrist proposé au sy- 
node de Gap, III, 460. 

Antéchrist. Voyez Gap. 

Antechrists. Les proteAans 
donnoient ce nom aux Mc- 
dicis. 1 , 29. 

Antoine de Boubbon, roi de 
Navarre. I, .3, n. i; 17 , 
n. I ; manque d’être tuépar 
le duc de Guise. Ibid. Sa 
mort, 20. 

Antoine ( D. Simon ) , député 
de l’Espagne. II, 4t- Récit 
de ce qui se passa entre 
Sully et lui chez le gouver- 
neur , 64. 

Anton (Claude Batarnay d’), 
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premier mari de l’amirale 
deCoIigny, I, 24,11. i. 

AifToniN , fils de la comtesse 
de Guiche; sa réponse à 
Henri IV. 1 , 124 , n. 2. 

Anvers. Soulèvement qui y ar- 
rive à l’occasion de la bles- 
sure du prince d’Orange. I, 
n^. Trahison d’Anvers. 
IV , 520 . 

Abcadids , empereurd’Orient. 
V , 270. 

Abcha!»t(N. de T), se trou- 
ve à la bataille d’Ivry. I , 
a6«. 

Archiduc d’Autriche , (Albert , 
cardinal et), manque l’oc- 
casion de battre les Fran- 
çais devant Amiens. II, 
322 , n. Signe à Bruxelles 
le traité de Vervins pour le 
roi d’Espagne , 870. Va 
chercher l’archiduchesse de 
Gratz pour Philippe III, 
et passe avec elle par Mar- 
seille , 448. Il épouse l’in- 
fante Isabelle , et est fait 
gonverneurdes Pays-Bas, où 

U, va , 449 - Conclut le traité 
de suspension d’armes en- 
tre l’Espagne et les Provin- 
çes-Unies. IV, 347 - Envoie 
des ambassadeurs en France 
sur la mort de Henri IV. 

V, 208. D permet le pas- 
sage aux troupes des prin- 
ces confédérés pour le grand 
dessein, 828. 

Archiducs Dispositions 

et véritable politique des 
archiducs en Flandre, par 
rapport à l’Espagne et à la 
maisond’Autriche. lU, 297. 


Travaillent sincèrement à 
la paix. IV , 478. 

Archiducs et archiduchesses. 
Princes et princesses qui 
ont porté ce nom. Voyez 
Autriche. 

Archiprélte , établi en Angle- 
terre par le Pape, cause de 
trouble. III , 264-265 , n. 
Voyez Clément VIII, Jac- 
ques, Jésnites. 

Arcost ( Charles , duc d’ ). 
Prête serment pour l’obser- 
vation d’un traité de paix. 
II, 872, n. 2. 

Arembebc ( Jean de Ligne , 
comte d’ ) , ambassadeur de 
l’archiduc au roi Jacques. 
Cabale dans Londres. III, 
197. Envoie faire visite a 
Sully, 23 o. Fautes qu’il fait 
dans sa négociation , 272. 
Revient à Windsor , 822. 
Délais que Jacques lui fait 
essuyer; il continue deca- 
baler à Londres , 828. 

Arehbvbe ( N. d’ ). Combat où 
il se trouve. I, 3 a 3 , et au- 
tre affaire à laquelle il par- 
ticipe. II, 100. Il suit Hen- 
ri IV a la campagne de 
Franebe-Comté, 189. n. 

Argentan , pris. 1 , 254 , n. 2. 

Argektier ( 1 ’) , partisan. II, 
294. Son procès lui estfait. 
IV, 365 , n. 

Argenton. Laligue en estchas- 
sée. I, 221. 

A.RCOUCES (Florent d’) , tré- 
sorier de la maison de la 
Reine. III , 435 . n. Apporte 
à Sully un comptant qu’il 
refuse de signer. V , aoo. 
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jtrgoulets. Ceux qu’on appel- 
loit ainsi , et pourquoi. I , 

1 5o , n. 

Abiat (N. d’). Secourt Ville- 
mur contre les troupes de 
la ligue. I, 370. 

Arleux. Voyez Axjoo. 

Armagnac ( comté d’ ) , érigé 
en présidial. II, 33o. 

Akmagnac, valet de chambre 
de Henri IV. II, 114. HI, 
84. IV, ai I. V ,ia5. 

Abuand (le Père), Jésuite, 
travaille utilement au réta- 
blissement de sa Société en 
France. III, 374. 

Armes ( port d’ ) , défendu. II , 
377, n. 

Arnaud (l’aîné des quatre), 
gon caractère. V, a3g. Com- 
mis du conseil des finances. 
Sa mort. Ibid, etsuiv, 

Arnaud (le second). Est ad- 
mis au conseil secret. V, 
i44- Son impudence envers 
• Sully , 1 48. Envoyé faire 
politesse à Conchine ; ce qui 

• se passa à cette occasion , 
167. Gratification qu’il re- 
çoit , aai. Fait intendant 
des finances , a38. 

Arnaud (le troisième), mes- 
tre de camp. V , a38. 

Arnaud ( Antoine ) , avocat 
pour l’université de Paris , 
contre les Jésuites. II , 89 , 
n. 3. 

Arnaud (le jeune), secrétaire 
du duc de Sully. Avis qui 
lui est donné par un cha- 
noine de Cantorbery sur les 
brigues de l’Espagne à Lon- 
dres. III, ao3. IV, 3i3-ai4. 


Trésorier de France et de 
la grande voierie. V , aJg. 
Fait sa cour à Conchine, 
340. 

Arnes (N. d’) , évite le mas- 
sacre de la Saint-Barthelemi. 

I,4i- 

Arpentis ( Lonis du Bois des) , 
gouverneur de Touraine. 
I, 144, n. Services qu’il 
rend à Sully , i53. 

Arques. Voyez Batailles. 

Arquien ( Antoine, seigneur 
d'). Est fait lieutenaut de 
Roi dans Metz. III, 167, n, 

Arragon ( l’amiral d’ ). Ne 
peut secourir Graves. III , 

146. 

Arras. Ancêtres du duc de 
Sully , qui ont porté le 
titre d’avoué d’Arras. I , 
9> “• 

Arreguer , colonel du régi- 
ment de Soleure. Paroles 
que lui adresse Henri IV. 
1 , 346, n. 

Arrêt contre Jean Chitel et 
les Jésuites. VI, 46. Arrêt 
contre Jean Guignard. Ar- 
rêt contre Jean Gueret et 
Jean Châtel , 55 et suiv. 

Arsenal de Paris, rétabli. Il , 
5io. Ballets et spectacles 
qui s’y font. III, 71. Il y 
est établi une école des exer- 
cices militaires. IV , 199. 
Voyez SuLLT. 

Arson. Député au duc de 
Bouillon dans l’affaire' de 
Sedan. IV, 344. 

Artillerie ( grande-maîtrise de 
y ) , donnée à Solly. II, 5io. 
Déelarée chatte de la cou- 
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ronne. Ihid. n. Etats tt for- 
mules que donne Sully sur 
cette partie. III , 6. Som- 
mes employées pour les 
achats qui concernent cette 
partie. IV, 374. Fbj ezSvL- 
lY. Projet à cet égard , fai- 
sant partie du cabinet d'E- 
tat , 528 et suiv. Droits de 
cette charge pour le loge» 
ment en campagne, 189. 
Les droits en sontsouteniu 
en plein conseil. V, ao5. 

Abtois (comtes d’). La suze- 
raineté du comté de Saint- 
Paul disputée entre eux et 
les comtes de Boulogne. III , 
655. 

jirts. Projet pour les perfec- 
tionner. rV, 53i et suiv. 

’Ascolt ( prince d’ ). Com- 
mande les troupes espa- 
gnoles en Champagne , I , 
29g. Ne peut empêcher la 
prise de Noyon. Ibid. 

Asquihs ( chevalier d’ ). De la 
faction écossaise à la cour 
de Londres. III, ai5. 

jissassinat. Conseil remarqua- 
ble du correcteur des Mé- 
moires de Sully au sujet des 
assassinats de Henri IV. 
VI, ii5. 

Assemblée du clergé. II , 38o. 

Assemblées générales des pro- 
testans supprimées. IV , 
lao. 

Astrolabe. Passion pour l’as- 
trologie dans le siècle de 
Henri IV. II , 475. 

Aticht , du conseil des finan- 
ces. II, 169. 

AvAnxicNY ,^offîcier calvinis- 


te. I, ii8. Se trouve art 
siège de Fontenai-le-Comte, 
1 68 ; au conseil de Savense , 
227 ; à la journée d’Ar- 
qnes, 24^- 

Aubacnac , agent du duc de 
Bouillon. IV , 179. 

Aubepihe ( Charles de 1’ ) , 
marquis de Chiteauneuf. 

. Du conseil sur les affaires 
des Provinces-Unies. IV , 

341. 

Aubetebbe (N. d’). IV, 64. 
Voyez Henri IV. 

Acbignk ou Aobigby ( Théo- 
dore Agrippa d’), malin- 
tentionné pour le parti de 
Henri IV. I, i3g. Son des- 
sein. Particularités sur sa 
vie. II , 3i4. n. x. Ses 
moyens pour soulever les 
calvinistes , 346 , n. i. IH , 
45g. Jette les fondemeiis 
d’une république calviniste 
en France. IV , 167. 

Aufrevüle. Les catholiques 
sont chassés de devant Au- 
freville. I, 254. 

Auguste. Conformité du rè- 
gne de Henri IV avec le 
sien. IV, 4o4- 

Augusüns réformés , institués. 
111,352. 

Avias ( le Père ) , Jésaite , 
nommé dans une lettre du 
Père Cotton. IV , 499- 

Avignon. Contestation sur le 
pont de cette ville , entre 
le Pape et le roi de France, 
terminée à l’avantage du 
roi. III. 55o. 

Avila ( dom Joan-Alvarès ) , 
amiral espagnol , perd une 
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langlante bataille navale 
contre les Flamands , où il 
est tué. IV, 343 - 344 - 

Aumale (Claudes de Lorraine, 
duc d’ ) , souche de la mai- 
son de Guise. I, 17 , n. 3 . 

Aumale ( Charles de Lorraine, 
duc d’). Sert la ligue. I, 
340. Est presque fait pri- 
sonnier, 254. Battu, 297, 
n. 2. Sa femme traite de la 
reddition de son mari. II , 
37 , n. 2. 

Aumale ( le chevalier d’), com- 
bat pour la ligue à Ivry. I, 
266. Est tué a l’attaque de 
Saint- Uenis , 36 i , n. 

Aumale (journée d’ ). I, 3 a 8 . 
Particularités de cette jour- 
née , 332-333 , n. I. 

Aumônerie (grande), donnée 
au cardinal du Perron , à la 
recommandation de Sully. 
IV, 266. 

Aumokt ( Jean d’ ) , maréchal 
de France. I, 144 > d- F f^te 
serment de fidélité à Henri 
IV , a37 , n. Surprend Meu- 
lan , 338 . Amène des trou- 
pes à Henri IV , 280. Em- 
porte d’emblée le faubourg 
Saint - Germain , 25 a. A 
beaucoup de part au gain 
de la bataille d'Ivry , 262. 
Voyez Henri IV. Ses ex- 
ploits en Bretagne, II, 127. 
Sa mort. Ibid. n. x. 

AnifEAU. Voyez Guise (Fran- 
çois de). 

Aurilly, gentilhomme. 1, 1 27 . 

Aussokville. Voyez Saint- 
Georck. 

(maison d’ ). Senti- 

6 . 


* / / 

ment de Fauteur sur l’ori- 
gine de cette maison. I , 
7 etsuiv. D’où elle descend. 
Distinction de la première 
et seconde maison d’Autri- 
che. Noms de différens prin- 
ces de cette maison. Erreurs 
à tous ces égards rectifiées. 
Ibid. note. Biens portés 
dans cette maison par celle 
de Béthune. II , 23 fi , n. 
'y oyez Puissances du Nord. 
Jacques , roi. Pays subju- 
gués par elle. III , 260. 
Voyez Charles-Quikt. Phi- 
lippe II. Nécessité et moyens 
de l'abattre , 262 et suie. 
Voyez Dessein politique. 
Henri IV. Foiblessedecette 
maison , 294. Ses premiers 
accroissemens. Son origine 
et ses grands succès. IV , 
222. Voyez Conversations. 
Sur quoi fondé son pré- 
tendu droit à la succession 
de Clèves. V , 23 et suiv. 

Autriche ( Marguerite d’ ) , 
archiduchesse de Gratz , 
épouse Philippe III. II, 448 . 
Elle passe par Marseille. 
Ibid. n. 2. 

Autriche (Ferdinand, archi- 
duc d’ ) , échoue devant Ca- 
nise. lll , 68. 

Autriche (Rodolphe d’), em- 
pereur. ^Voyez Rodolphe. 

Autriche (Catherine d’). Al- 
liance par elle de la maison 
de Béthune avec la maison 
d’Autriche. V, 16. Note. 

Autriche ( Marie d’ ) , épouse 
de Guillaume , duc de Jul- 
liers. V , 28. 

1 2 
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Autun, pris. II, iC5. 

Au vKKCNK ( Charles de Valois, 
comte d’ ) , sc trouve à la 
journée d’Arques. 1 , 246 , 
n. L’un des séditieux. II , 
Si -88. n. Ses intelligences 
avec l’Espagne. III , 21. 
E’ormule d’association en- 
tre lui , Bouillon et Biron , 
57. Conseil pris à Blois de 
l’arrêter, 96. Il est arrêté. 
Ihid. n. A grâce de la vie , 
et est enfermé, 112. Puis 
est élargi, ii3. Motifs de 
cette grâce, 114. D’Auver- 
gne trahit de nouveau le 
Roi , 117. Son caractère. 
Ihicl. 349 . Procès qu’il perd 
contre la reine Marguerite 
pour la succession de Ca- 


B. 

BJtCQur.vn,i.>; , nommé dans 
l’affaire d’Adrienne de Frê- 
ne. IV, 273. 

Bade - AwspAcn ( le marquis 
de). Partage de ce prince 
dans le grand dessein. V, 
3o3. 

Bade-Doubiaæh ( le marquis 
de). Partage de ce prince 
dans le grand dessein. V, 
3o3. 

Badbt ( compagnie de ) , sert 
d’enfans perdus àkt bataille 
d’Ivry. I, 260. , 

Bagnes et joyaux de la cou- 
ronne. Somme qui y est 
employée. IV , 357. 

BAUAGisy (Jean de Montluc 
de). A le gouvernement du 


therine de Médicis , 449. 
Entre avec l’Espagne dans 
un complot pernicieux con- 
tre l’Etat et la personne de 
Henri IV , 452,. n. II de- 
mande pardon au Roi, et 
reprend encore ses menées 
avec l’Espagne, 471- Scs 
irrésolutions et ses terreurs, 
472. Sa retraite à Vie , 47^- 

477. Lettres qu'il en écrit 
à Sully, et qu’il en reçoit, 

478. Comment il est arrêté, 
480. n. 11 estcondaniné. IV, 
3. Sa peine est commuée, 
G , n. I. 11 cherche à s’é- 
chapper de la Bastille , 8. 
Grâce qu’on lui accorde 
dans sa prison, 587. 


château deCamhrai. 1, ii5, 
n. 116. Conduit des trou- 
pes de ligne au siège de 
Rouen. 1, 3a3, n. i. Est 
fait gouverneur souverain 
dans Cambrai, amène des 
troupes à Henri IV au siège 
de Laon. II , 79, n. Valeur 
de son traité avec Henri IV. 
II,4 i 5. 

Bai.acny ( Damien de Mont- 
luc de). Intrigues de galan- 
terie entre lui et le duc 
d’ Aiguillon. Il est assassiné. 
IV , 429-431. 

Balbajit. Détenu au Fort-l’F.- 
véque. IV , 289. 

Baleine prise sur la côte do 
Hollande. 11, 436 , n. i. 
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Baltizabd (N. sieur). Con- 
tenu de sa lettre à Sully. 
Il, i8i. 

Balzac, Entracces. 

Balzac (Henriette de J , mar- 
quise de Vcrneuil , maî- 
tresse de Henri IV. II , 
8i , n. 

Banqueroutes. Edits contreles 
banqueroutiers frauduleux. 
IV, 55 ;. 

Baptême des enfans de Fran- 
ce. Préparatifs et détail de 
cette cérémonie. IV , 28a. 
Voyez Dauphin. 

Bar ( Henri de Lorraine , duc 
de ). Son mariage avec Ma- 
dame, et opposition qu’y 
font le Pape et le clergé. 
II, /| 5 i , n. Motif de son 
voyage à Rome. III ,871, 
n. Son mariage proposé 
avec la princesse de Man- 
toue. IV , 89. 

Bar ( la duchesse de). Sa 
mort, m, 870. Particula- 
rité sur sa mort. Ibid. n. 1. 
Son éloge ; où inhumée, 
871 , n. Sou hôtel à Paris, 
87a. Sully ( Maximi- 

lien de Béthuue , marquis 
de Rosny , duc de ). 

Barbarie. Voyez Espagne. 

BARRERnt , nonce du Pape en 
France. IV , 9G. Est em- 
ployé dans le différend de 
Paul V avec les Vénitiens, 
et récompensé du service 
qu’il rend. Est fait cardi- 
nal , IV , a 65 . 

Barbin , l’un des conseillers de 
la régence. V, 848. 

Barbes. Bateaux. III , ao/|. 


179 

Barlaymont ( comte de ). 
Donne un passe-port à Sul- 
ly. 1 , 12a. 

Barlayiio»t ( comtesse de ). 
IV, 71. 

Barmevkld (Jean-Olden de) , 
principal député des Pro- 
vlnces-Unics au roi Jacques. 
Premier entretien qu’il a 
avec Sully. Ambassadeur de 
France à Londres. Confi- 
dences qu’il lui fait , et me- 
sures qu’ils prennent en- 
semble. 111, aa 3 et suiv. 11 
donne avis de la prétendue 
union de l’Espagne et de 
l’Angleterre contre la Fran- 
ce , a 5 i. Mécontentement 
qu’il essuie de la part des 
ministres d’Angleterre,276. 
Conférences qu’il a à ce su- 
jet avec Sully , auquel il 
confie les secrètes résolu- 
tions des Etats-généraux , 
277. Conférences entre lui , 
Sully et les ministres an- 
glais , qui ne veulent rien 
accorder , 278-279. Voyez 
Cécil. Brouillerie entre 
lui et le prince d’Orange. 
IV, 802. 

Baronius ( cardinal ). Sa mort. 

IV, 44». 

Barrault (Emeric Gobierde) , 
ambassadeur de France en 
Espagne. Travaille à décou- 
vrir la trahison de l’Hôte. 

III, 402 suiv. Trait de 
fermeté de cet ambassadeur. 
Ibid. 11. I. Est instruit de 
la trahison de l’Hôte , 4 <> 5 . 
Il en donne avis à Henri 

IV. Ibid, et suiv. ISc croit 
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point Villeroi coupable , 
Ito^etsuiv. Ambassadeur de 
Erance en Espagne. Ses ins- 
tructions. IV, 3Î7. 

Bikre ( madame de la). Don- 
ne de médians conseils à 
Madame contre Sully. II , 
a'ia. Pour lequel elle parle 
à Madame. 11, 

Barreau. Suppression de ses 
officiers. 111, 17. Abus à 
corriger dans le barreau 
pour les juges , avocats , 
procureurs, etc. IV, 543. 
Voyez Sully. 

Barbeaux ( des ) , membre du 
nouveau eonseil des finan- 
ces. II , ifig-aSg. 

Barricades ( journée des ). 
Circonstances delà manière 
dont elle se passe 1 , ao4 , 
n. a. 

Barrière , ou la Barrière 
( Pierre ). Son complot de 
poignarder Henri IV. Com- 
ment découvert et puni. II , 
i3. Particularités sur ce 
complot. Ibid. n. Correc- 
tion pour la justification du 
Père Varade , Jésuite , du 
parricide de Barrière. VI , 
la. 

Bassicrac ( M. ) , gentilhom- 
me calviniste , cabale. II , 
3iS. Lieutenant et agent 
du duc de Bouillon. IV, 
i83. 

Baste ( George ) , général des 
troupes impériales en Tran- 
silvanie, y défait les Vai- 
vodes Battory et Michel. 
III , 68. Beau trait de ce gé- 
néral, i5x. 


Bastiei». f ^ oye-L Zamet. 

Batailles et combats d’Arnay- 
le-Duc. 1,5, n. 2; d' Ar- 
ques , 243; devant Beau- 
mont, 78; de Bonneval, 
aa6; de Coutras , 188, n. 
a. Fautes commises après 
cette bataille ; à qui elles 
doivent être attribuées , 
ig5 , 196, n. De Dieppe, 
243, n. 2; d’Ivry, 2S0 et 
suiv. et n. 2 et suiv. de Lé- 
pante, 16, n. 2; de Meaux, 
29, n. i; de Saint-Quen- 
tin, 18. Combat de Saveu- 
se, 227. 

BAtimens. Voyez Edifices. 

Battory , Vaivode de Tran- 
sil'vanie , est défait. III , 
68. Se révolte contre l’em- 
pereur, 149. 

BaudeloniS (Yvon), prend 
un vaisseau espagnol. W, 

104. 

Baudodiit , comte de Flandre. 
1 , 10. Voyez Flandre. 

Baugency, restée fidèle à Hen- 
ri III. I, ai6; accordée à 
ce prince, aig. 

Bauoy , agent de Henri IV 
pour la réussite du grand 
dessein. V, 3i3. 

Baugy, terre. Combien ache- 
tée. V, 262. 

Bavière ( électeur de). Pro- 
jet de le faire empereur. 
IV, 225. 

Bays , plutôt Beyne , défait 
un corps de troupes de la 
ligue. II , 164 , n. 3. 

Béarn. Voyez Jésuites. 

Beaucaire. Voyez Martigues. 

BEAumsNER ( Galiot de Crus- 
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sol de), genlilhomme. I, 
33. Tué à la saint-Barthe- 
lemi, 44 , n. 

BKAUFoaT ( madame de)- V. 
Estrées ( Gabrielle d’ ). 

Beacckard, geutilhomme. At- 
taché à Sullj , utile à la 
prise de Louviers. 1, 3o5. 

Beaulieu ( couvent ) , où est 
donné l'édit de LXIII arti- 
cles. 1 , 66 , n. 

Beaulieu (Martin Aussé de) , 
secrétaire d’Etat. La lieu- 
tenance de Saint -Jean- 
d’Angely lui est refusée. 
IV , 376. Favorise les Jé- 
suites dans le démélé du 
Père Seguiran avec les Ro- 
chclois , 3a6. 

Beaulieu-Rusé. Voyez Rusé. 

Beausiaiioir. Voyez Latar- 

DIN. 

Beaumont, pris. I, a3o. 

Beaumokt ( Christophe de 
Harlai , comte de), am- 
bassadeur de France à Lon- 
dres. Donne avis de la mort 
d’Elisalieth. 111, 176. Ser- 
vices qu’il rend dans l’am- 
bassade de Sully, ao4- La 
gr.ace de Comhaiitlui est re- 
fusée, aog. Il dissuade Sul- 
ly de se présenter en habit 
de deuil à l’audience du roi 
d’Angleterre^a3t. Est ad- 
mis à manger à la table du 
roi Jacques, 273. Il conti- 
nue à donner avis de l’état 
des affaires en Angleterre, 
aai. Avis utile qu’il donne 
à Londres, 3aa. lî sert uti- 
lement dans l’affaire de la 
défense du commerce avec 


iBr 

l’Espagne , 620. Dans celle 
du traité de l’Espagne avec 
l’Angleterre , 53o et suiv. 
Ambassadeur de France à 
Londres , rajiportc des let- 
tres du roi Jacques pour 
Henri IV et pour Sully, et 
rend compte de sa négocia- 
tion. IV, 106 et Louan- 
ges que lui donne le roi 
d’Angleterre, loS. 

Beaunk de Samblancay ( Re- 
naud ou Bernard de), ar- 
chevêque de Bourges, re- 
çoit l’abjuration de Hen- 
ri IV. 1, 45a , n. a. 

Beaune se soulève contre le 
duc de Mayenne. II, i3o. 

Beaupré (Saint-Germain de). 
L’un des chefs calviniste» 
mal intentionnés. II, 3i4- 
AgildanslesynodedeGap , 
pour faire supprimer le dog- 
me du Pape Antéchrist. III, 
35i. .S’oppose à l’entrepri- 
se de Henri IV sur Sedan , 
IV, aag. 

Beauvais (X. de), gouver- 
neur de Henri IV, persua- 
de à la Reine et aux chef» 
du parti calviniste , de ve- 
nir à Paris ,1, a6 , n. Est 
tué à la saint-Barthelemi , 
/|4 , n. Voyez Ussean. 

Beautais-la- Nocle (Jean de 
La6n de ) , est député par 
lescalvinistes à Charles IX. 
I, a3. Est, en partie, cause 
de ladéfaited’Auneau, aoa, 
note. 

Beauveav (Louis de). Voyez 
Tremblecourt. 

Beauville , premier president 
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de la chambre des comptes 
«le Provence. IV, /| 36 . 

Bec (N «lu), aiflicvcque de 
Rlieims. II, i 3 y. 

lÎKHoi.ENS, on Becole , offi- 
cier calviniste. I, -o. 

Bej. (Jean le). Jésuite, accu- 
sé de complicité avec Jean 
(IhAtel. II, iG 3 . 

Be!f;ique (république). Eta- 
blissement de cette répu- 
blique dans le grand des- 
sein. V, 298. 

Beli» ( François Faudoas d’A- 
verton de Sérillac , comte 
de ) , sous - gouverneur de 
Paris, est fait prisonnier. 
I, 24^ et n. .S’emploie uti- 
lemcntpour Henri IV, dans 
l’affaire de sa conversion. 
1 , 4 ^ 13 . Est dépéché auprès 
de ce prince par les catho- 
liques , 447; pour deman- 
der une trêve. II, 21. Le 
gouvernement de Paris lui 
est ôté , 53 . Arrêt du par- 
lement, trcs-honorahlepour 
lui. Ihid. n. i. Il est dis- 
gracié pour avoir rendu 
Ardres , lyt , n. 

Beein (Geoffroi de Saint-), 
évêque de Poitiers. Sa let- 
tre justifie le duc de Sully, 
dans l’affaire du collège de 
Poitiers. IV, i 5 , n. 

Beleskclise, officier de l’ar- 
mée du duc d’Aumale. I , 
298. 

Bellebhanche. Nommé dans 
une lettre du Père Cotton. 
IV, 5 oo. 

Bellefokds. Défait a la tête 
de la garnison de Soissons. 


II, 164. Est fait gouver- 
neur de Caen. 111,349. 

Bkllecarde. (Roger de Saint- 
Larry , duc de) , grand- 
cenyer de France , recon- 
noît Henri IV pour Roi. I, 
237 et n. Se trouve à la 
journée d’Arques , 248 et 
n. L’un des favoris de Hen- 
ri III. II, i 32 , n. 2. Hon- 
neur qidil sollicite en vain. 
534. Il se trouve au siège 
du château de Montmélian., 
559. Sa familiarité avec Hen- 
ri IV. Figure dansun démêlé 
du Roi et de la Reine. III , 
i 6 - 85 . Obtient la surinten- 
dance des mines, 141. Veille 
à la sûreté de la Bourgogne 
contre l’Espagne, 107. Ses 
liaisons avec .Sully, 469- H 
est mêlé dans les intrigues 
de la cour. IV , 45 - Est ap- 
pelé au conseil sur l’ex- 
pédition de Sedan , et ne 
fait point connoitre son 
avis. IV, 23 g. Sa réponse 
à Henri IV, une nuit où 
il couchoit dans la cham- 
bre de ce prince. V , 
120. 

Bei-lemasiAee. Sa compagnie 
est défaite. I, 182. 

Bei.eenorevh,|^. (Joachim de), 
gouverneur de Meulan , I, 
3o8. 

Belles-lettres. Leur établisse-^ 
ment. II, 3 y 8 . 

Bki.hkvrk ( Pomponne de), 
travailla pour la conversion 
de Henri rV.I, 433 . n. II, 
88 , n. Entre dans le con- 
seil des finances, i 54 -Com- 
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mî* pour la garde de la te rctaaite, et son éloge, 
Picardie, 334- Traité qu’il Ibid. 489. 


signe, et a la publication 
duquel il assiste, 37a, n. 
a. Il conduit les affaires du 
dedans du royauniÇ;, 407 , 
n. Les sceaux lui sont don- 
nés, et il est fait chance- 
lier, 470. Est un des com- 
missaires pour l’affaire du 
mariage du Roi, 5o4 ; et 
pour celle du marquisat de 
Saluces, 5i5. Reçoit les dé- 
positions de Latin contre 
le maréchal de Biron. LU, 
63. Conseille à Henri IV 
d’aiTcter les chefs du parti 
des séditieux , 8o-ia4. As- 
siste au conseil où Sully 
reçoit ses instructions pour 
son ambassade à Londres , 
18S, 3ao, 416. 11 sollicite 
le chapeau de cardinal pour 
MM. de Villars et de Mar- 
quemont ; Sully propose 
MM. Du Perron et d’Olyva- 
ry , ils sont préférés, 418- 
4 1 9 ; il est nommé commis- 
saire dans^’acquisition du 
comté de Saint -Paul. IV, 
aSS. Ses iufirqiités,; 3io. 
Particularités A «e sujet. 
Sou éloge. Ibid. n. Ap- 
••pelé au conseil sur les af- 
î".^res de Flandre, 34 1. Sa 
mort,. 448. 

BEi,ListiS ( Cha^if, de Gou- 
' dy, marquis de). II ,. 489, 
npte./ \ 

BELLisie (ijitoinette JOa- 
léans de LQnasyville , mar- $ 
quise de). Sff^t Feuillan- 
tine. II , 489. Cause de cct- 


Bei.i.oïanne (Jean Touchard, 
abbé de), l’un des auteurs 
du tiers-parti. 1,389 Ibjcs 
SULLT. 

Bellvion. Proposé pour dé- 
puté général des proteslans 
dans l’assemblée de Châ- 
telleraut. IV, i 47 et sui- 
vantes. 

Belly, chancelier de .Savoie, 
commissaire dans l’affaire 
du marquisat de Saluces, 
II, 5 t 5 . 

Belediis. Se trouve à la ba- 
taille de Coulras. I, 189 
note. 

BE:»EHAr.T (Jacques de Mailly 
de ), gouverneur de Ven- 
dôme. 1 , 148 , n. 

Bkraclt, ministre protestant. 
Ses intrigues à Cliàtelle- 
raut rendues inutiles. IV, 
161- 

BeREHcuEviixE OU Belle- 
G&EsviLLE ( Joachim de ) , 
gouverneur de Meulaii. I, 
240,11. ». 

Bergerac. Service» rendus par 
cette ville à Henri IV. III , 
■ 3 S 5 . 

Berg-o]>-zoom , pris et reper- 
du. IV, to 3 . 

Beriiinciie^ ( Pierre de ). 

. Moyens qu’il propose pour 
prendre la Fèrc. II, 210 , 
n. 2. Il rend service à Sul- 
ly au sujet de son entrée 
dans le conseil des finan- 
ces, 262. Est du conseil da 
Roi, 253-3o4- Est fait con- 
trôleur-général des mines. 
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III, i4i. IV, 499- V, 60. 
Voyez Hk!*ri IV. • 

Berkikrr , conseiller au par- 
lement de Rouen. Il , aaS. 

Bkbket (du), avocat du Roi 
au parlement de Bordeaux. 

IV, 379. 

Berny ( Matthieu Brulard de). 
Ses négociations en Flan- 
dre. IV, 3oi. Il sert les in- 
ti'-réts du prince d’Epi- 
iioy auprès de l’archiduc. 

V, 10. 

Berry. Voyez Maréchaussées. 

Bersot. L’un des ennemis de 
Sully à la cour. IV, 49- 

Bertauville. Proposé pour 
député de Pons. IV, 3a5< 

Berthif.r , agent du clergé. 
II , 462 , n. Ce qu’il est 
chargé de rapporter de la 
part du Roi, 

Bertichkre (la). Secourt le 
duc de Sully. 1 , 92. Cabà- 
lè pour les calvinistes. II , 
3i5. 

IlEssÀisi Ses brigues dans le 
parti protestant. II, 3i5. 

Brüiune. Ville et première ba- 
ronnie du comté d’Artois. 

1,9. "• 

liÉTauNE’ ( maison de ). Son 
origine , ses alliances ; 
grands hommes qui en sont 
sortis. 1,7. Erreurs à ce 
sujet, rectifiées, 8, et notes. 
Cette maison sert utilement 
Charles d’Anjou- dans ses 
guerres , 9. 

Béthuuk. Différentes person- 
nes de ce nom. Ancêtres dn 
duc de Snlly. 1,7, t3i , 
n. Leurs actions, 9, n. Ses 


alliances avec la maison de 
Bourbon et deLuxembourg. 
II , 341, n. Elle descend des 
comtes dé Flandre. IV, 99. 
Ses alliances avec les mai- 
sons d’Autriche et de Cou- 
cy. V , 16. Voyez Hekri 
IV. 

Bétuuîie ( Antoine de ). Ses 
actions. 1 , 10, et n. 

Béthune (César de), secon d 
fils du duc de Sully. V, 
a54 , n. 

Béthune (Coè'sne ou Conon 
de). Ses belles actions. Est 
fait régent de l’empire de 
Constantinople. 1 , 10, n. 

Béthune (Florentin de), com- 
mandeur dans Montflan- 
quin. I', 160. " 

Béthune ( François de), fils 
du duc de Sully. Charges 
qu’il a eues. V, 254- 

Béthune ( Gui de), épouse 
• Françoise de Courtenay- 
Boutin. I, i3i. 

Béthune ( Jacques de) , évê- 
que de Cambrai. II , 92 , 
archevêque de Glasco. V , 
Glasco. » 

Béthune ( Jean de ) , abbé 
d’Anchin. 1 , 9. . 

Béthune (’Jean de) , chef de 
la branche dont sort le duc 
de Sully. I, ii , n. i. 

Brthunk (Jean de )',' s’allie 
avec la maison d’Autriche 
parcelle de Coucy. V, 16, 
note, 

Béthune ( Jeanne de ). Son 
mariage. II , 341. 

Béthune ( Louise de ), fille 
cadette du duc de Sully. 
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Son alliance. Sa dot. Son 
ingratitade envers son père. 
V, 258 . 

Béthune (Marguerite de). Son 
mariage. II, 245. 

Béthune (Maximilien de ). V. 

Sully ( duc de ). 

Béthune (N. de), cousin du 
duc de .Sully. IV, 546 . 
Béthunk ( Philippe de ). Le 
comte de Béthune , frère du 
duc de Sully. I, 12, n. i. 
L’un des mignons de Hen- 
ri III. Disgracié, 128, n. 
I. Fait échouer l’entreprise 
du duo de Mayenne sur 
Houdun , 3 oo. Envoyé am- 
bassadeur à Rome. III , 
46 , n. Donne avis de la 
mort de Clément VIII. IV, 
90 Louanges données à sa 
conduite en Italie , et hon- 
neurs que lui rend le Pape, 
98 et suiv. 11 a part dans 
les affaires du conseil , 32 t. 
Est député par la régente 
vers le duc de Sully son 
frère. V, i 35 . 11 veut per- 
suader à Sully de ne point 
se défaire de ses charges , 
, t 65 et suiv. Il relire deSul- 
I ly l’abbaye du Jard, aSy. 
Béthune ( Salomon de), frère 
du duc de Sully. 1 , 12 , n. 
1. L’un des mignons de 
Henri III. Disgracié, is. 3 , 
n. I. Il se fait catholique. 
Ibid. Est fait gouverneur 
de Mante , 3 oo, n. Il em- 
pêche la surprise de cette 
place par le duc de Mayen- 
ne, 3 oo, n. I. Sa mort. II, 
320 . n. 


Beuillaquf. (le marquis de"), 
envoyé du grand duc de 
Toscane, gratilié. IV. 35 a. 

Beze (Théodore de), accusé 
d’avoir eu part à l’assassi- 
nat du duc de Guise. I, 
i8, n. Sa mort. Marques 
d’amitié qu’il donne à Sul- 
ly. IV, 186-187. 

Bicord, agent pour le traité 
du duc de Guise. Il, i 36 . 
N. B. Lisez Blgord, et non 

Bigot , comme porte le texte. 

Biracue (René de), chance- 
lier. 1 , 38 , et II. 2. 

Biron ( Armand de Gontaut, 
maréchal de ). 1 , 6 , n. Dér 
puté par Charles IX vers 
les calvinistes , 24. Se for- 
tifie dans l'Arsenal à la St. 
Barlhelemi, 48, n. Conclut 
une trêve avec Henri IV , 
72. Commandé l’armée 
royale, 96. Insulte Nérac, 
99. Dissuade Te duc d’An- 
jou de la trahison d’An- 
vers, 119 , n. 2. Se soumet 
à Henri III, 287, n. Ser- 
vice important t[ii’il lui 
rend, 289, n. Bon conseil 
qu’il lui donne, 248, n. 2. 
H lui amène des troupes , 
a 5 o. Prend Evreux , 254 - 
Contribue au gain de la ba- 
taille d’Ivry, 271. Bon mot 
de I^iron à Henri IV, 271 , 
n. Fait attaquer mal à pro- 
pos le fort de Saiiite-Ca- 
therine, au siège de Rouen, 
3 1 1 . Est accusé d’avoir cher- 
ché à faire échouer cette 
entreprise, 812. Il est la 
cause de la levée d(i siège. 
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de Rouen, 335 . Son hu- 
meur mutine et contredi- 
sante , 357. Parole qu’il 
adresse à son fils. Ibid. n. 
Mauvais conseil qu'il donne 
à Henri , 357. Il assiège 
Epernay , et y est tué , 375. 
Son caractère. Son éloge. 
Ibid. n. 2. 

Biron (Charles de Contant, 
maréchal de). Défait un dé- 
tachemetit du duc d’Au- 
male. I, 298. Attaque où il 
combat vaillamment, 32 b. 
Attaque le bois retranché 
du prince de Parme , et 
l’emporte, 3 /j 3 . S’entremet 
pour la conversion de Hen- 
ri IV, /| 33 . Injurié par Gril- 
lon. II , 25 , n. Intéressé 
dans le traité de l’amiral de 
Villars ,41. Est fait maré- 
chal de France, 61. Défait 
le grand «convoi devant 
Laon, 96. Son air fanfa- 
ron et présomptueux , 102. 
Aide aux Bourguignons à 
chasser le duc de Mayen- 
ne , 129. Prend Bcaune , 
Kiiys, Autun , Dijon, i 65 . 
Attaque les châteaux de 
Dijon et de Talan , 16C. 
Manque la prise d’Arras , 
214. I'. IIknri IV. Il est 
fait duc et pair. Traité à 
la ratification duquél il as- 
siste , 37a. Avoue au Roi 
ses brigues en Espagne et 
en Savoie. III, 21. En de- 
mande pardon à sa Majes- 
té. Conditions de sbii traité 
avec le duc de Savoie , 5 o , 

■*®n. et les reprend de nou- 


veau. Ibid. II écrit à Sully, 
5 i. Ses paroles extrava- 
gantes. Ibid. n. Il est en- 
voyé ambassadeur en An- 
gleterre, 55 ; et en Suisse, 
57. Discours imprudent 
qu’il tient à la reine Elisa- 
beth. Sun caractère, 56 et 
suiv. Il se lie par une as- 
sociation criminelle avec 
Bouillon et d’Entragucs. 
Reprend plus fortement ses 
brigues avec l’Espagne et la 
Savoie, soulève le peuple, 
entreprend sur les princi- 
pales villes de France, se 
sert pour cela de Lafin , 5 y 
et suiv. Il vient à Fontaine- 
bleau , 88 . Résiste à tous 
les conseils de Sclly, 94. Il 
est arrêté , et comment , 
99 , n. Particularités sur 
son arrivée à Fontaine- 
bleau , sur son entretien 
avec le Roi et sur sa dé- 
tention, 96 , n. On lui 
fait son procès, et il a la 
tête tranchée, 102. Parti- 
cularités à ce sujet et sur 
ses erreurs , 102 , n. 2. Son 
caractère et sa famille, io 3 
et suiv. n. Discours qu’il 
tient à Arnaud le jeune , se- 
crétaire de Sully. De quelle 
manière il parla de SuILy, 
'lo 5 . Sollicitations de ses 
pareils en sa faveur, 106, 
n. y . Rumigny, II. Pertes 
énormes qu’il faisoit au jeu. 
IV, 43 a , n. 

Biron ( Jean de ). On" veut 
le démarier. IV, 547. 
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BiitoN (le baron de). I, 343 . 
y . Hargerie. 

Biscosk (de) , secrétaire des 
finances. III , 429- 

Bizouze. Député par Hen- 
ri IV dans les généralités. 
II, î 58 . 

Blaccons , gouverneur d’O- 
range pour les protcstans 
et le prince d’Orange. IV, 
1 z 3 . Est sacrifié par les bri- 
gues de la cour à Lesdi- 
guières son ennemi, 167. 

Blanc ( François le ) , agent 
du duc de Bouillon à Lon- 
dres. III , 229. 

Blancuard (Jean de), inten- 
dant , découvre à Henri IV 
ses démarches et tous ses 
secrets. IV, i 83 . 

Blanchefort. Maison des plus 
communes dans la nobles- 
se. IV, 393. 

Blanchefort de Créqui 
(Françoise de). Son maria- 
ge. IV, 393 et nuiv. 

Blancmesnil (Nicolas Potier, 
sieur de ), président au par- 
lement de Paris, instruit le 
procès du maréchal de Bi- 
ron. III , loi , n. I. 

Blavet , aujourd’hui Port- 
Louis. II , 340 , n. 

Llaye , assiégé et manqué. 
II , 346, n. 

Bled. Défense d^ le trans- 
porter hors du royaume. 

II, 376. Réflexion srr celte 
partie de la politique, 377, 
n. IV, 377. 

Blérancourt , gentilhomme. 

III, 208. 

Blois. Premiers Etats tenus 


187 

dans cette ville. Ils dépu- 
tent à Henri IV. I, 80. Se- 
conds Etats où le duc de 
Guise est tué. Objet de ces 
Etats, 212, n# Cette ville 
demeure fidèle au Roi , 216. 
Le conseil y délibère d’ar- 
rêter les chefs du parti sé- 
ditieux , III , 80. y. Sédi- 
tieux, Bouillon, Epernon, 
Auvergne , etc. 

Boderie (la), l’un des agens 
de France auprès des Pro- 
vinces-Unies. IV, 343 . 

Bodillon. Assassine Childé- 
ric. Pourquoi. IV, 467- 

Boesse , maitre-d’hôtcl de Ma- 
dame. II , 238 . 

Boesse ( Pierre Escodcca ou 
Escoudaca de), officier de 
l’armée du Roi. Sa fermeté 
fait prendre la ville de 
Bourg. II , 536 , n. Il se dé- 
clare pour l’avis de .Sully, 
dans le conseil pour l’ex- 
pédition de Sedan. IV, 238 . 
Accordé à Genève pour con- 
duire les affaires de cette 
république, 352 . 

Bohême. Partie du grand des- 
sein qui concerne ce royau- 
me. V, 290 et suiv. Accède 
à l’union, 3 i 3 . Forces et 
dépenses dont il devoit y 
contribuer, 319. 

Bois ( Louis du ). F. Arpen- 

TIS. 

Boisbreuil, gentilhomme.!, 

148. 

Boisuaupbin , l’un des quatre 
maréchaux de France faits 
par la ligue. I, 418, n. 
Somme qu’il reçoit de Hen- 
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ri IV par son traité. II , lui. Est nommé ambassa- 

4 i 5 . deur en Hongrie, Bohême 

Bois-du-Lys , officier hugue- et Transilvaiiie , 67, Avis 

not. I, 164. qu’il donne. IV, 246. 

Bois-Rosé de Goustimi- Bokif ace ( le capitaine). Re- 
nilou Gousminil, sieur de). çoit le duc de .Sully dans le 

Manière surprenante dont fort de sainte-Catherine. 

/ il se rend maître de Fe- 11 , aü. 

' camp. II, 17, n. Il remet Bonmacoi.si, seigneur de Man- 
ce château au Roi, 20. In- toue , tué par les Gonaa- 

térêt qu’il a dans le traité gués. IV, 280. 

fait avecl’amiral de Villars, BottNE. Sentiment sur cette 
43. Aventure comique qui maison. IV , 3 g 3 . 
lui arrive avec Sully à Lou- Boiînefont, ingénieur du Roi. 
viers, 70 etsuiv. IV, 378. 

Boissec, gentilhomme calvi- Bonnevai. , courtisan familier 
niste , échappe au massa- avec Henri IV, IV, 291. 
cre de la saint -Barlhe- Bontemps. 111 , 373. 

, lemi. I, 4 i- Boque.mabb , président au par- 

Boissière (Christophe de La- lement de Rouen. II, 64. 

noy de la ). Amène au duc Bobgia ( D, Inigo de ). Cou- 
de Mayenne des secours. duit des troupes espagno- 
I, 269, n. 2. les en Flandre. III, 336 . 

Boissière ( N. de la ). Voyez Bobde ( la ). Employé à dé- 
Hargebie. couvrir l’intrigue du comte 

Boissise , agent de France de Sommerive avec ma- 

pros des princes héritiers dame de Moret, et maltraité 

de CIcves, V, 3 o. Sert uti- par .Sommerive. IV , 4 '^^- 

Icracnt dans cette affaire , V, 254 - 
43 . Est nomme arobassa- Bordes (des). Employé dans 
deur en DanemareX et en l’affaire de .Metz contre les 
.Suède , 67. Est nommé am- Jésuites. IV , 266. 
bassadeur en Allemagne, Bobghèse. ( cardinal) F". 

^i 3 . PaülV. ' 

BoNEUit , l’un des courtisans Bobn (Jean de Durefort de), 
familiers avec Henri IV. Comnaai^e l’artillerie au 

III, 16. siège de nouen. I, 3 ii, n. 

Bongars , ( Jacques; ) agent Au siège de Laon. II, 81. 

du Roi en Allemagne. II , Lieutenant-général d’artil- 

437 , n. 1. Mémoires qu’il lerie , 5 o 8 . 
envoie à Sully, sur la suc- Bostrai. Oblige l’empereur à 
cession et les affaires de le reconnoître souverain 

Clçyes.V, 3 o. Bon mot de en Tr^^nsilvanie. IV, 35 i. 
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Bothkov (Guillaume de Ga- 
dagnc , seigneur de ). Paix 
à la ratification de laquelle 
il assiste. II, 37I , n. 

jRouc{ia tour de), Fort. IV, 88. 

Boucault , président de la 
cour des aides de Montpel- 
lier, III, 453. 

Bour.HAvAiiNK.s (N. de Bayan- 
court, sieur de). Seigneur 
calviniste. I , 34 , n. i. 
Charles IX lui pardonne , 
44 , n. 

Bouillon ( Henri de la Tour 
(f’Auvergne , vicomte de 
Turenne, duc de). S’attache 
au Roi. I , >70. Sa haine 
pour Sully. Ibid. Est ap- 
pelé en duel par le prince 
de Condé, 82. Se bat avec 
lui , 88. Ibid. n. 2. Senti- 
mens sur ce duel , 89 , n. 
11 déconcerte les desseins 
du prince de Condé , 98. 
Est fait prisonnier devant 
Cambrai, ii3, n. i. Forme 
le projet d’établir une ré- 
publique calviniste en 
France, 189, et n. 2. Com- 
mande un corps de troupes 
en Guicnne, 167. Ses trou- 
pes se comportent mal à la 
bataille de Coutras, 191. 
Ses desseins après cette ba- 
taille, 197, n. Il manque 
Sarlat, 198, Prend Castil- 
lon , 2o3. Songe à démem- 
brer la monarchie , a 16. 
Epouse mademoiselle de 
Bouillon. 1 , 3o6. Raisons 
politiques de ce mariage. 
Ibid. n. Il amène des trou- 
pes étrangères au siège de 


189 

Rouen, 309. Les jette dans 
la mutinerie , 3i3. But vers 
lequel il dirigeoit toutes ses 
vues, 353. 11 prend Dun 
et Stenay , et défait les Lor- 
rains à Beaumont, 862, n. 
I. Son ingratitude envers 
Henri IV. II, ii3. Il donne 
avis au Roi de la mort de 
sa femme, 114. Entretien 
où Bouillon cherche à sur- 
prendre Sully, 1 17. Ses bri- 
gues et ses projets politi- 
ques, 118. Sou caractère 
et ses maximes, 119, n. Il 
refuse de montrer la dona- 
tion de lu duchés ede Bouil- 
lon , 124. Jugement sur cet- 
te donation, laS, n. Ses 
desseins en faisant déclarer 
la guerre à l’Espagne par 
la France, i57. Il coniluit 
les troupes françaises en 
Picardie , 168. Sa mésin- 
telligence avec le duc de 
Kevers, cause les malheurs 
de cette campagne, 17'j. Il 
est défait devant üourlcns, 
176, n. Objet de ses bri- 
gues pendant le siège d’A- 
miens, 3 i 4 , n. 2. Il cher- 
che à soulever les protes- 
tans, 348. y. Hknbi IV. 
Article captieux qu’il fait 
insérer dans l’édit de Nan- 
tes : pour quel objet, 482, 
n. Il en veut k Sully d’a- 
voir fait supprimer cet ar- 
ticle, 4*^8. Cabale avec les 
seigneurs du royaume, 674; 
et avec l’Espagne. 111, 67. 
Association entre lui , le 
maréchal de Biron et le 
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comte d’Auvergne. Ibid. 
Son entretien avec le Roi , 
77 et suiv. 11 élude adroite- 
ment 1a proposition <|ue lui 
lait Henri IV de demeurer 
à la cour, 8o. On agite 
dans le conseil sa déten- 
tion , 8o. Sa lettre à Sully, 
120. Sa réponse à celle de 
Sully, 121. Sa lettre à du 
Wauricr, 128 , n. Tl engage 
inutilement l’électeur pala- 
tin à solliciter Henri IV en 
sa faveur, 171. Clierclic à 
, gagner le roi d’Angleterre, 
mais inulilement , 229. Ses 
brigues à la cour du Pala- 
tin à Londres, et dans les 
assemblées des calvinistes 
français, 849, 

Et avec l.esdiguières, 457 - 
Il se fixe à la cour de l’élec- 
teur palatin , 4 f> 5 - Promet 
‘ du secours aux Flamands 
et les trompe , 527. Re- 
prend ses brigues. IV, 437. 
y. Heani IV , n. Ses dépu- 
tés sont exclus de l'assem- 
blée générale de Chùtelle- 
rault, 124. Artifices dont 
il se sert pour soulever 
cette assemblée contre Sul- 
ly, i 3 i. Lettre fanfaronne 
et captieuse qu’il écrit à 
Henri IV, 245 . H cberche 
inulilement à tromper ce 
monarque. Ibid. Lettre sé- 
ditieuse qu’il fait tenir à 
l’assemblée de . Cliâlelle- 
rault, 146. Sa jalousie con- 
tre Lesdiguières , 149. Scs 
soins inutiles pour l’établis- 
sement d’une république 


calviniste en France, i 55 
et suiv. H prétend que la 
vicomté de ïurenne est 
l’un des grands fiefs de la 
couronne , 284. Artifice» 
qu’il emploie par les cour- 
tisans, 229. Lettres réci- 
proques de lui et de Sully 
à ce sujet, 287. Tous les 
courtisans travaillent pour 
lui , 288. Haine qu’il eu 
conçoit contre ce ministre , 

244 et suiv. Scs manège» 
pour détourner Henri IV 
de s’approcher de Sedan , 

245 et suiv. 11 se soumet 
enfin , et traite avec Ville- 
roi , 248. .Accueil gracieux 
qu’il reçoit de Henri IV , 
en venant lui faire homma- 
ge, 25 fi , n. Il suit ce prin- 
ce à Paris ; tristesse qu’il 
témoigne en cette occa- 
sion, 2G0, n. I. 11 revient 
en France après la mort de 
Henri IV, et est admis au 
conseil public. V, 14S. 11 
détache le prince de Condé 
du duc de Sully , qu’il cher- 
che à perdre, lui conseille 
de se déclarer protecteur 
des proies tans de F'rauce , 
184. S’ojipose à l’avis de 
Sully sur l’armement de 
Clèves, 190. Gratifications 
qu’il reçoit pour la princi- 
pauté de Sedan. Service 
qu’il rend à Conchine , et 
qu’il en reçoit, 198. Dé- 
mêlé qu’il a en plein con- 
seil avec Sully , 206. Grati- 
fication qu’il se fait accor- 
der par la régente , 220. 
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Animosité qu’il témoigne 
«outre Sully «lans l’assem- 
blée de Châtellerault, 333 
et siiiv. 

Bouillon ( Charlotte de la 
Marck, duchesse de ) , épou- 
se le vicomte de Tureiine. 
Raisons politiques de ce 
mariage. I , 3o6 , n. Sa 
mort. II, ii/|. Son codi- 
cille, ii6. 

Bouillon ( principauté de ) , 
donnée au duc de Rouillou 
par sa femme. II, ii5. 

Bouillon (duchesse de), s’é- 
loigne de Sedan lorsque 
Henri IV s’approche pour 
l’assiéger. IV, 24 5. 

Bouillon (mademoiselle de), 
offerte au duc de Sully , 
pour épouser le marquis de 
Rosny. IV, 3')a. 

BouiLLON ( Guillaume-Robert 
de la Marck, duc de), f'. 
Mabck ( la ). 

Bouhikb , trésorier de la Bas- 
tille. V, 3a3. 

Boulayb ( Charles Echalard , 
sieur de la ) , gouverneur 
de Fontenay. I, 171. IV, 
66 . 

Boulocnk ( comtes de) , sei- 
gneurs suzerains «lu comté 
de Saint -Paul, avec les 
comtes d’Artois. III , 555. 

Boulogne. Conférence en cette 
ville entre l’Espagne cl l’An- 
gleterre; sans fruit. II, 379, 
,n. I. 

Boubbon ( Alexandre de ) , se- 
cond fils de Henri IV, est 
baptisé comme enfant de 
France, et nommé Mua- 


U)t 

sieur. II , 383 , note. 

Boubbon ( Charles I, cardinal 
de ). S’oppose au mariage 
du prince de Navarre avec 
Marguerite de Valois. I , 
37. Ses conférences avec 
Catherine de Médicis aprè.s 
la journée des barricades, 
212, n. Est mis en prison 
lors du meurtre «les Guises, 
212, U. 

Boubbon ( Charles II , car- 
dinal de ). Il s’intéresse 
])Our les jésuites , II , 89, 
II. I. Lettres réciproques 
de lui et de Sully, 99, n. 
Sa mort, i3o. Ses abbayes, 
son caractère. lUcl. note. 

ÜKNBi IV, Tiers-parti, 

SULLV. 

Boubbon ( Charles de) , duc 
de Ventiôme. I, 3, n. 1. 

Boubbon (Charles de), 61s 
naturel d’Antoine, roi de 
Navarre , archevè«|ue de 
Rouen, refuse de marier 
Madame Catherine. II, ^56, 
n. I. Plaisante conversation 
entre lui et Roquelaure à 
ce sujet , /|58. 

Bourbon (Catherine-Henriet- 
te de) , 611e de Henri IV et 
de Gabrielle d’Estrées , pro- 
posée au 61$ du duc de 
Sully. IV, 396, n. puis au 
fils du connétable , 402. 

Son mariage , 3g6 , n. Pré- 
sent qu’elle reçoit du Roi 
son père, 556. 

Boubbon (Madame Catherine 
de). K Madame. 

Boubbon (Henri de), duc de . 
A'erneuil. Fi Vrrnkuil. 
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Bocrboi»( Antoine de), roi de 
Navarre. Voyez Antoink. 

BoDRBON-Montpensier. Voyez 
Mowtpehsier. 

Bourboh - Rubempré. Voyez 
Rubempré. 

BouRBoif - Soissons. V'oyez 
SoiSSOHS. 

Bourbon ( maison de 1 . Ses 
riches apanages. I , i 3 , n. 3 . 
Biens portés en cette maison 
par celle de Béthnne. II , 
a 36 , n. V^oyez Rouan ( mai- 
son de). Nécessité et moyens 
de l’unir avec celle de 
Stuart , pour abaisser la 
maison d’Autriche. 111,291. 
Voyez Dessein politique. 

Bourdeaux suit l’exemple du 
reste de la Guienne. Cette 
ville ferme ses portes à 
Henri IV. I, 28. 

Bourg (Antoine du Maine du), 
gouverneur de Laon. II, 80, 
n. I. Rend Laon, 124. 

Bourg- en - Bresse , pris. II , 

573. 

Force de son château. Ibid. 

Bourges, pris. I, 29. Somme 
payée pour sa réduction. II, 
4 i 5 . 

Bourgogne (la), province. Se 
soulève contre Mayenne. 
II, 129. 

Bourgogne (maison de). Les 
princes du Nord souhaitent 
de la rétablir. III, 217. 

Bourgogne ( Charles de ). Sa 
fille porte le comté de Guel- 
dres dans la maison d’Au- 
triche. V, 22. 

Bourgogne ( Marie de). Porte 
les Pays-Bas à Maximilien, 


Doute sur cette possession. 
V, 23 Voyez Clèves. 

Bourgogne , domaine du Roi. 
Désobéissance de son par- 
lement , au sujet de la 
Bresse, IV , 35 p et suie. 

Bourcoin , prieur des Jaco- 
bins. Tiré à quatre chevaux. 
Ses dernières paroles I , 
233 , n. 

Boubsaclt ( n. de), gentil- 
homme calviniste , conseille 
à la reine de Navarre de se > 
rendre à Paris. I, 26. 

B ou V ENS, gouverneur de 
Bourg-en-Bresse , ne peut 
en empêcher la surprise , 
quoiqu’averti. II , 535 . 

Braconnier , député par la 
ville de Metz au duc de 
Sully , contre les Jésuites. 
IV, 267. 

Brancaléon. Découvre le des- 
sein de Barrière d’assassiner 

Henri. IV. II, 14 , n. 

Brancâs. Voyez Oise , Vil- 
labs. 

Brandebourg ( Jean - George 
de). Différend entre lui et le 
cardinal de Lorraine , pour 
l’évêché de Strasbourg , 
terminé. III, i 58 n. 

Brandebourg ( Albert - Fré- 
déric , électeur de ). Son 
droit à la succession de Clè- 
ves. V, 25 . A Qèves pour 
sa part, 192, n. 

Brantis, gouverneur de Mont- 
mélian , en rend le château 
à Henri IV par capitulation. 

II , 56 1. Son épouse y a 
beaucoup de part. Ibid. 

Bbassac, lieutenant-de-Roi de 
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Saint- Jean- d’Angely, est 
chassé. V , 337. 

Brasseuse, officier calviniste. 

1, 168. Se trouve à la jour- 
née d’Arques, 245. A celle 
d’IviT’ , 262. 

BreautiI (Charles de). .Se bat 
en duel de vingt Français 
contre vingt Flamands. II , 

, 582 , n. I. 

Brkijebodf. , député des Fla- 
mands à Henri IV. V, 3i3 . 
Bbf.mokt ( M. ). Nommé dans 
une lettre du Père Cot- 
ton. IV , 5oi . 

Bbesolurs (N. de), protestant. 

1,139. 

Bresse. Prise par Henri IV. II , 
535. Cédée en entier au Roi, 
577. Réunie à la Bourgo- 
gne , 579. Son attribution 
au parlement de Dijon. IV, 

359. 

Bretagne. Villes prises et ren- 
contres militaires dans cette 
province. 11 , 128. Villes 
prises etrencontres militai- 
res dans cette province, et 
autres faits d’aiaii'es des dif- 
férens partis , 245 , n. i. 
Voyez Sully. 

Bbet AU VILLE. Regretté de 
Henri IV. IV, 879. 
Bretoline , Italienne. Présent 
que lui fait Henri IV. IV , 
288. 

Breton , ( fort de ) ravitaillé. 
IV, 10':^ 

Breton ( Hector le ) , commis- 
saire du Roi en Bourgogne. 
IV, 86. 

Bretons ( chevalier de ) , agent 
et commissaire du duc de 

6 . 


J 1)3 

Savoie , dans l’affaire du 
marquisat de Saluces. II , 
492. 

Breuil (du), gentilhomme cal- 
viniste, échappe au massa- 
cre de la Saint-Barthelemi. 

I , 4î. 

Briare ( canal de ). Pourquoi 
entrepris , commencé. III , 
5 o 4 , n. 

Brienne. V. Lomenie. 

Brioneux , gouverneur de 
Baugency, remet cette place 
à Henri IV. 1 , 219. 

Bbigantin, gentilhomme sé- 
ditieux , demande pardon à 

Henri IV. IV , i8o. 

Brillant , domestique du 
prince de Condé , tiré à 
quatrechevaux. 1, 2o3,n. 4. 

Briquemaut ( François de ). 
Député vers Charles IX. 
I, 23. 

Brissac ( Charles de Cossé , 
comte de ) , gouverneur du 
château d’Anvers. 1, 145. 
A dessein de changer la for- 
me du gouvernement en 
France. 11 , 53 , n. 11 trahit 
son parti, 55, n. Envoyé 
en Picardie, 345. Somme 
qu’il reçoit pour son traité, 
4 1 5. Est mis en jeu par une 
calomnie, au sujet d’un ser- 
mon du P. Gonthier. IV , 
562. Est nommé du conseil 
de régence. V , 68. Est ap- 
pelé au conseil sur l’ex- 
pédition de Sedan. IV, 23g. 
Admis au conseil. V, i45 . 
Broc, (du), lieutenant du pré- 
vôt, laisse échapper l’Hôte. 
111 , 410. 

i3 ^ 
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Bkock. (Geoi^e). Est mis à 
mort par ordre du roi Jac- 
ques. 111 , i5g , n. 

BaossABD ( le Père ) , Jésuite. 

III, i5g, n. 

Brosse (la). I , i38. - 

Brosse-Saveuse. P ''. Saveuse. 

Brosse ( la ), astrologue. .Sa 

réponse a Biron , qui étoit 
venu le consulter. 111 , 
io3 , n. 

Bbossier (Marthe), préten- 
due démoniaque. Desseins 
de ceux qui la faisoient 
agir. 11, 469. Particularités 
sur cette intrigue, 469, n. 

Brouage, pris. 1 , 6 , n. 

BrULART. P '. SiLLERY. 

Brenswick (duc de Lune- 
bourg ). 111. Traité en- 
tamé par lui entre l’Espa- 
gne et l’Angleterre , 237. 
V, la. 

Bude. Les Turcs en font le- 
ver le siège. 111, i5o. 
Nevers ( duc de). 

Budos (Louise de), femme 
du connétable de Montmo- 
rency. Sa mort. II , 478 , n. 

Bur AEo , cardinal , nonce du 
Pape. 111 , 5ao. Est ins- 
truit des desseins de Henri 

IV, 5a I. Estime qu’il a 
pour Sully , et louanges 
qu’il lui donne. IV , 91 . 

Buzt ( Pierre de Mornay, 
seigneur de ). Est du com- 
plot pour enlever les prin- 
ces à Saint-Germain-en- 
Laye. 1 , 58 , n. 3. 

Buisse (la). IV, 546. 

Bulle d’or. Etablie par l’em- 


pereur Charles IV. V , 3oi, 

Bullior. Envoyé par Sully 
en Dauphiné. IV , Est 
envoyé ambassadeur vers 
les Vénitiens et le duc de 
Savoie. V, 67. Agent de la 
Régentedans l’assemblée de 
Chàtellerault , a34. 

Buquoy ( le comte de ). Re- 
fuse l’alliance du marquis 
de Cœuvres, pour made- 
moiselle de Melun. IV, 71. 
Conduit des troupes espa- 
gnoles en Flandre , loa , 
note. 

Bdrcaw (Charles d’Autriche , 
marquis de (. Son droit à 
la succession de Clèves , 
V, a6. 

Bussy - d'Amboise ( Louis de 
Clermont de). Perd la fa- 
veur de Monsieur. 1,71, 
n. I. 

Butricr , envoyé de l’électeur 
palatin aux assemblées des 
calvinistes. 1 , l'ig. 

Bczervae , ambassadeur de 
France en Hollande. Il, 378. 
Commu^que à Henri IV 
les desseins du prince Mau- 
rice. III , 169, n. a. Ami- 
tié qu’a pour lui le con- 
seil des Provinces-Uni es , 
5a7- Nouvelles qu'il mande 
de ces provinces au Roi. 
IV , ago. Il vient rendre 
compte de sa négociation à 
Henri IV, 3oa. Continue 
à servir utilement dans les 
affaires de Flandre, 34o et 
suiv. Sa mort et son éloge , 

3491 n- 
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Cabiket d’Etat. Idée et objet 
de ce grand et utile travail. 
IV, 5 a 4 et suit’. 

Cabbières , gouverneur de 
Gahors. l , 96. 

Cadsan ( île de). ,Sa prise. 

m, 5 î 5 . 

Cahots, pris, I, 9G, n. i. 

C Aii,LAiJuiiBK ( la ). A ordre 
de licencier la cavalerie. 
IV, 184. 

Calots acquis à la France. I , 

i8. 

Calueron , envoyé d'Espa- 
gne à Henri IV. I , laS. 
Calicnos (N. de). II, 3 i 5 , 

n. 2. Employé à la compo- 
sition de l'édit de Nantes , 
353 , n. 464- Admis au con- 
seil sur le rétablissement 
des Jésuites. 111 , 370 j à 
celui pour la vérification 
des rentes , 5 o 6 . 

Cai.vaibac (Jean deSndrerie, 
baron de). Avertit Henri 
IV des complots de la ca- 
bale séditieuse. III , 60 , 
note. 

Calvinistes de France veulent 
faire du roi d’Angleterre 
leur protecteur. 111, 229. 
n. y. Protestans. 

Cambrai. Le blocus en est 
levé. I , 1 13 . Somme payée 
pour sa réduction. II , 4 t 5 . 
Camord , gentilhomme atta- 
ché au duc de Sully. II , 
173. 

Campagnac (madame de). 
Séjour que fait Sully chez 


elle pendant la peste à Ros- 
ny. I, 172. 

Campo ( dom Alonse del ). 
Défait par les troupes d’E- 
lisabeth en Irlande. III, 
66. 

Canada. Colonie qu’on y en- 
voie. 111 , 366 , n. 

Canau.r pour la jonction des 
rivières , combien utiles. 

III , 5o4 , n. 

Canave de Frêne (Philippe). 
Ambassadeur à Venise. III , 
45. n. Donne avis du dif- 
rend de Paul V avec les 
Vénitiens. IV, 261. Se» 
instructions à ce sujet , 265. 

Canisy(N. de). Gratiheation 
qu’il reçoit de Henri IV. 

IV, 87.' 

Cantons suisses. C. Suisses. 

Cantorbeiy. Réception que 
fait la noblesse de cette 
ville à Sully. III , 202. Avis 
que lui donne un chanoine , 
2o3. 

Capelle ( la ) , et Catelet assié- 
gés et pris par les Espa- 
gnols. 11 , 191. 

Capucins , députés par les Pa- 
risiens vers Henri III à 
Chartres. 1 , 210. Accusés 
d’avoir voulu faire assas- 
siner Henri IV. II , 12. 
Brouillent les protestans 
avec les catholiques diez 
les Grisons. 111 , 547. 

Capucines , instituées. lU , 
353 . 

Cardinaux. Promotion decar- 
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dinaux français. II, 38 o, 
n. a. III, 4 >B. Prérogatives 
des cardinaux en Italie. V, 
17. Envoyés au conclave 
apres la mort de Clément 
Vlll. IV, 91. 

Carl-Paul. Envoyé ambas- 
sadeur vers les Suisses-Gri- 
sons. IV , 471- 

Carlat. Est démoli. IV , 795. 

Carlos ( dom ) , prince d'Es- 
pagne. V. Philippe II. 

Carlovingiens (Rois). Juge- 
ment sur celte race. V , 271. 

Cannes déchaussés , établis 
en France. III, 35 a. 

Carmélites , instituées. III , 
353 . 

Carnavalet, tire Henri IV de 
son erreur. I, 64. 

Caron (le). Agent des Pro- 
vinces - Unies à Londi'cs 
ponr la paix. III, 533 . 

Caroucr(N. de), K Veheür 
(Tannegville). 

Casaubon. Pourquoi appelé 
et fixé à Paris. II , 378. 

Casavx ( Chai'les de ). Son 
parti en Provence. 1 , 36 g. 
n. a. Est tué en tentant à 
livrer Marseille au3*» Espa- 
pagnols. II, i 4 i^- 

Case (la), calviniste. II, 

3 i 4 . 

Casimir ( le prince ). Entre 
en France avec une armée. 
1 , 64. On l’en fait sortir à 
force d’argent. J’i MÉDtcis. 
Paix de Monsieur. Villes 
que lui engage le prince de 
Condé, 98. 

Castenet. Sa fermeté fait 
prendre Bourg-en-Bresse , 


malgré le maréchal de Bi- 
ron. II, 537. 

Castets. Manqué. I, i 56 . 

Castille, receveur - général 
du clergé, est accusé de mal- 
versation. III, 5 oi. Est fait 
controleur-général après la 
mort de Henri IV. Plaintes 
contre lui. V, 146. 

Castillon pris par le duc de 
Mayenne, et repris par le 
vicomte de Turenne. I, uo 3 . 

Catalacironne( Bonaventure 
de), patriarche de Cons- 
tantinople, travaille avec 
fruit à la paix de Vervins. 
II, 335 . n. I. Il ne jieut 
faire ôter à Sully la com- 
mission dans l’affaire de 
Saluces , 5 i 8 , n. 

Catcau-Camhresis . Forcé par 
Monsieur. 1 , 1 13 . 

Catherine he Mkduiis , reine 
dcFrance et Régente. Réus- 
sit mai dans la guerre con- 
tre les calvinistes. I , 4 - 
Favorise les princes de Lor- 
raine par haine pour la mai- 
son de Bourbon, 20 et suiv. 
Sujet de l’entrevue qu’elle 
eut à Bayonne avec le duc 
d’Albe, 27, n. i. Scs arti- 
fices pour attirer les hu- 
guenots à Paris , 26-27.. 
Moyens qu’elle met en usa- 
ge pour perdre les calvi- 
nistes, 33 et suiv. et la n. 
Elle s’attire les grands con- 
tre elle, 56 . Ses desseins 
pour rétablissement de scs 
enfans. Jbid. et suiv. Scs 
artifices pour désunir Mon- 
sieur et Henri IV , 63 . Elle 
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li*s trompe par la paix de 
Monsieur, 66 , et n. Con- 
férences en différées en- 
droits entre elle et Henri 
IV, sans fruit , 83 , et n. 
Ses moyens pour enlever a 
ce prince une partie de ses 
officiers, 88. Lettre où elle 
remercie le prince de Condé 
d’avoir pris les armes con- 
tre la cour, 98, n. 2. Elle 
brigue la souveraineté des 
pays - Bas et le royaume 
d’Alger pour le duc d’An- 
jou, io 5 , n. Sa mauvaise 
foi en traitant avec Sully , 
126. Elle manque l’occa- 
sion d’abattre la ligue , et 
de réunir les Pays-Bas à la 
France, 187, n. Réflexions 
sur sa mauvaise politique, 
174. Elle va en Poitou où 
elle s’abouche en 'différens 
endroits avec Henri IV, 
170 et suiv. Paroles d’elle 
qui montrent qu’elle se sou- 
cioit peu de la religion, 
174, n. Elle s’en retourne 
sans avoir rien obtenu , 
177. Différentes négocia- 
tions entre elle et le duc de 
Guise, etc. , 204 ,n. 2. Elle 
raccommode les Guises avec 
avec Henri III , 21 1. Con- 
fère avec le cardinal de 
Bourbon et-le duc de Gui- 
se , etc. Ibid. n. Sa mort , 
21 5 . Jugement peu favora- 
ble à cette princesse. Ibid. 
n. S'étoit opposée au ma- 
riage de Madame avec Hen- 
ri III. II, 45 t. Scs préten- 
dus droits sur le royaume 
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de Portugal, 879, n. i..Scs 
dispositions testamentaires 
en faveur de ses filles : va- 
leur de sa succession. 111 , 
449, n. 

CiTHEaiKE. V. Madame. 
Catholiques du parti de Hen- 
ri IV , se rendent les jdus 
forts dans son conseil. I , 
297. Prêts à se révolter 
pendant le siège de Rouen. 
Leurs desseins , 3 i 8 . Ils 
refusent de poursuivre le 
prince de Parme , 348 . Obli- 
gent Henri IV à refuser les 
offres de la ligue , 4 1 8. Leu r 
jalousie contre ceux qui ap- 
procbeijt le Roi et contre 
.Sully. II , 14. Murmurent 
de l’ambassade de .Sully à 
Londres. lit , 178. Leur 
faction en Europe opposée 
à la faction protestante ; 
forces de ces deux factions, 
293. 

Catholiques des ligues , gri- 
ses , tiennent leur assem- 
! blée dans la ville de Bade. 
111, 547. 

(religion ). V, Re- 
ligion. 

Cavacne (Arnaud de). Dé- 
puté par les huguenots à 
Charles IX. 1 , 2i3, n. 2. 
Caudebec. Rendu au printe 
de Savoie , et repris par 
Henri IV. 1 , 34 1. 
Caumartin (Louis le Fèvre , 
^ seigneur de ) , garde des 
sceaux , chargé de deux gé- 
néralités. II, 258 , n. Est 
nommé pour assister à la 
conférence de Boulogne , 
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37g. Garde des sceaux , 
nommé pour 'traiter avec 
les ambassadeurs suisses. 
III, 143. Ëstappcié au con- 
seil sur le rétablissement 
des Jésuites , 375. Com- 
missaire dans l’affaire de 
l’acquisition du comté de 
Saint - Paul, 55/j. M.^eie 
de Médicis l’admet au 
conseil de régence. V , 

145. 

Caumont (François Nompar 
de ) , tué à la Saint-Barthe- 
lemi. 1 , 44 , n. 

Gaumont (Jacques IVompar 
de ). Force ( la ). 
Caussade. r. Mégrin (Saint). 
Caussade , terre. V, 257. 
Cause , gentilhomme du parti 
séditieux , demande pardon 
à Henri IV. IV, 180 
Caylus (Jacques de Levis de). 
L’un des mignons de Henri 

III . II , i 32 , n. 2. 

Gazai. (Alphonse). III , 10g. 

Député par l’Espagne à l’as- 
semblée des lignes grises , 
à Coire ; y échoue , 04g. 
Cécile (Robert), ambassa- 
deur d’Elisabeth à Henri 

IV. II , 34g, II. 2. 

Cécile ( Guillaume ) , secré- 
taire d’Etat d’Elisabeth. II , 
349, II. 2. Son caractère , 
son ambition , ses artifices. 
III, 216. 11 rend visite an 
duc de Sully ,247. Ses ma- 
nières pour obtenir la fa-j 
veur du nouveau roi d’An- 
terre. Ibid. F. Jacques. 
Conférence entre lui , les 
conseillers anglais et Sully, 


où il cherche à le surpren- 
dre et à le tromper, 268. 
Il est député au comte d’A- 
remberg , 270. Son pen- 
chant en faveur de l’Espa- 
gne ,271. Il se montre en 
tout contraire aux Fla- 
mands , 277. Conférence 
entre lui , .Sully et les dé- 
putés des Provinces-XInies , 
où il tend toutes sortes de 
pièges à ce ministre , 278 
etsuiv. S’oppose qu’on don- 
ne du secours aux Etats- 
généraux, 307. 11 continue 
à appuyer le parti espa- 
gnol , 328. Il se déclare 
enfin malgré lui pour le 
traité d’alliance entre la 
France et l’Angleterre , 
33 o. 

Chal ais. V . Henri IV. 

Chalicny ( Henri de Lorrai- 
ne , comte de ). Tue Chi- 
cot. I, i 36 , n. 

Ghallanokau , officier hu- 
guenot. 1 , 168. 

Châlons-sur-Marne. Henri IV 
faillit à y être assassiné. 11, 
12 , n. 

Chambaut. Secourt Villemur. 
, 1 , 372. 

CUAMBERT OU ChAMBARRET 
(N. de), chef royaliste en 
Languedoc. Il, 240, n. i. 
Contribue à la prise de 
Bourg , 5 '6. 

Cbambray (N. de), Se trouve 
à la bataille d’ivrv , 1 , 
268. 

Chambre mi-partie. V. Paix 
deMonsieiir. Paix de 1377. 

Chambre des comptes. S’op- 
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pose à ta Térification des 
rentes. 111, 5o6. Ordre éta- 
bli dans CCS chambres. IV, 
36i et suiv. 

Chambre de justice établie. 

II, 3o2. 

Chami>re de justice en 1061 , 
appelée Chambre royale. 

III , 10 , n. Sans fruit , 16. 
CuA.MiER, ministre protestant, 

manque de respect pour le 
coiiuétable. IV, 3 î5. 
Chamiute (comte de), gou- 
verneur de Franche-Comté. 
111, 118. 

Champicnt. Commis au péage 
des rivières dans l’Orléa- 
nais et la Touraine, 11,435. 
Adjudicataire de la ferme 
du sel. IV , 74. 

Chanuvaut ( René Viaut , 
seigneur de ). Suit Henri 
IV à Aumale. 1 , ^î 3 , n. 2 . 
Ckikteleiue { la ). Est défait 
ea voulant secourir Noyon. 

I > 297- 

CuAîrrELOup (N. de). Prison- 
nier à la bataille d’ivry. 1 , 
2G6. 

Chantilly. Séjour ordinaire de 
Henri IV dans le printemps. 

IH, 3g4- 

Chapelle-Biro!s (n. de Char- 
bonnières delà ). Officier de 
la ligne. 11 , 246 , n. 1 . 
Chapei.le-Biron ( Charles de 
Charbouiiières de la ) , du 
parti des séditieux. IV, 129. 
Chapelle d’Angillon ( 1a )j châ- 
teau. V, 255. Embelli, 367. 
CHAnBovKiÈres ( Gabriel Pré- 
vôt de ). Se porte vis-à-vis 
la Motte-Saint-Eloi. I,. 178. 
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Charité ( la ). P>endez-vous des 
calvinistes. 1 , 4. 

Charité chrétienne ( Hôpital 
ou maison de la ). Donnée 
aux soldats invalides. 111, 
5 i 2, n. Sa fondation pri- 
mitive. Ibid. 

Charlemagne , empêcha que 
les ordres religieux né se 
multipliassent trop en Fran- 
ce. 111 , 557 , n. 

Charles IV, empereur, V, 3o i . 

Charles V, roi de France. Son 
règne proposé pour modèle 
d’un bon gouvernement 111, 
5i5, n. 

Charles VII. Jugement sur 
son règne. V, 276. 

Cuari.es VIII. Son règne est 
la source de la mauvaise 
administration des finan- 
ces. H , i32. 

Charles IX, i-oi de France, 
affectionne Henri IV, 1, 16. 
Partage sa faveur entre les 
princes du sang, les Guises 
et le connétable, 19. Pro- 
fonde dissimulation dont il 
use pour perdre les hugue- 
nots, 22. Traits sur sa haine 
])Our le duc de Guise, 2'i, 
n. I. Il attire les calvinistes 
à Paris, 27. Manque à être 
pris par eux à Meaux , 29 , 
n. 1. Caresses qu’il fait aux 
chefs du parti , 33. Sécu- 
rité qu’il leur impose , 34. 
Réflexions sur sa conduite 
avec Coligny. Ibid. n. 3. 
Violence de ce prince à l’é- 
gard du roi de Navarre et 
du prince de Condé, 48. U 
en sent des remords , 
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désavoue le massacre, 5i. 
Traits de sa cruauté, 5 ^, n. 
11 favorise les ca'vinistes en 
Laine de sa mère, qu’il sou- 
pçonne l’avoir eiiipoisonné, 
56 . Regret qu’il témoigne 
dumassacrede la Saint-liar- 
tlielemi à sa mort , 6o. Sa 
mort. Ses bonnes et mau- 
vaises qualités. Ibid. n. 3 . 

CxARLKs Martel. Jugement 
sur ce Roi. V, 27a. 

CHARLEs-QtnriT. Bon mot de 
lui sur la France, l, 418. 
Son ambition , ses projets , 
sa retraite. II, 438 , n. II 
avoit ordonné la restitution 
de la Navarre à la maison 
d’Albret. 44 ii n. Ses des- 
seins pour la monarchie 
universelle. IV, 228 et suiv. 
Engagemens qu’il a contrac- 
tés avec les Electeurs, Y, 
3 oo. 

Charny (Eléonor de Chabot, 
comte de ). Sauve les hugue- 
nots de son gouvernement 
du massacrejdela Saint-Bar- 
thclemi. 1 , 53 , note. 

Chartres, pris. 1 , 280; pris 
par Châtillon, 298, n. 1. 

Chartres (Jean de Ferrières, 
vicomte de ) , écha|>pe au 
massacre de la Saint-Barthe- 
Icmi. 1 , 40 , n. Se trouve à 
la journée d’Anjucs, 240. 

Chartres ( Prégent de la F’in , 
vicomte de ). On se sert de 
lui pour faire parler la Fin 
son oncle, lll, 61, n. 2. 

Chasse. Sully cherche à en dé- 
goû ter Henn i IV. Détails de 
chasse. IV , 291-818. 


Chasteauneufoa Passava. Pris 
et détruit par les chevaliers 
de Malte. III, 68, n. 3 . 

Chastemer (le Père), Jésuite. 
III, iSg, n. 

Chastes (commandeur de), 
gouverneur de Dieppe. 111 , 
170. 

Chastes ( . 4 yraar de) , gou- 
verneur de Dieppe. 1 , 242 , 
et n. Employé dans l’affaire 
de l’interdiction du com- 
merce avec l’Espagne. 111 , 
519. Gratifications accor- 
dées à ses enfans. IV, 86. 

Chastillon-Coligmy ( Henr. 
de ) , petit-fils de l’amiral. 
Tué au siège d'Ostendc. S<s 
grandes qualités. III, 3 ?, 
note. 

CHATAIGNERAIE (Jean de ^i- 
vonne, sieur de la ). Prisjn- 
nier à la bataille d’Ivrs. l, 
266, n. 

Ghateau-Guay (Madamé de), 
maîtresse du couite J’Au- 
vergne. 111 , 477- 

Chateacneue ( Châties de 
l’Auhepine, mar([cis de). 
Ap|>elé au conseil sur lo 
rappel des Jésuites, lll , 
873. Est du conseil pour la 
vérification des rentes, 5 o 6 . 
Garde du sceau de la 
régence. V , 68. l'oj cz 

Henri IV. 

CiiATEALHEUF(Rcné dc Sainte- 
Marthe de ). Chef royaliste 
en Languedoc. Il, 243, n. i . 

Chateaupers ( François IIu- 
rault, seigneur de), iircmier 
mari delà duchesse de Sul- 
ly. 1 , 877 , licte. 
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CHiTEAtTPERS ( Racliel de Co- 
cbeiilel, madame de). Epou- 
se le duc de Sully I , ’i-jS , 
n. Rapport qui l’ellraie. 
Il, 173. 

Clulteau ■ Thierry , donné à 
d’Incliy par Monsieur. I , 

1 16. 

Chatkao-Vieux (Joachim de), 
ca])itaine des Gardes , l'ait 
serment à Henri IV’. l, 237, 
etn. 3 iS. Envoyé par Vlarie 
de Médieis a la reine Mar- 
guerite. IV^ , iyf>. Nommé 
du conseil de régence. V, G 8 . 

Chateac-V'ieux ; c’est ainsi 
qu’il faut lire , au lieu de 
Chàteau-NeuffJoacljini de). 
Est nommé du conseil de 
régence. V, i 45 . Est fait 
gouverneur de la Jlastille, 
287. 

Chatel ( Jean ). Blesse Henri 
1\ d’un COU]! de couteau. 
11 , 161. Particularités sur 
cet attentat. Son procès. 
Son sujiplice. Jhid. n. 2 , 
162 , n. I. Correction sur 
le récit des suites qu’ont 
contre la Société le parri- 
cide de Jean Châtel. \'l , 
46. Arrêt contre Jean Chà- 
tel et les Jésuites. Arrêt 
contre Jean Gueret et Jean 
Châtel. Ibid, et 55 . 

ChdlellerauU , pris. 1 , 220. 
Assemblée générale des pro- 
testans en cette ville. Des- 
seins et artifices des cal- 
vinistes. Matières qui dé- 
voient y être traitées. IV, 
112 et suiv. Motifs d’y eir- 
voTcr le duc de Sullj. Ibid. 


et suif. Ce qui s’y passa , 
i 56 et suif. Question des 
députés - généraux , agitée 
et terminée , 160 et suif. 
ainsi que celles des villes 
de sûi’eté , 167. Assemblée 
où les protestans soutien- 
nent contre la cour et le 
conseil de la régence. 
V, 333 . 

Chatili.on ( Odets de ), car- 
dinal , se marie; sa négo- 
ciation en Angleterre ; sa 
mort. 1 , 24 , et n. 3 . 

Chatiixon - CoLiojîv (Fran- 
çois de), fils de l'amiral, 
se sauve à Genève au mas- 
sacre de la Sam t-BartIielemi. 
1 , 4S1 n. Son conseil sur 
l’entrée des troupes étran- 
gères en France, n’est point 
suivi, 16G. Est employé a 
la défense de Tours, aaS. 
11 gagne le combat contre 
Saveuse , 227. Emporte le 
faubourg Saint-Germain , 
25 a. S’empare de Chartres, 
2f)3. Sa mort. Son éloge. 
Ibid. n. 

Chatillow ( N. de ). Ses dé- 
putés ne sont point admis à 
Chàtellerault et dans les 
synodes des calvinistes. 

IV, 141. 

Chatilcoîi , Ingénieur , fait 
des plans des frontières de 

V Champagne, IV’, 4 ^ 5 . Ap- 
puie l’avis de Sully sur 
l’entreprise de Sedan, aSy. 

Châtre ( Claude de la ) , maré- 
chal de France. 1 , 4 > n. 2. 
Conduit des troupes au siè- 
ge de Rouen, 323 , n. L’un 
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des quatre mar(!’cbaux de 
France de la ligue, 417 , n. 
Rejid Orléans et Bourges 
à Henri IV. II, 22. Somme 
d’argent qu’il reçoit pour 
son traité, 4 i 5 , IV, 5 oo. 

II commande l’armée au 
siège de Juliers, V, 190. 

Chuimokt (N. de ) , l’un dos 
courtis.ans familiers avec 
Henri IV. IV , agS. 

Chaumont ( Saint- ) , licute- 
naiit-de-Roi en Lyonnais, 
y lient tète à d’Alincourt. 
V, 2 i 5 . 

CuAuvELiN (.Sébastien), con- 
seillerai) parlement. II, 40^. 

Chef-Boutonnk, officier fran- 
çais, va servir l’Archiduc, 
iv, io 3 . 

Chesy ( l’abbé de ), l’un des 
entremetteurs pour la con- 
version de Henri IVM, 433 . 

Chevai.emk ( la ), prête sou 
nom à .Sully pour le gou- 
vernement de la Bastille. 

III , 64. 

Chevalerie (ordre de), que 
Henri IV a dessein d’ins- 
tituer. IV, 527. 

Chicot , Gascon. Tour qu’il 
joue à Lavardin. Il est tué. 
I , i 36 et n. 

CuiLDEBic. Pourquoi assas- 
siné par Bodillon. IV, 467. 

Chilperic. Pourquoi détrôné. 

IV , 467- 

Chiverny ( Henri Hurault , 
comte de). Suit Henri IV 
à la campagne de Bourgo- 
gne. II, 189, note. 

Chiverny ( Philippe Hurault 
de ) , chancelier. 11 , 88. 


Est nommé pour traiter 
avec les agens du duc de 
Guise , 137. Le Boi lui ôte 
la conuoissance de cette af- 
faire , i 38 . Il entre dans le 
nouveau conseil des finan- 
ces , 164. Favorise les des- 
seins de madame de Lian- 
court , ififi. Est pressé de 
travailler à la confection de» 
articles de pacification avec 
les protestans , 33 a. Se- 
conde la duchesse de Beau- 
fort dans ses brigues pour 
devenir reine, 385 . Somme 
d’argent qu’il reçoit pour 
son traité, 41 5 . Sa mort, 
470. 

Choart. Voyez Buzenval. 

Choihin. Voyez Henri IV. 

Choiseuiu. Voyez Prasuin. 

Clairvaut ( Claude-Antoine 
de Vienne, sieur de), né- 
gocie en Allemagne. 1 , 
1G4. 

Clan ( Saint - Germain de). 
Ses menées pendant le siège 
d’Amiens. 11 , 3 i 4 . 

Clabençal ( madame de ) , 
nommée dans l’affaire d’A- 
dricnne de Frêne. IV, 271. 

Clavei.le ( la ) , attaché à la 
Reine. IV, 298. Intendant 
des ponts et chaussées. V, 
240. 

Clause mhourg , pris. III, 68. 
Voyez Baste. 

Claye. Escarmouche en cet 
endroit. I , a 85 . 

Clément VII. Sa conduite 
blâmée. IV, a 63 . 

Clément VIII. Difficulté» qu’i 1 
fait.de recevoir l’abjuration 
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de Henri IV , el de lui don- 
ner l'absolution. II, i , n. 
go. Eloge de ce Pape, 85. 
11 s’intéresse pour les Jésui- 
tes dans leur procès con- 
tre l’Universitc, 89 . Il ac- 
corde l’absolution a Henri 
IV. Pourqnoi , 19 a, n. i. 
A quelles conditions. Ibid. 
n. 2 . Travaille à la paix gé- 
nérale, Se montre fa- 

vorable à la dissolution du 
mariage de Henri IV et de 
la reine Marguerite , .35jÿ. 
11 refuse la ilispense pour 
le maria^m de Madame avec 
le duc de Bar , ^5î , n. Se 
démet du compromis pour 
le marquisat de Saluces , 
/jgi. 11 accorde la dissolu- 
tion du mariage de Henri 
IV , en faveur du mariage 
de ce prince ayec Marie de 
Médicis , 53/j. Cause du 
trouble en Angleterre , en 
y établissant un arcliipré- 
tre. lu , a65 , n. Politesse 
réciproque de ce Pape et du 
roi d’Angleterre , aÜG , n. 
S’intéresse pour le rappel 
des Jésuites en France. Se 
plaint du synode de Gap, 
et établit plusieurs ordres 
religieux , 35a. Promotion 
de cardinaux , dans laquelle 
il a égard aux recomman- 
dations du duo de Sully , 
418 . Il s’emploie pour la 
conclusion du traité de 
commerce avec l’Espagne , 
5i8. Il favorise les desseins 
de Henri IV contre l’Espa- 
gne, 520 etsuiv. B, Sa mort, 


IV, 90. Particularités à ce 
sujet et sur son caractère. 
Ibid. n. Estime qu’il avoit 
pour Sully. Ibid, et suiv. 

Clergé de France. Prend les 
intérêts de l’Espagne con- 
tre Henri IV. Sa haine con- 
tre ce prince. 1, 4^!)> 

Don gratuit. 11 , 3o2. Il 
s’oppose au mariage de Ma- 
dame avec le duc de Bar, 
452; à l’enregistrement de 
l’édit de Nantes , et le fait 
réformer , 461-453 , n. Sc 
déclare contre les Jésuites. 

III, 386. Demande la pu- 
blication du concile de 
Trente , qui lui est refusée. 

IV, 274 , n. 447. 

Clkrmont (M. de), député 

du prince de Condé vers 
Sully. V, 174 . 

Ci.F.RMOsT (N. de), est pour 
la réforme de l’édit de Nan- 
tes, Il , 467. 

Clèves ( Guillaume , duc de ). 
Sa mort. Ses enfaiis. Ses 
alliances. Princes préten- 
dans à sa succession. V, 21 
et sniv. 

Clkves (Jean-Guillaume de), 
fils du précédent. Sa mort. 

V, 26. 

CrivES (Anne de), épouse 
Philippe-Louis, comte Pa- 
latin de Neubourg. V, 25. 

CiÈvES ( Magdeleine de ) , 
épouse Jean, comte Palatin 
de Deux-Ponts. V, 26. 

Clèves (Marie-Eléonore de), 
épouse Albert-Frédéric de 
Brandebourg. V, 25. 

Clèves (Sybillcde), épouse 
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Charles d’Autriche. V, 25 . 

Clcvcs ( duché de ). Mort de 
son dernier duc. P', ('lèves 
( Guillaume , duc de). Mé- 
moires et détails sur cette 
principauté. Noms des prin- 
ces et princesses de ce nom. 
V, 23 . Conseil extraordi- 
naire tenu ,au sujet de ce 
duché, i 55 . (Jn envoie une 
année au siège de Juliers. 
Fin de cette affaire , 190 , 
n. et partage de cette suc- 
cession. Ibid. 

CtiELLE (la), officier de la 
bouche de Henri IV. IV , 
291. 

Clovis. Jugement sur ce Roi. 
V, 271. 

Cluseau ( N. Blanchard de ) , 
tué à la prise de Hara. II , 
176. 

CoBHAM (milord). III, 28; 
de la faction des mécon- 
tens à Londres, 216. Avis 
qu’il confirme à Sully, 25 i. 

CocHEFJLKT (maison de), dis- 
tinguée. 111 , ' 3 i 5 , n. 

CocoNAS ( Annibal , comte 
de ) , décapité. 1 , 5 g , et 
n. 2. 

CoEME (Jeanne de), épouse 
de M. le prince de Conti. 
III, 45, n. Voyez Mon- 

TAFFIÉ. 

CoEsxAiin , commissaire en- 
voyé dans le Poitou. II , 

CoF.ua ( Barthelemi ) , ambas- 
sadeur de la Porte en Fran- 
ce. III , 23 , n. 

CoEUVEF.s (François Annibal 
d’Estrées , marquis de ). 


Pourquoi il ne put obtenir 
mademoiselle de Melun ea 
mariage. IV, 70, n. Ca- 
lomnie Sully , 5 Go. Est en- 
voyé à Bruxelles pour en- 
lever la princesse de Cou- 
dé, 576. 

CoLANCF. , commissaire en 
Languedoc. IV, 4^9. 

CoLTGNY ( Gaspard de Châ- 
tillon), amiral de France. 
Passe à la Rochelle. I, 2i. 
Son mariage, 23 , n. 2. Son 
dessein sur le Roi, 29, n. 
I. 11 est blessé, 34 , n. 3 . 
Assassiné , 4 *)etn. 2 , 43 . 

College Hoyal. Réflexions sur 
les collèges et sur l’éduca - 
tion ^u’on y donne à la 
jeunesse. IV, 527. 

CoLLvJLLE , ministre prote.s- 
tant , écrit contre le roi 
Jacques. III, 267. 

CoMBAUT. Voyez .Sully. 

CoMAN (Jacqueline le Voyer 
de ) , ou d’Escoman , donne 
son avis à Henri IV d’une 
conspiration contre sa per- 
sonne. V, 78, n. Particula- 
rités sur son procès , et 
différentes opinions sur 
tonte cette affaire, ni et 
suiv. 

Corne. Fort bâti sur ce lac par 
les Espagnols , cause de 
troubles. 111 , 545 . 

Comédiens italiens appelés ea 
France. IV , 889. 

Coinmcrrc détruit dans le 
royaume. U, 4 i^- Abus 
corrigés dans cette partie. 
111 , 7 , n. 1 , 2. Traité de 
commerce entre Charles IX 
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etEHsabelli, désavantageux 
à la France, 11^2. Fldits rui- 
neux pour le cumnicree , 
accordés par HcnrilV, 34 'J- 
Combien lui est utile la 
jonction des rivières, 5 o 3 , 
11. et la construction des 
chemins royaux. Ibid. In- 
terdiction du commerce 
avec l’Espagne, 5 o 8 . Suite 
de cette afïaire, 535 . Réta- 
bli par un traité de com- 
merce, 5 i 8 . Projets pourle 
faire fleurir. IV, 5 . 48 , n. 

Commercy (seigneurie de). 
Usurpée par les Espagmds 
et le duc de Lorraine, et 
restituée. IV , /, 56 . 

Commissaires départis dans 
les généralités. Réglemens 
qu’ils sont obligés de sui- 
vre. IV , 36 a et suiv. 

Comptons. Leur usage conti- 
nué. V, 201. Dispute à ce 
sujet, 202 et jHiV. Ce qu’é- 
toit un comptant. Ibid. 

CoJiAx , Conas ou Conac ( ba- 
ron de ). Défait avec la gar- 
nison de Soissons. II, 164. 

CoNcHiNi. III, 16. Henri IV 
s’emporte contre lui , 484. 
Epouse Léonore Galigaï. 
IV, 41 3 . Il abuse de la con- 
fiance de la Reine. Ibid. Son 
ambition. Ibid. Motifs se- 
crets de la jalousie qu’il ins- 
pire àlaRcinecontreHeu ri. 
Ses menées avec le conseil 
d’Espagne.contre ce prince , 
5 o 8 . Refus qu’il essuie. V, 
1 8. Le maréchal d’Ancre, tra- 
vaille à perdre Splly , i 3 g. 
Il est l’ame .des conseils de 


2nJ> 

la Régente, 144. Il se joint 
au comte de Soissons , i 5 i. 
Ses brouilleries et son rac- 
commodement avec le com- 
te de Soissons, 164. Con- 
seille l’alliance avec l’Espa- 
gne, reçoit mal les polites- 
ses de Sully, vqi. Traits 
sur sa vie et sur sa mort . 
167 et suiv. Sa réponse crue 
à Arnaud, que lui avoit en- 
voyé Sully, 167-168. Sa 
faveur est déclarée auprès 
de la Régente, 188. 11 s’op- 
pose à l’avis de Sully sur 
l’expédition de Clèves , 190 
et suiv. 11 traite avec le duc 
de Bouillon de la charge de 
premier gentilhomme de la 
chambre, 198. Ses efforts 
pour gagner le comte de 
Soissons : il été a Monsieur 
le gouvernement de Nor- 
mandie, 19g. Conseille à 
la Régente de continuer les 
comptans, ao 3 . Reproche 
qu’il essuie de se servir 
d'un faux sceau , Ibid, et 
SUIV. Il se brouille avec une 
partie des grands, 207. U 
, n’ose encore bannir Sullv. 
Visite qu’il lui fait , et 
leur entretien, 216 et suiv. 
Charges et dignités qu’il 
se fait donner, 221. 11 prend 
le parti de Villeroi et d’A- 
liucourt contre Sully dans 
l’affaire de Lyon , 224. 
Congé ( Louis P*" , prince de ). 
Est fait prisonnier. 1 , 3 , 
n. I. Son dessein sur le 
Roi, 70, n. I. 11 est tué, 
3 , n. r. 
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CoNDÉ (Henri I*'', prince de). 
I, 14s. Ses mariages , , 

n. I. Il échappe au massa- 
cre de la Sainl-Barthelemi , 
48. Ses menées en Allema- 
gne, 64. 11 se sépare du rui 
de Na-vaire, 82. Villes qu’il 
attire dans son parti , y8, 
et s’empare de la Fcre , ibiiL 
Il assiège Brouage , 148. 
Langer qu’il court, i 5 o. 
Amène du secours au roi de 
Navarre , 194. Se signale à 
la bataille de Contras , 191. 
Projet qu’il s’efforce d’exé- 
cuter, igS. Sa mort ao 3 , n. 
3 . Henri IV fait valoir scs 
droits. II , 329. 

Cottok (Henri 11 de Bourbon, 
prince de). Se joint aux sé- 
ditieux. 111,420. Gratifica- 
tions qui lui sont accordées. 
IV, 38 o. Epouse mademoi- 
selle de Montmorency , 433 . 
firouilleries qui s’en ensui- 
virent entre Henri IV et ce 
prince, 563 et suiv. Traits 
sur les effets de cette jalou- 
sie, 566 . Il amène la prin- 
cesse de Condé en Flandre, 
5^0 et suiv. Particularités 
sur cette évasion , 671 , n. 
Il écrit au roi et à M. de 
Thon , 577. Détails sur 
toute cette affaire, ibid. et 
suiv. Revient en France 
après la mort de Henri IV, 
et entre dans Paris accom- 
pagné de Sullly. V, 174 ef 
suiv. Il est mal reçu par la 
Régente , 177 et suiv. 11 
prend conseil de Sully, 179, 
dont il devint ensuite l’en- 


nemi, t&y et suiv. Moyen* 
employés pour cela , ibid. et 
suiv. Dons et gratifications 
qu’il se fait accorder, 219. 
Terres vendues , échan- 
gées , etc. entre'luiet Sully , 
dont ce prince demanda la 
confiscation , 267 etsuiv. Sa 
lettre à M. le duc de Sully , 
263. Sa révolte , 184 , n. 

Conférences sur la religion. I, 
441, U. 

Co/j//<j/jf , pris. II , 541. 

Conjuration sur la vie de Hen- 
ri IV, formée dans la ville 
de la Flèche. IV, 684. Peu 
de fondement de cette cons- 
piration, ibid. , n. Autre 
contre ce prince : avis ré- 
pandu et paroles dites à ce 
sujet. V, 70 etsuiv. notes. 

CoMMiifCKs. Voyez Sobolb. 

Connétable de Castille , passe 
en France. Extrait de soa 
«onipliment à Henri IV , sur 
l’accord entre l’Espagne et 
l’Angleterre. III, 53 Sr 

Conseil d’Etat et des 'finan- 
ces. Abus et malversations 
qui s’y commettent. II, 
247. Calomnies et artifice* 
qu’on y emploie pour trom- 
per Sully et le perdre, 208 . 
Liste et ordre de différens 
conseils sous le règne de 
Henri IV, 407. Font valoir 
les fermes sous des noms 
empruntés. Abus ôtés. IV, 
73 et suiv. Ils s’opjiosent 
au dessein de Henri IV de 
se faire empereur , et à sa 
politique, 107-108, note. 
Leurs vues en recevant la 
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pi'oposition faite par let 
Provinces-Uuies ,de se sou- 
mettre à la France. Ce qui 
se passa au conseil à cette 
occasion , 34i , n. 

Conseil extraordinaire sur 
l’affaire de Clèves : ce qui 
s’y passa. V, i55. Autre 
plus particulier sur ce su- 
jet , i5g. Ce qui s' V passa, 
i6o. 

Conseil de raison. Son établis- 
sement, II, 289. Aboli, 291. 

Conseil de régence , composé 
par Henri IV pendant l’exé- 
cution de ses grands des- 
seins. V, 67. Public. Dif- 
férent du conseil secret : ce 
qu’on y agite, 144. Dispu- 
tes et querelles qui y nais- 
sent entre les grands et les 
ministres , 206. Matières 
qu’on y traite , 218 et 

■ suiv. On y change la forme 
d’administration de Henri 
IV et de Sully. Haine de 
ceux qui le composent con- 
tre celui-ci, 229, n. 

Conseils esntraordinaires éta- 
blis. Pourquoi. 111, 498. 

Consignations ( receveurs des). 
Ces offices sont réunis au 
domaine. IV, 363. 

CoNSTAHS , gentilhomme. I , 
4o3; 11, 3i5; 111, 84, 459. 
Mal intentionné l’un des 
fauteurs du projet ’d’nne ré- 
publique calviniste en Fran- 
ce. JV, 167. 

CoHSTANT , courrier du cabi- 
net. III , 459. 

Constantinople. Sa révolte. 
III , 68. 


CoNTT (Armand de Bour- 
bon, prince de). Sa lettre 
à M. le duc de Sully. V , 
262. 

CoKTv (François de Bour- 
bon , prince de). I, 20t. 
Sa mort. Ibid. n. 2. Est 
battu au combat de Craon , 
362. note 2. Est fait chef 
du conseil. II , 168. Que- 
relle avec le prince de Join- 
ville. IV, 43». Ses brouil- 
leries avec le comte de Sois- 
suus , 54. Admis au con- 
seil. V, 145. Démélé entre 
lui et le comte de Soissons , 
1S2. 

CoNTY (Jeanne de Coeme , 
princesse de ). Employée à 
faire réussir le mariage du 
duc de Vendôme avec ma- 
demoiselle de Mercœur. IV, 
435 e/ suiv. 

Conversations entre Sully et 
Villars , sur son traité. II , 
41 et suit", entre Sully et le 
cardinal de Bourbon, sur 
différens sujets , 82 ; entre 
Sully et Bouillon, sur les 
desseins de celui-ci, 117 ; 
entre Elisabeth et Sully , 
sur les moyens d’abaisser 
la maison d’Autriche. III, 
2g ; entre Henri IV et Sul- 
ly , sur les grâces que ce 
prince veut lui faire , 126. 
Sur la mort d’Elisabeth et 
l’ambassade de ce ministre 
à Londres , 177. Entre le 
roi d’Angleterre et Sully , 
à sa première audience , 
sur différens sujets , 235- 
23g. Autre secrète à sa 
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seconde audience , sur le 
dessein contre la maison 
d’Autriche , a 58 . Entre 

Henri et Sully , à son re- 
tour de Londres , 'Î21. Sur . 
]a soie et les manufactures, 
?S 56 . Contre le rappel des 
Jésuites , 38 o. Sur les dé- 
penses de ce prince , et ses 
chagrins domestiques, /iao. 
Entre Sully et la marquise 
de Verneuil , sur sa mau- 
maise conduite. 482. Gran- 
de et importante conversa- 
tion entre Henri et Sully, 
dans laquelle ils se raccom- 
modent. IV, 45 et suiv. 
Entre le Roi et Sully , sur 
les sujets de plaintes de 
Henri IV contre la Reine, 
la marquise de Verneuil , 
etc. 408. Entre Henri rV , 
la Reine , Sully et les cour- 
tisans , sur les grands hom- 
mes de l’antiquité , 498. 
Entre Henri IV et Sully , 
sur les nouvelles publiques; 
sur les complots domesti- 
ques et étrangers , contre 
la vie de ceprince, 5 o 6 . Sur 
les mémoires de finance, 
et sur les moyens de re- 
couvrer de l’argent, 53 1. 
Sur la composition d’un 
cabinet d’Etat , 545 . En- 
tre Sully et le prince de 
Condé , sur. les prétendus 
sujets de mécontentement 
de celui-ci , 566 et suiv. 
Entre Henri IV et Sully , 
sur le même sujet , 5G9 
et suiv. Sur l’évasion du 
prince de Condé ,673. Sur 


la mort du doc de ClèvM, 

V , •>/>.. Sur la manière 
d’exécuter le grand des- 
sein , Iti et suiv. Sur les 
pres'entimens qu’a Henri 
IV de sa mort , et sur la 
conjuration contre sa vie, 

72 et suiv Entre leurs Ma- 
jestés et Sully , sur leurs 
noises. IV , 21 1 et suiv. 
Entre Henri IV et Sully, 
sur la puissance de la mai- 
son d’Autriche , et les 
moyens de l’abaisser, 220. 
Entre Henri IV , Sully et i 
les courtisans, sur les non- ^ 
velles publiques, etc. , 290 et 
suiv. Entre Henri IV et Sul- 
ly , sur les galanteries de ce 
prince, 3x7 et suiv. Sur les 
brigues de l’ambassadeur 
d’Espagne à la cour, contre 
Henri IV, 332 . Entre Sully 
et le prince de Condé , où il 
donne des conseils à ce 
prince. V , 179. 

Coquet , maître - d’hôtel de 
Henri IV. III, 17. 

CoEBiniÈRE ( la ) , partisan. 

II, 33 i. 

CoRniEB (N le), donne avis 
du complot de d’f.ntragues, 
pour tirer le comte d’Au- 
vergne de la Bastille. IV, 8- 

CossÉ ( Artus de), seigneur 
de Gonnor , maré( hal de 
France. 1 , 21 et suiv. 

CoTToN ( Pierre ), Jésuite. 

III, 1 5 p , n. Employé pour 
le rétablissement de la So- 
ciété en France , 374. H 
rend visite à Sully, 890. 
Traits de sa vie. Ibid, n. 
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et de l’amitié de Henri IV 
pour lui. Ihid. 11 s’unit aux 
courtisans contre Sully. 
IV, 12. Grand dcmélé en- 
tre Sully et lui , au sujet du 
collège de Poitiers , où il 
est convaincu de calomnie, 
i3. Ils sont raccommodés , 
23. Questions indiscrètes 
qu’il fait dans l’affaire d’A- 
drienne de Frêne, 2Gg et 
suie. Il soutient le Père Sê- 
guiran contre les Roche- 
lois , 326. Travaille utile- 
ment au mariage du duc de 
Vendôme avec mademoi- 
selle de Mercoeur, lyVi. Let- 
tres indiscrètes qu’il écrit 
sur les nouvelles de la cour, 
V. Heksi IV. Impli- 
qué parricide de 

Ravaillac. V, 99. Admis au 
conseil secret de ja Ré- 
gente, 144. 

CunnasY (du) , proposé pour 
député général du parti 
protestant, et rejeté. IV, 
162. 

Coulon ( abbaye de). Donnée 
à Sully. III , 167 ; IV , 

266. 

Covocrden ( fort de ), ravitail- 
lé. IV, io3. 

Cour de Rome ( la). Sa véri- 
table politique pur rapport 
aux Vénitiens. IV, 261. 

Couronnement de la reine Ma- 
rie de Médicis. Motifs qui 
font souhaiter celte céré- 
monie aux séditieux. V, i4 
et suie. Comment se passe 
la cérémonie du couronne- 
ment , 83 , n. 

6 . 


Cours souveraines. S’opposent 
à l’enregistrement de l’édit 
de Nantes. Il, 461. Régle- 
mens auxquels elles sont 
assujetties. Réflexions suc 
ce sujet. IV, 536. 

Course de bague faite à l’Ar- 
senal. IV, 220. 

Courtisans. Querelles entra 
eux. IV, 43 1. Comment' ils 
pensent de Henri IV et de 
Sully, 56o. Leurs démar- 
ches et brigues pour dé- 
tourner Henri IV de se» 
grands desseins. V, 4i. Mal 
intentionnés pour les grands 
desseins de ce prince, 61. 
Flattent Henri IV sur son 
amour pour la marquise de 
Verneuil. IV, 5. Courtisan» 
qui tentèrent de faire dis- 
gracier Sully. 48. Se dé- 
clarent pour la politiqua 
espagnole , 223. Briguent 
pour empêcher l'expédition 
de Sedan , 228 et suiv. en 
faveur de l’Espagne contre 
Henri IV, 826. Les courti- 
sans cherchent à perdre 
Sully, 23 i. 

Couvens, hôpitaux, etc. cons- 
truits ou rétablis par Hen- 
ri IV. IV, 83. 

Creil, pris. I, a3o. 

CnÉQüY ( Charles de ) , est 
battu et fait prisonnier à 
Aiguebelle. II, 128, n. 3. 
Est chargé de l’expédition 
de la ville de Montinélian , 
535. Soutient l’opinion de 
Sully dans le conseil, 542. 
Est fait gouverneur dans 

Montmélian , 565. Est fait 

>4 
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mestre-de-camp du régi- 
ment des gardes. IV, 6a. 
Pertes énormes qu’il fait 
an jeu , , n. a. On pro- 

pose de marier son fils aîné 
avec mademoiselle de Ver- 
neuil, 5oo. Pi Blirchefort 
DE Créquy. 

Crevecoeor (N. de Montmo- 
rency-), se trouve à la ba- 
taille d’Ivry. I , a68. Est 
déchu de son gouverne- 
ment de Caen. III, 349- 

Crocans. Défaits en Limosin. 
II , a4^ ' 

Croisic , fort construit parle 
duc de Mercœur. II, lay. 

Croix (la), officier tué à la 
prise de Ham. II, 176. 

Gros (du), l’un des conjurés 
dans la conjuration de la 
Flèche. IV, 585. 

Crdssol. Forez Beauoisrer, 
•TJzÈs. 

Crystal ( manufactures de ) 
établies par Henri IV. IV, 
88 . 

' Culand, principauté. V, a55. 

CuMAN , entrepreneur des ma- 
nufactures. III, 357. 

Cumberland ( comte de ) , de 


la faction des méeonlens à 
Londres. III, ai6, n. 

CuRéE ( Gilbert Filhet de la ) , 
suit Henri IV. I, 3z3. Son 
éloge. Ibid. n. 2. Se trouve 
à la défaite du grand con- 
voi devant Laon. II, loi. 
Son sentiment sur cette ac- 
tion. Ibid. n. Se trouve à 
la journée de Fontaine- 
Françoise. Louanges que 
lui donne Henri IV, 187, 
n. 189, n. Ses belles ac- 
tions devant Amiens , 3a3, 
note. 

Curés de Paris. Leurs procé- 
dés contre Henri IV. I, 
429 , n. I. Leur procès con- 
tre les Jésuites, II, 88-89, 
n. 2. Corrections sur les 
requêtes et poursuites de 
l’université et des curés de 
Paris, pour l’expulsion de 
la Société des Jésuites. VI , 
22. Correction sur la ré- 
pugnance que le plus grand 
nombre témoigne au rap- 
pel de la Société des Jésui- 
tes, 82. 

CussÉ , commissaire en Breta- 
gne. IV, 365. 


D. 


DIdriI ( Jean ) , pénitencier 
de la cathédrale de Rouen. 
II, 66. 

Dagobert. Jugement sur ce 
Roi. V, 272. 

Dacuin ( le capitaine). Sert 
utilement dans l’affaire de 
la révolte des Maures. IV, 
483. 


Damville. Voyez Montmo- 
rency ( Henri de ), 
Danemarck. (Anne de), reine 
d’Angleterre. III , 327. Son 
arrivée à Londres. Elle y 
change , tout d’un coup , 
de manières et de politi- 
que. Ibid. 

Daremarce ( Christian IV , 
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roi de), Ce. prince embras- 
se l’alliance contre la mai- 
son d’Autriche. V, 56. 

Danemarci. Partie du grand 
dessein qui concerne ce 
royaume. V , a84 et suiv. 
Forces et dépenses dont ce 
royaume devoit y contri- 
buer, 207. 

Dangesu , officier calviniste. 
Li 168. 

Dansa ( Simon ) , corsaire 
flamand. IV, 5oa. 

Darius. Trait de ce prince 
et de Zopire. Ill , 36g. 

Davaii.les , gouverneur de 
Maillezais. ^ 12 Lî. 

Dauphin ( monsieur le ) est 
mené à Fontainebleau. 111, 
557. .Ses lettres à madame 
de Monglat, IV, ai4. Cé- 
rémonie de son baptême , 
y 8. Malade à Noisy, 383. 
Brigues à la cour pour lui 
faire épouser l’infante d’Es- 
pagne, 5»a, m Louis 
XIII. 

Dauphiné. Places cédées à 
Henri IV, par le traité de 
Lyon. Il, 577. Procès du 
tiers-Etat contre le clergé et 
la noblesse du Dauphiné. 

III, i34. 

O AvY (Jacques). Foyer Per- 
ron ( Jacques Davy du ). 

Deacent, grâces qu'il obtient. 
V, 221. 

Débris et naufrages ( loi des ). 
Question mue sur cette loi. 

IV. 338. 

Deefunctis , grand prévôt de 
l’hôtel. Ill, io5. 

Oelein , ambassadeur de Ve- 


nise en France. TII , 2/j. 

Est envoyé par Henri IV 
son ambassadeur à Floren- 
ce. V, 17. 

Demeurât, procureur du Rm 
à Riom. 11, 33i. 

Denier dùc et douze. Aboli. 
Denier seize établi. III, ^ 

Déodati. Envoie à Sully le 
nouveau Testament de 
Théodore de Beze. IV , 
187. 

Députés généraux du corps 
protestant à la cour. IV, 

122 et suiv. Usage de sim- 
ple tolérance. Son origine, 
et règles qu’on doit y éta- 
blir, 122. Cette question 
est agitée dans l’assemblée 
de Chàtellerault , et termi- 
née , i56. Députés géné- 
raux du corps protestant 
dans l’assemblée générale * 
de Gergeau , 44<>. 

Derby ( le comte ) , escorte 
Sully dans son ambassade 
à Londres, et le conduit à> 
Grenwich. III, 235. Il le 
conduit dans .la chambre 
du Roi , 286. 

Desbordes , vient en France. 

III, 352. 

Descartes, envoyé à Barranit, 
ambassadeur de France en 
Espagne. IV, 33y. 

Descmamps ( N. ). 1 , 99-. 

Descures , partisan. 11, ai5. 
Sert utilement dans l’affai- 
re de la détention du ma- 
réchal de Biron. III , 90. 

Des-'Haves , Gasque, échap- 
pe du massacre de la Saint- 
Barthelemi. 1 , 4i > 
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DïspKWnxïs , rend lâchement 
Sainte-Bazeille. 1 , 1 59. Sa 
compagnie est défaite de- 
vant la Rochelle, 179. 

Dbspoates , agent de Méda- 
vy. II, 16-37. 

I}essein politique, ou grand 
dessein de Henri IV. Ce 
prince s’en entretient par 
lettres avec Elisabeth. III, 
ig. Cinq points principaux 
de ce dessein , 3/,. Cabales 
à la cour pour le faire 
échouer. IV, laS. La suc- 
cession de Clèves en est le 
prétexte. V , 37 et suiv. 
Moyens de l’exécuter , 87 
et suiv. On cherche à le dé- 
truire. Princes et électeurs 
qui se joignent à Henri IV 
pour le grand dessein , 4a. 
Dispositions prochaines 
pour l’execution , 56 et 
suiv. Est rompu par la mort 
de ce prince , 1 56. Exposi- 
tion de ce projet politique. 
Objet général de Henri IV, 
379. On prouve sa possi- 
bilité. Opinions différentes 
sur ce point, 280 et suiv. 
n. Comment formé, 283 et 
suiv. et concerté avec Eli- 
sabeth, 287,0. Objet du 
grand dessein, dans ce qui 
concerne les religions, 298. 
Moyens de chasser les Infi- 
dèles de l’Europe , 296. 
Partie purement politique. 
Dépouiller la maison d’Au- 
triche, 299 et suiv. Etablir 
quinze dominations éga- 
les , 3o8. Mesures prises 
auprès des princes de l'Eu- 


rope , 3 1 1 et suiv. Frécau- 
tions et secret, 5i2. Dé- 
tail des forces et de la dé- 
pense nécessaire. Manifes- 
tes , 3i3. Manifestes, 325. 
Réglemens, discipline pour 
les troupes , 828. Ce qui 
doit résulter du grand des- 
sein, 33o. 

Dettes de V Contractées 
pendant la ligue, acquit- 
tées. IV, 356. 

Devf.sk ( la ) , avocat de Cas- 
tres. Ses services et ses ta- 
lens. IV, i63. 

Df.vf,ze (la). Combat singu- 
lier, proposé entre lui et 
Lavardin. 1 , 77. 

Deuillt ( madame de ) , maî- 
tresse de Frêne. II , 3ia. 

Deux-Ponts ( Jean , duc de ). 
Vient voir Henri IV à Metz, 
et y épouse Catherine de 
Rohan. III, i58 , n. 1. 

Deux-Ponts ( Jean , comte pa- 
latin de ). Son droit à la 
succession de Clèves. V , 
aS. 

Deux-Ponts ( duchesse dé ). 
Présent qu’elle reçoit de 
Henri IV. IV, 89. 

Diète de Ratisbonne. 
Ratisbonne. 

Dijon. Son parlement déso- 
béit an Roi , à cause de la 
réunion de la Bresse et de 
la Bourgogne. IV, 369 et 
suiv. 

DiNTEvitLE ( Joachim »le ) , 
gouvernent de Champagne. 
Traite avec le duc de Bouil- 
lon de la reddition de Se* 
dan. IV-, 25 i. 
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Dùsipateurs. Projet de les ré- 
primer. IV, 537. 

Dissolution du mariage de 
Henri IV et de Marguerite 
de V.ilois. Il , 4 g 5 . 

Dixième. Impôt préférable à 
tous les autres. IV, 78. 

Dizimif.ux. Rend A'ienne et 
Montluel au Roi. II, i 65 . 

Dollk ( Louis ) , avocat pour 
les curés de Paris contre 
les Jésuites. II, 90, n. a.. 
Est du conseil secret de la 
Régente. V, 144. Grâces 
qu’il obtient, aai. 

Domaine du Roi. Abus à cor- 
riger dans cette partie. III, 
5 ü 2. Rachat de différentes 
parties, IV , 366 et sutv. 
I4t principale richesse du 
Roi ne consiste pas dans 
son domaine. Ibid, et suiv. 

Domfront , pris. I , 264 , 
n. 2. 

Domibce, gentilhomme. I, 99. 

Don gratuit. Demandé au cler- 
gé. II , 3o2. 

PeiroN , contrôleur des bâti- 
mens, IV, 38 o. 

Doria (marquis de), favori 
de Philippe III. II, 447. 
Commande les galères d’Es- 
pagne dans la Méditerra- 
née. III, 333 . 

Douamenès. Les Espagnols en 
sont chassés. II, 840, n. 

Dourdan, terre. V, 255-267- 
260. 

Dourlack (prince de Bade-), 
Calomnié d’intelligences 
criminelles avec Sully. IV, 
55 . 

Porwres. Sujet du voyage d’E- 


lisabeth en cette ville. III, 
' 26. Comment Sully y est 
reçu, 200. 

Droit annuel. Etabli par Hen- 
ri TV. IV, 55 g. Jugeraens 
différens sur cet établisse- 
ment. Ibid, n. V. Paulette. 

Drou( madame de), gouver- 
nante des filles de la Reine. 
IV, 214. 

Drouart. Destitué de son 
emploi. III , 5 o 8 . 

Drouet. Procès sur son ma- 
riage. IV, 378. 

Ducs et Pairs. Dispute sur la 
préséance entre les pairs 
laïcs et ecclésiastiques, ter- 
minée en faveur des pre- 
miers. V, 141. 

Duels. Edit de Henri IV con- 
tre le duel. III, 141 , n. 
Suite de la facilité à les 
pardonner. IV, 481-432. 
Edit sur le duel, et ce qui 
se passa à cette occasion 
dans le conseil, 558 . Son 
usage en Allemagne , en 
France. IV, 201. Son ori- 
gine , 2o5 et suiv. 

Dunnss , officier français , va 
servir l’archiduc. IV, io 3 . 

Durandière (la), précepteur 
de Sully. 1 , 33 . 

Duras ( Jean de Durefort , 
vicomte de ) , l’un des chefs 
protestans. 1 , 34 - H passe 
dans le parti des catholi- 
ques , 88. Se bat , accom- 
pagné de Durefort de Ro- 
san son frère, contre le vi- 
comte de Turenne. Ibid. n. 
2. Sentimens sur ce duel. 
Ibid. 
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I)uret( Claude), avocat pour 
les Jésuites contre l’univer- 
slté et les curés de Paris. 
Il , 87 , n. a. 

Dobet (Louis et Charles), 
auteurs du tiers -parti. I, 
389 , n. 11 , 87 , n. 


E»cse, prise. I, 76. 

Eclipse de soleil, en i 6 o 5 . 
IV, 186 , n. 

Ecluse (r ). Siège et prise de 
cette place. III, 5 a 6 . Le 
siège de cette place épuise 
les forces des Provinces- 
Unies. IV, 3 oi. Du Tcrrail 
la manque pour l’archiduc, 
338 . 

Ecossais. Faction écossaise , 
amie de la France à la cour 
de Jacques. III, ai 5 . Ja- 
lousie des Ecossais et des 
Anglais, 248. Foyez An- 
gleterre. Quatre mille An- 
glais et Ecossais arrivent 
an secours de Henri IV. 
I , aSo. 

Ecus au soleil , monnoie d’or, 
l, 3 o 8 , n. 

Edijiccs , faits ou réparés. 
III, 177, n. Edifices dans 
la ville de Paris. IV, 45 o. 
Edifices faits ou répprés 
par Henri IV. IV, 78, n. 
Sommes qui y ont été em- 
ployées , 357. 

Edit de Nantes. Voyez Nan- 
tes. 

Edits. Petits édits accordés 
aux particuliers , domma- 


Dubet (N.), l’un des confi- 
dens de Marie de Médicis. 
IV, 298. Est du conseil se- 
cret de la Régente. V, 144. 
Grâces qu’il se fait accor- 
der , 221. Charges qu’il 
possède, 238 . , 


geablcs au commerce. III , 

509 et suie. 

Edmobt, agent de la reine 
d’Angleterre. II , 4 a 5 . Vient 
à Calais complimenter Hen- 
ri IV. ni, 25 , 257. 

Euouabo III , roi d’Angle- 
terre. IV, 496. 

Edouviele (N. d’). II, J 33 , 
n. I. Défait les troupes de 
la ligue, 164. 

Education. Corrections sur 
les reproches faits aux Jé- 
suites , au sujet de l’éduca- 
tion de la jeunesse et de la 
conduite des âmes. 3 ’’! , 3 o. 

Eglise. Assiégée. 1 . 79. 

Ecmoht (Lamnral d’). Déca- 
pité à Bruxelles. 1 , 262- 

263 , Tl. 

EcMOitT (comte d’). Sa va- 
leur à Ivry ; il y est tué. * 
Ibid. 

Egmont. Comté et comtes de 
ce nom. I.curs droits sur 
le comté de Gueldres. V , 

23 . 

Elboeuv ( duc d’ ). Combat 
pour Henri IV à Fontaine- 
Françoise. II, iS-T, n.. Som- 
me qu’il reçoit en faisant 
son traité , 4i^. 
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Ciecteurs. Dessein de les réta- 
blir dans leurs droits. V, 
297 et suiv. 

Elisabeth de Feaicce , reine 
d'Espagne, Sa naissance. 
111, 145, n. I. Fiy'cz Phi- 
lippe 11. 

Elisabeth , reine d’Angleter- 
re. Négociations pour lui 
faire épouser Monsieur. I, 
25 , n. Raisons qui t’em- 
péchèrent de se marier , 
1 16 , n. I. Elle enroie une 
armée à Henri IV, 25». 
Vient à Douvres. 111 , 2G. 
Motifs secrets et particu- 
liers de ce voyage. Lettres 
que Henri IV et elle s’écri- 
vent. Entretien d’elle et de 
.Sully, etc. 27-29, n ployez 
Dessein politique. Elle dé- 
fait les rebelles en li'lande, 
66. Sa mort, son éloge, 
175-176, n. Traité de com- 
merce fait par elle avec 
Charles IX, 192. Louan- 
ges données à sa politique, 
245. Appui qu’elle donna 
aux prêtres anglais contre 
la cabale espagnole , 265. 
Parole de cette Reine sur 
l’union des rois de France, 
d’Angleterre, de Suède et 
de Danemarck, 297. Dettes 
qui lui étoient dues par la 
France. IV, 80. Part qu’elle 
eut dans l’arrangement et 
les dispositions du grand 
dessein. V, 287. 

Elus et Elections. Réglemens 
à cet égard. IV, 285. 

Embden. L’Espagne tâche eu 


vain d’envahir cette place. 

III, 148. 

Empire et Empereur. Leur vé- 
ritable politique par rap- 
port à l’Espagne. 111, 296. 
Partie du grand dessein qui 
regarde l’empire et l’empe- 
reur. V, 295, Leurs vérita- 
bles droits rétablis , 299- 
3oo. 

Enfans de France. Cérémo- 
nie dë leur baptême. IV , 
279- 

Ekhalt ( prince d’ ). Proposé 
pour épouser Madame. II , 
4S1. Favorise le grand des- 
sein. V, 3i3. 

Ehtraccks ( François de Bal- 
zac , sieur d’). Ses brigues 
parmi les catholiques coii- 
tre Henri IV. 1 , 399, n. II, 
présente à Henri et à Sully 
un envoyé d’Espagne. II , 

8. Nugues.- I l cabale 
contre Henri, 81, n. Ses 
intrigues à la cour du roi 
Jacques. 111, 229. Suite de 
ses brigues, 45p. Se fait 
donner le bâton de maré- 
chal de France, 471- H est 
arrêté, 482. Anecdotes sur 
les amours de ses filles , 
491 , n. A quoi condamné. 

IV, 3. Sa peine est com- 
muée , 6 , n. Il écrit un mé- 
moire pour sa justification, 

9. Est contraint de subir 
un interrogatoire. Ibid. Il 
cherche à tirer le comte 
d’Auvergne de sa prison, 
182. Il est impliqué dans 
l’affaire de Ravaillac. V , > 
109. 
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Entkacües (mademoiseUe d’). 
yoyez Verkeuil. ( Cathe- 
rine-Henriette de Balzac- 
d’Entragnes, marquise de). 

Entrées. Cet imp6t avec celui 
du dixième , préférable à 
tous les autres. IV, 78. Ré- 
glemens et projets sur cette 
partie, 53a. 

Entremokt ( Jacqueline de 
Montbel , comtesse d’ ). 
Eponse l'amiral de Coli- 
gny. I, 24 , n. ■». 

Epernay. Assiégé et pris par 
Henri IV. I, SyS. 

Epereon ( Bernard de Noga- 
ret , duc d’ ) , mignon de 
Henri III. II , 1 33 , n. a. 

Epereon (Jean de Nogaret , 
père du duc d’ ). 1 , 4 f' 

n. I. 

Efebeoe ( Jean-Louis de No- 
garet de la Valette, dncd’). 
Conseille à Henri III de 
faire assassiner le duc de 
Guise le jour des barrica- 
des. 1 , ao5 , n. Est fait 
amiral et gouverneur de 
Normandie, an. Quitte le 
parti de Henri IV, a38, n. 
Son caractère ; sa haine 
contre Henri IV ; manière 
dont il se conduit en Pro- 
vence, 365. Particularités 
sur son extraction , scs 
charges et sa vie. Ibid. n. 
Mauvaises manœuvres de 
ses troupes à Villemur, 371. 
n. I. Accusations faites con- 
tre lui. II, 145. Il est jus- 
tifié , 148 , n. Se soumetau 
Roi , 247. Somme qu’il en 
reçoit pour son traité , 4 < 


Ses violences en Provence « 
419. y oyez Sdlly( Maxi- 
milien de Béthune , duc de). 
Lettre que lui écrit Henri 
IV, sur la dispute de du 
Perron et de du Plessis- 
Mornay 5a6. Il s’oppose à 
tous les conseils de Sully 
dans la campagne de Sa- 
voie, 542 et suiv. Sa justi- 
fication. Bons conseils qu’il 
suit. 111 , 90, n. Il est obli- 
gé d’ôter le gouvernement 
de Metz aux Sobole, 164. 
n. Traité favorablement par 
Henri IV, 488. Chute mal- 
heurense qu’il fait. Ibid. 
Ses liaisons avec Sully. IV, 
54. Affaire pour la mestre- 
de-camp des gardes , entre 
lui , Sully et Grillon , 3o 
et suiv, terminée , 62. Ses 
hauteurs avec le marquis 
de Créquy , 62 , n. Con- 
duit et commande les trou- 
pes du Roi en Limosin , 
176 et Rupture entre 
Sully et lui , au sujet de 
la ville de la Rochelle , 19a 
et suiv. 11 est appelé au 
conseil sur l’entreprise de 
Sedan r239. Favorise les 
Jésuites contre la ville de 
Metz, 267 et suiv. Sa brouil- 
lerie avec Montigny , 482. 
Pertes considérables qu’il 
fait au jeu, 4^2 , n. Il ob- 
tient la permission d’en- 
trer en carrosse dans la cour 
du Louvre, 624, n. Il s’op- 
pose à Sully sur l’armement 
de Clèves. V , 22. U est im- 
pliqué par la Çomaa dans 
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le complot de Ravaillac ,78. 
n. Offre ses services à Sul- 
ly, 1 36. Est admis au con- 
seil secret de la Régente , 
145. Il opine pour l’alliance 
avec l’Espagne , contre les 
maximes du dernierrcgne , 
167. S’unit avec le prince 
de Condé, 177. Ses brouil- 
leries avec les grands et 
les ministres , 207 ; avec 
Concliine , Ibid. Grâces, et 
gratifications qu’il se fait 
accorder , 220. Il prend 
parti contre Sully , 228. 

Emwoy (Guillaume de Me- 
. lun , prince d’). Obtient 
la restitution de ses bien.s. 
V , 7 et .füjV. Voyez Traité 
de Trêves. 

Epimoy ( Henri de Melun, 
prince d’ ). Tué per Ram- 
bures. IV , 3i6. 

Epinoy ( Robert de Melun , 
prince d’). 1 , 1 18 , ii. 

EptJtoY (Ilyppoiite de Mont- 
morency , princesse d’ ). 
Refuse son consentement 
au mariage du marquis de 
C’oeuvres avec mademoi- 
selle de Mrfun. IV , 7 1. 

Ebabo , ingénieur du Roi , 
cherche à détourner Henri 
IV de l'entreprise de Se- 
dan. IV, 23 o, 239. Sujet de 
mécontentement qu’il don- 
ne à Henri IV et à Sully , 

244. 

Erabd , fils du précédent , re- 
gretté par Sully. IV, 375. 

Xkby ( le comte d’ ). Con- 
duit .Sully dans la chambre 
du Roi. III, 286. 

6 . 


Erhel ( d’ ) Droits de cette 
maison sur le duché de 
Clèves. V, 23. 

Ermkst u’Auteiche , archi- 
duc , répond pour le roi 
d’Espagne , pour la ligue et 
le duc de Mayenne. 1 , 386. 

Escoublkau. Voyez Sourdis. 

Escubf.s (Pierre Fougeu d’). 

III , 45<>- Sert utilement 
clans l’affaire de la déten- 
tion du maréchal de Biron 

'et du comte d’Auvergne. 

IV , 182. Est appelé .aiu 
conseil sur l’entreprise de 
Sedan , 23g. Est appelé au 
conseil sur l’expédition de 
Sedan , 646 , note. 

Espagne et Espagnols. Ses of- 
fres à Henri IV, I, ii5. 
L’armée espagnole se joint 
à ccdle du duc de Mayenne, 
258. Se bat avec valeur à 
Ivry, 263 et suce. But de 
ses démarches en faveur de 
la ligue , 383. Réponse du 
conseil de Madrid au mé- 
moire des demandes et des 
offres faites à l’Espagne de 
la part de la ligue, 387 et 
.suiv. Conduite qu’elle tient 
dans les Etats de Paris : 
brigues et fautes qu’elle y 
fait, 4 12 et suiv. Les am- 
bassadeurs espagnols ten- 
tent de faire élire Ernest 
d’Autriche, roi de France, 
424 , n. Sa politique sur la 
religion et le calvinisme. II, 
4. Différens pièges que le 
conseil de Madrid tend à 
Henri IV , 8. Elle lui fait 
offrir l’infante en mariage, 
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9, n. Les Espagnols sortent 
de Paris , 58 , n. f'oyezXih- 
lAHs (André de Brancas). 
Ils donnent du secours au 
duc de Nemours , 77. As- 
siègent et prennent la Ca- 
petle , 79. Prennent le parti 
des Jésuites dans leur pro- 
cès contre l’université, 8g. 
Leur grand convoi est dé- 
fait devant la Fère , 97 et 
suif. Expéditions en Bre- 
tagne , 128. Le conseil de 
Madrid veut rétablir le 
royaume de Bourgogne en 
faveur du duc de Mayenne , 
129. Fb/ez Guise (Charles 
de Lorraine, duc de). Con- 
tinue la guerre contre les 
Provinces-Unies. III , 18. 
Voyez Henri IV. Insulte 
faite par l’Espagne à l’am- 
bassadeur de Henri IV, 21, 
n. Appui qu’elle donne aux 
séditieux de France , 60 , 
et aux révoltés en Irlande , 
65. Forces navales qu’elle 
arme. Ibid. Suite de sa 
guerre avec les Flamands, 
146. Une escadre espagnole 
est battue, 147. Brigues 
des Espagnols en Angle- 
I terre après la mort d’Eli- 
sabeth , 177-178. Ils re- 
cherchent le roi Jacques, 
204. Faction espagnole à 
Londres, 2 1 5. Foyez Jac- 
ques. Grandes offres qu’elle 
fait au roi Jacques contre 
la France , 25a. Elle sou- 
tient lés prêtres anglais 
contre le roi Jacques , et 
brigue pour le détrôner , 


177, n. Idée de la faction 
catholique en Europe , à la 
tête de laquelle est l’Espa- 
gne, ag3. Voyez Dessein 
politique. L’Espagne entre 
dans la conspiration des 
milords contre Jacques , et 
autres brigues , 3g6 et suie. 
Tente à s’emparer de la 
Barbarie , et peut-être d’Al- 
ger , 333. Sa flotte est bat- 
tue par les Hollandais. Ibid. 
Suite de la guerre dans les 
Pays-Bas, 336. Part qu’a le 
conseil de Madrid dans la 
trahison de Nicolas l’Hôte, 
401. Le commerce est in- 
terdit avec l’Espagne , 5o8. 
Suite de cette affaire, 5i6. 
Suite de la guerre dans les 
Pays-Bas : dépenses qu’elle 
coûte à l’Espagne , 5a5- 
627. I.es Espagnols enta- 
ment un accord avec l’An- 
gleterre , 529 ; qui est enfin 
conclu, 534. Origine de la 
grandeur de cette couronne, 
538 - 53g. Commencement 
de ses différends avec les 
Grisons, 544* Terres usur- 
pées par l’Espagne sur la 
frontière de Champagne , 
IV, 456. Négociations pour 
la trêve avec les Provinces-» 
Unies , 472- Foiblesse de 
celte couronne dans l’affaire 
des limites de la Navarre et 
du Béarn, 480 efOTiV. Dans 
celle de la révolte des Mau- 
res, 483 ; qu’elle chasse en- 
fin de ses Etats , 486. Dé- 
testables complots contre In 
vie de Henri IV , qu’elle 
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forme dans la maison de 
la Reine , 5o8 et suiv. V. 
Traité de Trêves. Moyens 
qu’elle emploie pour dé- 
tourner Henri IV de ses 
grands desseins. Y , 4i. 
Suite des complots qu'elle 
forme contre la personne 
de ce prinM , 6o et suiv. 
Continuation de la guerre 
de Flandre. IV , loi et 
suiv. Mécontentement réci- 
proque que se dou»ent la 
France et l’Esptvgne. Ibid. 
Nou\elles_ cabales de l’Es- 
pagne contre le roi Jacques, 
io5 et suiv. Elle fait un ar- 
mement de galères ; le con- 
seil de Madrid met dans son 
parti la Reine et les cour- 
tisans , a23-aa4. Suite de 
la guerre avec les Provin- 
ees-Unies, log et suiv. Pre- 
mières propositions d’une 
trêve, 3oi. f'ôyez Henri 
IV. Son alliance recher- 
chée : ambassadeurs d’Es- 
pagne sur la mort de Henri 
IV. V, 208. Objet du grand 
dessein tje Henri IV par 
rapport à catte couronne , 
pour la religion , 296 et 
suiv. ; pour la politique : dé- 
membremens faits a ses 
Etats , et autres arrango- 
mens, 298-2,99. 

Espèces d’or et d’argent, f'oyez 
Monnoie. 

Espebish , commissaire en 
Guienne. IV, 276. 

Espinac (Pierre d’ ), archevê- 
que de Lyon. Sa mort. I 
47a , n. a. 
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Essarts ( Charlotte des ) , 
maîtresse de Henri IV. IV, 
4o5. Enfans qu’il eut d’elle, 
et particularités sur sa vie. 
Jbid. Gratification que ce 
prince lui' accorde, 4*0. 

E s s E X ( Robert d’Evreux , 
comte d’ ). Amène un puis- 
sant secours à Henri IV au 
siège de Rouen. 1 , 809, n. 
Propose à l’amiral de Vil- 
lars de se battre en duel , 
338 , n. 

Estouvili,e(MM. d’). V^ 363. 

Estrées ( Angélique d’ ) , ab- 
besse de Maubuisson. 11 , 
218. 

Estrées (Jean-Antoine d’ ) ^ 
père de la belle Gabrielle* 
'I, 296, n. 2. Est faitgrand- 
maitre de l’artillerie : se dè- 
me t'R sa charge. 11,320, n. 

Estrées (Gabrielled’). Voyez 
Henri IV. Pourquoi . elle 
souhaite la conversion de 
Henri IV. 1 , 296 , et re- 
grette la mort du surin- 
tendant d’O. II, i35-j n. 1. 
Anecdotes sur ses amours 
avec Henri IV , et sur son 
mariage avec Liancourt , 
484 , U. Voyez Sancy. Des- 
sein qu’elle a de faire obte- 
nir la Franche-Comté à son 
£ls , 167. Fi Vendôme (César 
de). l'ait donner à Césarde 
Vendôme son fils,legouvec-- 
nemeut de la Fère , 211. 
Danger qu’elle court sur la 
route de Clermont , 221. 
Elle favorise l’entrée de 
Sully dans le conseil des fi- 
nances , 249- Obtient la. 



220 


TABLE GENERALE 


grande-maîtrise de l’artil- Etats-généraux. Voyez Nola- 
lerie pour son père, Sig , blés (assemblée des). Maxi- 
n. Elle prêtoit de l’argent à mes politiques sur les Etats. 
Henri IV , 3 a 6 . Motif de la ■ II , 4>3 > n- 
grâce qu’elle obtient au duc Eta's-généraux de finances, 
de Mercoeur, 337. Brigue présentés à Henri IV. IV, 
auprès du Pape à ce sujet, 290-2^8. 

38 i. Elle fait baptiser son Etoffes d'or et de soie. Cette 
fils eomme enfant de Fran- manufacture ne réussit 

ce, 382, n. V. BoerBoN point à Tours. II, 5 o 8 . Ré- 

( Alexandre de). Brouille- flexions sur ce sujet. Ibid. 

rie à cette occasion entre n. Etablissement des ma- 

elle et Sully , 386 . Sa con- nufactures d’étoffes de soie, 

versation avec le Roi, Sul- III, 356 . Considérations 

ly présent , 087. Eile fait ' sur cette matière , 367. 
servir la maladie du Roi à Eivenne;, Données et reçues 
ses desseins , 3 y 3 , n. Sa à la cour de France par le 

foiblesse pour l’astrologie, duc de Savoie. Il, 5 i 5 , n. 

et prédictions qui lui sont Voyez Savoie , SuntY. 
faites, 47 ^- Bétail de co A'u ( ville of ) , prise. 1 , 241. 
qui se passa dans j||| sépa- Evyischer (comte d’). III, 28. 
ration du Roi et a’clle à Europe. Réflexions sur les 
Fontainebleau, 476. Ses abus qui y régnent, par 

discours au duc et à la du- rapjiort à la guerre , et 

chesse de Sully, 478. Im- sur sa véritable politique, 

prudence avec laquelle elle III, ai 3 . Idée et forces de 

parle d’elle-mème , 479. différentes factions qui la 

Elle se fait transporter chez divisent, 214. Nécessité 

madame de Sourdis , 480. d’y changer le système po- 

Circonstances de sa mort : litique. V, 284 et suiv. Ob- 

opinions différentes à ce jet et utilité du grand des- 
sujet , 482,483, 484. sein de Henri IV, pour 

Estrées (d’) , marquis de tonte l’Europe, 286. Parta- 

Cœuvres. IV , 70. ge de scs dominations, 3 oo. 

Etampes , pris. 1 , 23 o. Re- Evêques. Correction sur la ré- 
pris , 264. pugnancc qu’ils témoignè- 

Etats (les), tenus à Paris; rent au rappel de la .Société 
leur convocation ; tumulte des Jésuites en France. VI , 
et confusions qui y régnent. 84. 

I, 4*1 1 n. Evora (d. Diégo d’) sort de 

Etats-générau.e à Blois. Pre- Paris , lors de la reddition 

miers et seconds. Voyez de cette ville à Henri IV. 

Blois. ‘ 11 , 58 . 
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F. 


Faschon (Antoine), notaire, 
prête-nom des fermiers. 
IV, 74. 

Favas, officier e.ilviniste. I, 
68. Se trouve à la bataille de 
Contras , i8g , n. 

Fay ( bac de ). 1 1 1 , 4 1 1 • 

Fave (la), Tiiinistre. J^oyez 
Henri IV. T^oyez Lettre. 

Fayet , secrétaire du conseil 
des finanees. II , 3 ir. 

Fayolle , gouverneur de Chi- 
zay, I , i 65 . 

Femmes, Combattent dans les 
armées de Henri IV. II , 
328, n. 2. 

Femmes et filles de chambre 
de la Reine et des enfans de 
France. Elrennes qu’elles 
reçoivent de Sully. IV , 
214. 

Fknoiiili.et. Fait é-vêque de 
IVIontpellier. IV, 454 - 

Ferdinand d’Autriche II, roi 
des Romains et de Hon- 
grie. V, 28. 

FKRniNAND DE Castili.e. Pro- 
posé à Henri IV pour exem- 
ple. V , 42. 

Fêle (la), prise. I, 90. Re- 
prise, 98, 11. 2 ; Il , 98. 
Détails sur le siège mis 
devant cette place. Se rend, 
21 1 , n. I. > 

Ff.ria (Laurent Suarès de Fi- 
gucroay Cordoua, duc de), 
plénipotentiaire d’Espagne 
aux Etats de Paris, l , 4 a 3 . 
Paroles qu'il dit à la sortie 


de Paris rendu. II , 58 , 

n. I. 

Fermes (grosses). Otées aux 
étrangers et seigneurs fran- 
çais. II , 4 ^ 3 . Voyez Sully 
( Maximilien de Béthune , 
duc de). 

Fernandès (Edouard), ban- 
quier portugais , prête de 
l’argent à Henri IV et aux 
courtisans pour le jeu. IV, 
45 i , n. I. Est payé des 
sommes qu’il avoit prêlées 
à Henri IV, 555 . 

Ferrand, ])remier huissier de 
la chambre des comptes. 
Son procès lui est fait. IV, 
553 . 

Ferkier , ministre protestant , 
l'un des séditieux . III , 35 1 . 
Député à Sully pour l’as- 
semblée de Chàtellerault. 
IV, 44 t. 

Ferrière (la), calviniste mal 
intentionné. III, 4^3. 

Fervaques (Andrée d’Alègre, 
comtesse de). Propose de 
marier son fils à mademoi- 
selle de Sully. II, 298 , n. 
Cherche à marier son fils 
à mademoisêlle de Sully. 
III, 35 o. Fait rompre ce 
mariage. Ibid. 

Fervaques ( Guillaume de 
Hautemer, comte de Gran- 
cey , seigneur de), maré- 
chal de France. I, 106-112. 
Envoyé à la cour de Hen- 
' ri III pour redemander 
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Madame , 65 , n. 3. Est 
appelé au conseil sur l’en- 
treprise de Sedan. IT, aSp. 
Grande maladie dont il 
guérit, 454. Est nommé du 
conseil de régence. V, 68. 

Fescamp , pris par la ligue, 
et repris d’une manière ex- 
traordiii.nire. Affaire pour 
ce fort. Il, 17. 

Fctes à Paris en 1697. II, 
*î)7- 

FrecèBEs. Attaché à Sully. 
II, 558-568. 

FECQUïé»Ks (N. de Pas de), 
officier calviniste. I, 147, 
n. I , et 168. Tué à Ivry, 
266. 

FEYDEiü ( Denis ) , fermier- 
général des Aides. Son pro- 
cès contre la ville de Lyon. 
IV, 368,553. 

Firfs masculins et féminins.. 
Distinction importante 
pour le duché de Clèves et 
les Provinces-Unies. V, 22 
et suif. 

Fierté. Voyez Romain.. 
(Saint-). 

Figeac , surpris et abandon- 
né par les royalistes. 1 , 89- 
90. 

Fin (Jacques de la). Son ca- 
ractère. III, 60-61 , n. Tra- 
hit Biron. %s interrogatoi- 
res et dépositions , où il 
implique Sully, 61-62. Il 
continue à tromper Biron , 
90 , n. Est arrêté et enfer- 
mé. IV, 97. 

Finança et Financiers. I , 
278, n. Fripponneries des 
financiers , et cause des 


abus dans les finances. Il, 

1 55. Leur haine contre Sul- 
ly ; leurs malversations , 
247 et suif. Leurs calom- 
nies contre Sully , 208. Ils 
cherchent inutilement a le 
tromper, 268. Foyez Sul- 
ly ( Maximilien de Béthu- 
ne , duc de). Beau portrait 
de l’homme de finance , 
281. Voyez ministres. Fi- 
nances de France excessi- 
vement obérées, 4*4- 
cherche des malversations,, 
et changemens qui sont 
faits dans les finances, 428. 
Offices des finances suppri- 
més. III, 17. Les financiers 
malfaiteurs poursuivis , 
i34- Luxe et magnificence 
des gens d’.iffaires, 363, 
Diverses opérations sur les 
finances, 5oi et suiy. Voyez 
&UL1.Y. Etats généraux de 
finance présentés à Hen- 
ri IV, 296. Nouveaux tra- 
vaux et réglemens pour les. 
finances. IV, 4^6 et suif. 
Mémoires et projets sur ce 
sujet , 529. Moyens de re- 
couvrer de l’argent dans'le 
besoin , 53i et suif. Affai- 
res diverses et détails sur 
les finances, 553. La forme 
du gouvernement quant à 
cette partie , absolument 
changée après la mort de 
Henri IV. V, 145. 

Flandre, Pay.s-Bas et Provin- 
ces-Unies. Charles IX en y 
envoyant une armée, trom- 
pe les protcslans. I , 25. 
Origine des révoltes des 
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ï^roTÎnces-Unies , io5 , n. 
I. Elles se donnent à l’ar- 
ehiduc Mathias, ensuite à 
Monsieur. Jhid. Les Fla- 
mands envoient cinquante 
vaisseaux i Henri IV pour 
le siège de Bouen , Soq. 
S'unissent à la France con- 
tre l’Espagne. II, i58. Ex- 
péditions pendant la guer- 
re , recommencées par l’ar- 
chiduc Albert. III, i8. Sui- 
te de la guerre des Fla- 
mands , 1 /j6. Députés des 
Etats-généraux à Londres 
mal reçus par Jacques : en- 
tretien de Sully avec ces 
députés , aa3. P'oyez Bie- 
KEVELO , Fontaine ( la ). 
Prétendue proposition faite 
par l’Espagne aux F’ia- 
mands, de s’unir à elle con- 
tre la F’rance , a53. Diver- 
ses conférences à ce sujet. 
Ibid, et suiv. Dettes con- 
tractées par la France en- 
vers eux , pendant la ligue. 
IV, 8i. Premières proposi- 
tions de paix ou de trêve , 
3oi et suiv. Les Hollandais 
font un voyage aux Indes 
orientales , 3o4- Négocia- 
tion pour une trêve à lon- 
gues années, 472 et suiv. 
Ingratitude des Flamands 
envers Henri IV, agj. Les 
Provinces-Ünies se joignent 
aux princes confédérés as- 
semblés à Hall , sur l’affaire 
de Clèves. ifi et suiv. 

Flandre (anciens comtes de), 
d’où descend la maison de 
Céthune. IV, gg. 
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Flèche (la), château donné 
aux Jésuites. III, 3g4- Mai- 
son bâtie en leur faveur. 
IV, 268. Gratification ac- 
cordée à ce collège, 5oz. 
Autre refusée ]>ar Sully , 
5o4, n. Jtijyes Conjuration. 

Flessingue. Haine de ses ha- 
Intans contre les Anglais. 
III, 533. 

Fleury (Etienne), conseiller 
au parlement, député aux 
Etats de Paris , y soutient 
les droits de Henri IV à la 
couronne. I, 4’o, n. Em- 
ployé dans l’affaire de la 
conversion de ce prince , 
433. Instruit le procès du 
maréchalde Biron. III, 101, 
note. 

Foi.r ( maison de ). Voye^ 
Henri ly. 

Fonu (la), valet -de-charabra 
de Sully. I, 12g, n. Lui 
fait connoitre et épouser 
mademoiselle de Courtenay, 
i3o et suiv. et n. Maître- 
d’bôtcl de Villars, employé 
pour engager l’amiral de 
Villars à traiter avec Hen- 
ri IV, 3i8; II, 64. Il re- 
passe au service de Sully, 
après la mort de Villars , 
180; IV, aga. Charges et 
gratifications qu’il reçoit de 
Henri IV. V, 238. 

Fontaine-Françoise ( journée 
de). II, 184 , n. 2. 

Fontaine-Martel ( F'rançois 
de). Ne peut empêcher la 
prise de Louviers. 1 , 3o4 , 
gouverneur de Neaf-Châ- 
tel, a4i > n. 
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Fontaikb (ïa)» di'P'ité des 
Provinces-lJiiies à Londres. 

III, 2 î 3 . f'. Barneveld. 

Fontaine-’jleau . Fantôme nom- 
mé le graud-véneur de Fon- 
tainebleau. II, 4 ^ 5 , n. Ses 
embellissemens. IV, 83 , n. 
Nouveaux embellisseinens 
faits à ce château, 449- 

Fontaines , Baltes on rétablies 
dans Paris par Henri IV. 

IV, 290. 

F'oktanoe. Enlèvement de sa 
fille : il assiège le château 
de Pierrefort. FV , 376. 

Fomtenay ( Jean de Rohan , 
sieur de ). Echappe au mas- 
sacre de la Saint-Barthe- 
leini. 1 , 40 , n. 

Fonlenay-lc-Comte , pris. I , 
tio. Assiégé et repris : 
aventure comique pendant 
ce siège, 167. 

Fontekelles ( Guy Edes de 
Beaumanoir , baron de ). 
Estrorapuvif. III, 107,0. i. 

Fontrailles ( Astrac de ). 
Procès qu’il gagne contre 
Henri IV , pour le comté 
d’Armagnac. II, 33 i , n. 

Force ( Jacques Nompar de 
Gaumont , duc de la ) , 
maréchal de l''rance , de- 
mande au roi la grâce du 
maréchal de Biron. III, 106, 
n. Favorise l’.avis de Sully 
sur l’entreprise de Sedan. 
IV, 241. Querelle entre sa 
famille et celle de Saint- 
Germain , 432 . Services 

qu’il rend au Roi en Na- 
varre et en Béarn , 480. 

Force ^madame de la ). Rend 


service à Sully auprès de 
madame. Il, 244 - 

Foroet ( président ), Fait le 
contrat d’acquisition de 
Monceaux pour la Reine. 
III, 42. L’un des ennemis 
de Sully à la cour. IV, 48. 

Forget ( Pierre ). Voyez 
Fresne (de). 

Forlijications ( Surintendance 
des ) et bâtimeiis, donnée 
à Sully. Il, 409 ï n- Etats 
généraux sur cette partie , 
présentés'>au Roi. IV, 298. 

Fosse ( la ) , traitant pour la 
réunion du domaine. FV , 
358 . 

FossEi.SE ( mademoiselle de). 
Aimée par Henri IV. 1 , 84 » 

U. I . 

Fosseuse. Prend Mende. IF, 
348 , n. 

FoucrainviUe , village où se 
donne la bataille d’Ivry. 1, 
267 , n. 

FouQiiEEoti.ES , officier. I , 

164. 

Fourrin ( madame de ). Pré- 
dit l'assassinat des Guise. 
I, ai4, 11. 

Fourcy , officier dé la maison 
de Henri IV. IV , 29a. 
Achète de .Sully la surin- 
tendance des bâtimens. V , 
256 . 

Fourges , gentilhomme , fait 
prendre Gisors. I, 291. 
.Son père est pris par Sul- 
ly , conduisant un bateau 
richement chargé , 307. 

Foussac ( Raimond de Sognac 
de ). Demande pardon à 
Henri IV pour plusieurs 
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gentiUhommes séditieux. 
IV, fjS et sttiv. 

FBÂCBEMEifT , secrétaire de 
BazeuTal. IV, 343. 

Fhàbck ( Claude de ) , épouse 
du duc de Lorraine. I, ao, 
n. I. 

Feawce ( rois de ). Mérouée , 
Childéric, Clovis, Clotaire I, 
Clotaire II, Sigebert, Da- 
gobert, Charles Martel, 
Pepin-le-Bref, Charlema- 
gne, Louis-le-Débonnaire, 
Lothaire , Hugues Capet , 
Louis VI , Louis VII , 
Philippe- Auguste , Saint- 
Louis , Philippe - le - Bel , 
Philippe de Valois, Jean I, 
Charles V , Charles VI 
Charles VII, Louis XI, 
Charles VIII , Louis XII , 
François I, Henri II, Fran- 
çois II, Charles IX, Henri 

III, Henri IV. Voyez ces 
noms. 

Feance (N. de), second fîls 
de Henri IV , duc d’Or- 
léans. Voyez OacÉAEs (N. 
de France, duc d’). 

Fkakce ( Gaston-Jean-Bap- 
tisie de ) , troisième fils de 
Henri IV. Sa naissance. IV, 
5ia. Sa mort. Ibid. n. 

Fkahce ( Christine et Elisa- 
beth de), filles de Henri 

IV. Cérémonie de leur bap- 
tême. IV, 279. 

Fbakce (Elisabeth de), fille 
aînée de Henri IV. Sa ma- 
ladie. IV, 445. 

Fbawce (Christine de), se- 
oonde fille de Henri IV 

6 . 
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destinée pour le prince 
de Galles. IV, Sx a. 

Ebabce ( enfans de). Cares- 
ses qu’ils font à Sully. Fem- 
mes et officiers attachés à 
leurs personnes : leurs re- 
grets sur la mort de Hen- 
ri IV. V, ai 5, 

France. Est affligée de la 
peste et de la famine. II, 
a4fi , n. État déplorable où 
les guerres civiles l’avoient 
réduite, 33i , n. 35o, 41a. 
Véritable politique qu’elle 
doit suivre, 35a et suiv. 
Politique que la France doit 
suivre avec la nation an- 
glaise. III, n. a. Fertilité 
et autres avantages de ce 
royaume , 358. Abondance 
et opulence ramenées dans 
ce royaume par Henri IV. 
IV , 79 et suiv. État de ses 
dettes à l’Angleterre pen- 
dant la ligue, 81. Origine 
de sa monarchie. V , 27 1 ef 
suiv. Avantages de sa situa- 
tion : jugemens sur ses guer- 
res et sur la variation de sa 
politique et de son gouver- 
nement, 271 et suiv. Poli- 
tique à laquelle elle s’étoit 
attachée , 275. Partie du 
grand dessein de Henri IV, 
qui regarde ce royaume par 
rapport à la religion , 293 } 
par rapport à la politique, 
3o6 et suiv. Forces et dé- 
penses qu’elle doit y em- 
ployer , 3ao. Correction sur 
l’établissement des Jésuites 
en France et surtout à Paris. 
VI, 34. 

16 
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France ou Français. Origine 
de leur établissement et de 
leur monarchie dans les 
Gaules , V , 270 et suiv. 

Franche-Comté. Usurpations 
faites {>ar l’Espagne et la 
Lorraine sur cette fron- 
tière, restituées, IV, 455. 

Francbeses. ( D. Juan-Idaï- 
que). Ses correspondances 
avec Nicolas l’Hôte. III , 
401. 

François I , roi de France. 
Pourquoi il perdit la ba- 
taille de Pavie, H, 210. 
Donne du secours à Phi- 
lippe , landgrave de Hesse. 
V,35. 

François II , roi de France. Sa 
,mort. 1 , 19. n. 3. 

Francourt (Gervais Barbier, 
sieur de), chancelier du roi 
de Navarre, l’un des au- 
teurs du conseil de venir à 
la cour. 1, 26, note. Tué 
à la Saint-Barthelemi , 44- 
note. 

Frédéric III, empereur. V, 
* 7 - 

Fresnr (Pierre Forget, sieur 
de), secrétaire d’Ëtat. I, 
281. Est mis du nouveau 
consetldesfinances.il, i54- 
Compose un projet sur la 
réforme des finances, 157. 
Soutient les financiers mal- 
versateurs , 338. Dévoué à 


la duchesse de Beaufort , 
383 . Motif de la haine con- 
tre Sully, rv , 48. Favorise 
les Jésuites dans le démêlé 
des Rochelois avec le P. Sé- 
giiiran, 3 a 6 . Sujet de sa 
contestation avec Villeroi, 
58 r et suiv. 

Fresnr ( Léon de ). S’empare 
d’Angers. I, 145, n. i. 
Reperd cette, place , et y est 
tué. Ibid. 

Freshe ( Adrienne de), pré- 
tendue possédée du démon. 
Démêlé à cette occasion en- 
tre Sully et le Père Cotton. 
IV, 269, n. 

Fresnr - Canaye , agent de 
Henri IV pour la réussite 
du grand dessein. V, 3 i 3 . 

Frontenac, officier calvinis- 
te, a querelle avec Sully. 
I, 70; II, 3o5; III, i6. 
Querelle qu’il a avec Sully. 
IV, 211. 

Fuentbs ( comte de). Défait 
les Français devant Dour- 
lens. Il, 175, n. Ses intel- 
ligences avec le maréchal 
de Biron. III, 124 . 11 s’em- 
pare du marquisat de Fi- 
nale, 147. Continue à ca- 
baler contre la France, 336 . 
Il échoue à l’assemblée de 
Coire , 649. Ses brigues 
parmi les Grisons. IV, 3 5 o. 
Voyez Espagne. 


Gabeixe. Calomnie contre blir dans tout le royaume. 
Henri IV, de vouloir l’éta- lY , 78. Principes de Sully 
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sur cette partie des finan- 
ces. IV, "jg ét suiv. n. Ré- 
gleinens différens, 8 o. Aug- 
mentations à y faire dans 
le besoin , 3 fia ei suiv. 

Gaoarcourt (N. de), défait 
les troupes de la ligne. II , 
i 65 , n. 

Gai.aty. Colonel snisse. Pa- 
role que lui adresse Hen- 
ri IV au combat d’ Arques. 
I , > t’- 

Galerande ( George Clermont 
d’Amboise, marquis de). I, 
iSi. 

Galères construites et entre- 
tenues par Henri IV. Ar- 
memens des galères re- 
cherchés. IV, 375. Fojret 
Marine. 

Galigaï ( Étienne ) , obtient 
l’archevêché de Tours. V, 
1 54. Traits sur sa personne 
et son caractère. Ibid. n. 

Galigaï (Léonore), vient en 
France à la suite de la Rei- 
ne. II, 58 o. Epouse Con- 
chiue. IV, 4 i 3 . Elle entre- 
tient la jalousie de la Reine 
contre Henri ly. Ibid. 

Galles (prince de). Son ca- 
ractère et ses inclinations. 
111 , 220. Son respect pour 
Henri IV. IV, agS, 5 i 3 . 
Ardeur qu’il témoigne ponr 
le grand dessein. V , 3t2. 

Ganaches (Nicolas Rouault, 
sieur de ) , calviniste. 1 , 
34 , n. 1. 

Gand ( vicomte de ). Voyez 
Meluiv. 

Gap. Synode où les calvinis- 
tes proposent le dogme du 


Pape Antéchrist. HT, 4 ^o- 
Ils proposent ce dogme de 
nouveau dans le synode 
de la Rochelle. IV, 32 1 et 
suiv. 

Garde ( baron de la ) , cher- 
che à surprendre la Ro- 
chelle. I, 28, n. 2. Reiid 
Candebec au prince de Par- 
me. 1 , 34t. 

Garhare (comte de), envoyé 
du duc de Savoie, reçoit 
un présent de Henri TV. IV, 
352 . 

Gamache (la), prise. I, 171, 
n. 3 . Reprise, 217 , n. 2. 

Garhache (la dame de Isi ), 
fait son fils prisonnier après 
avoir été prise par lui. 1 , 
17 1 , n. 3 . 

Garhet ( Henri ) , Jésuite. 
Quelle part il prend dans 
la conspiration contre le roi 
d’Angleterre. IV , 3 o 5 , 
note. 

GABniER , prédicateur du Roi. 
Gratification qu’il en reçoit. 
III, 49. Il assiste Biron ù la 
mort, 107. 

Gatiite (Philippe de). Affai- 
re de la croix de Gatine. 
1 , 29 , et n. a. 

Gaucherie ( la ) , précepteur 
de Henri IV. I, i 5 , n. 2. 

Gaules. Comment les Francs 
s’y établirent. V, 270. 

Gantiers ( les), ligueurs. Sont 
taillés en pièces an nom- 
bre de cinq à six mille. I, 
3 o 5 , h. r. 

Gendarmes du duc d’Orléans 
(compagnie de ). Créée. IV, 

37A. 
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Gendarmes ( compagnie de» ) 
de la Reine. V, a 56 . 

Gendre (le), l’un des secrc- ' 
taire» de Sully. IV, 214. 
V, a 38 . 

Général des Jésuites. Correc- 
tions sur les reproches et 
les dangers du -vœu d'o- 
béissance absolue que la So- 
ciété fait au Pape et à son 
général. VI, a 5 . 

Généralités dis royaume. Mo- 
tifs et fruits de la visite 
qu’en fait Sully. II, a 53 . 

Genève. Entreprise sur cette 
ville , manquée par le duc 
de Savoie, et suivie d'un 
traité de paix par la média- 
tion des Suisses. III, 148, 
334. Voyez Henri IV. 

Genevois ( prince de). I, 171, 
n. 3 . 

Genlis ( Jean d’Angest d’I- 
vry de ) , défait en Flan- 
dre. I, 38 , n. I. 

Gergeau, pris. I, a 3 o, n. As- 
semblée-générale des pro- 
testans en cette ville. IV , 

440. 

Gesvres (Louis Potier de), 
secrétaire d’Etat, signe le 
traité du duc de Guise. H , 
14a, n. Nommé du conseil 
de régence. V, 68. 

Giee, est du complot de d’En- 
tragues pour tirer le comte 
d’ Auvergne de la Bastille. 
IV, 9-10. 

Gillot ( Jacques ) , conseiller 
au parlement ; part qu’il a 
dans l’affaire d’Adrienne 
de Fresne. IV, a6q. Secré- 
taire de l’artillerie. V, a 38 . 


Gisors. Borté'de Henri pont' 
la pauvre receveuse de Gi- 
sors. II, 33 i. 

GivERsic ( Marc de Guignac 
de), gentilhomme calvinis- 
te , du parti des séditieux. 
IV, 178. 

Givrt ( Anne d’AngInre de ), 
s’attache à Henri IV , 1 , 
a 3 q, n. Combat on il se 
trouve. I, 3 a 3 . Son éloge. 
Ibid. n. a. Défend mal 
Neufchàtel, 338 , n. i. Dé- 
fait le secours que les Es- 
pagnols veulent jeter dans 
Laon, n , 94 et suiv. Met 
l’armée en danger par un 
faux avis, 104. Sa mort, 
99 . 

Givry ( cardinal de). Somme 
qui lui est rendue par Hen- 
ri IV. IV, 370 , 446. Est 
proposé pour l’évêché de 
Metz. Ibid. 

Glasco ou Glasoo-w ( Jae- 
ques de Béthune , archevê- 
que de).. II, 9a. Recom- 
mandé a Sully par le car- 
dinal de Bourbon, 85 , n. 
Particularités sur son ex- 
traction et sa vie. Ibid. n. 
Voyez Henri IV. 111 , 187. 

Gobelin , garde du trésor 
royal. II , 33 i. 

Gondt ( Albert de ) , duc de 
Retz. Voyez Retz. 

Gondt ( Pierre de Retz , car- 
dinal de), évêque de Paris ; 
le Pape refuse de l’enteo- 
dre de la part de Henri IV. 
I, 43 o) t* Il retourne à 
Rome rendre obédience an 
Pape de la part de ce prin- 
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ce. II , 3. Est fait chef du 
conseil de raison. II , 390 , 
note. 

Gokdy, fermier du duc de 
Florence. Il, 4*5. 

Gohdy , partisan. II , aSa. 
III, 16, 300. Intéressé 
dans les fermes. IV, 74. 

Gontaut de BinoN ( Jean de ), 
baron de Salignac. I« 88 , 
n. 3. 

Gonthieb ( le Père ) , Jésuite. 
Son caractère. III, 374. U 
sollicite des lettres du Roi 
pour leur établissement , 
375 , n. Réprimandé jiar 
Henri IV sur sa manière 
de prêcher , emportée et 
séditieuse , 56a , n. 

Gonzague. Origine de la gran- 
deur de cette maison. IV, 
379-380. 

Goeoes ( Bertrand de Simia- 
ne, sieur de), cherche à 
sauver les protestans à la 
Saint-Barthelemi. 1, 53, 
note. ' 

Govanoit ( N. de Terride, vi- 
comte de ) , auteur de l’en- 
treprise sur Cahors. I, 91. 
Secourt Villemur, 373. 

Gournay , pris. 1 , 24** 

Gourkat (mademoiselle de), 
donne avis de la conspira- 
tion contre la personne de 
Henri IV. V, 78. 

Gouvernement. Henri IV et 
Sully s’y appliquent après 
la paix de Savoie. 111 , a et 
suiv. Maximes et considéra- 
tions sur le gouvernement , 
Il et suiv. n. Sa douceur 
sons Ig règne de Henri IV. 


22 ^ 

IV, 83. Principes pour un 
bon gouvernement, 461, n. 

Gouvernement monarcluquc , 
préférable à tous les autres. 
IV , 460 , n. Jugemeus sur 
les différens gouverneinens 
qui se sont succédés en 
France. V, 270 et suiv. 

Graciekhe, femme de cham- 
bre de la duchesse de Beau- 
fort. II, 475. 

Grammoict (Antoine de), sei- 
gneur calviniste. 1,34, *>• 
I. Obtient son pardon , 84 , 
n. IV, 58. 

GRismoNT ( Philibert de ) , 
quitte le parti de Henri IV. 
I, 88 , n. 1. 

Graicu (le), partisan. II, 

294- 

Grakd-Seioneur'( le ) envoie 
un ambassadeur à Hen- 
ri IV. III , a3. Titres magni- 
fiques qu’il lui donne par 
son ambassadeur. a3 , n. 

Grande-Bretagne. Nom don- 
né à trois royaumes réunis 
sous le nom d’Angleterre. 
III , 533 et suiv. 

Grands-jours tenus par Sully 
en Limosin. IV, i85. 

GRAitniRY (Pierre de), gen- 
tilhomme calviniste, échap- 
pe au massacre de la Saint- 
Barthelemi. l , , note. 

Gras (le), trésorier du con- 
seil pour la vérification des 
rentes. III , 5o6. 

Gr AT AINS (madame de), de 
la maison de Madame. II , 
a3a. 

Gravelines ( déroute de ) , I , 

iS. 
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Graves , pris. UI , 146. 

Cravesend. Réception qu’on y 
fait à Sully. 111, 304. 

Giuic , capitaine , lieutenant 
dans Angers , y, est tué. I , 

145. 

Greffes (édit des), en faveur 
du comte de Soissons. IV, 
87. Rachat des greffes de 
Languedoc, SSg. 

Gbkffin , milord. III , a8. 

Gbégoibe XI II, Pape. Joie 
qu’il témoigne de la Saint- 
Barthelemi. I, 4^ > n. Bon 
mot sur ce Pape. IV, 91,0. 

Grégoire XIV envoie des 
troupes à la ligue. 1; Sai. 

Gremonville , conseiller du 
parlement de Rouen , du 
parti du Roi. Il, 234. 

Grey (milord), conspire con- 
’’ tre le roi Jacques. III , 33o. 

Grillon (Louis Berton de). 
Conseil qu’il avoit donné à 
Henri III. 1, 2o5 , n. Let- 
tre que lui écrit Henri IV, 
346 , n. Sa valeur et ses 
bless ures au siège de Rouen . 
1 , 33o. Il injurie le maré- 
chal de Biron en présence 
du Roi. II , 23, n. Bon mot 
de lui sur la mort du sur- 
intendant d’O , i33 , n. 
Aventure à Charbonnières , 
qui le rend ami de Sully. 
IV, 36, n. Traits sur sou 
caractère. Ibid. Affaire pour 
la mestre-de-camp des gar- 
des , entre Sully et lui. Met 
ce ministre à deux doigts 
de sa perte , 3o-3a. Traits 
de son humeur fantasque 
et arrogante en pariant au 


Roi , 3i. L’affaire de la 
mestre-de-camp est termi- 
née , 66; 

Grillon ( Thomas Berton , 
commandeur de) , cherche 
à ôter Fécamp à Boisrosé. 
II , 30, n. 

Grisons. Origine de leurs dif- 
férends avec l’Espagne. III, 
54». Suite de cette affaire. 
Ils se déclarent contre l’Es- 
pagne , 55o. Ils rompent 
solennellement avec l’Espa- 
gne, et se liguent avec la 
France et la république de 
Venise. IV, 35o et suiv. Ac- 
quittés des dettes de la 
France , 336. Partie du 
grand dessein qui les con- 
cerne. V, 3o5. Voyez Hen- 
ri IV. 

Gueldres. Comté et comtes de 
ce nom. IV, 31. Affaires 
sur cette succession, a3 et 
suiv. 

Guerché ( Georges de Ville- 
quier, vicomte de), est dé- 
fait au passage de la Vien- 
ne. 1 , 362 , n. 2. 

Gdercby ( Antoine de Mara- 
fin, sieur de), tué au mas- 
sacre de la Saint-Barthe- 

, lemi. 1 , 44 1 ». 

Gubrev (Jean), Jésuite, im- 
pliqué dans le complot de 
Châtel. II, 1 63, B. VI, 56. 

Guesle ( la ) , dissuade Hen- 
ri 111 de faire assassiner le 
duc de Guise. I , ao5 , n. 
Tue Jacques Clément, 33a, 
note. 

Guirxrt , est du nouveau con- 
seil des finances. II., 169. 
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Gdiche ( Diane Dandoins , 
comtesse de ) , aimée de 
Henri IV, auquel elle en- 
■voyoit des troupes à ses 
frais. ia/| , n. a. Donne 
de mauvais conseils à Ma- 
dame. II , aSa. 

Guickf. ( Philibert de la ) , 
grand-maitrede l’artillerie. 
I^, 3 i 1 , |K 3 i 8 . II, 8i , 
n. 3 . 

Guidi , Italien , cabale avec 
Conchine contre Henri IV. 
IV , 5 o 6 . Agent du g'rand 
duc de Toscane en France. 
Henri IV se l’attache. V , 
i8 et suiv. 

Guignard ( Jean ), Jésuite , 
pendu. Discussion sur ce 
fait. II , iQ 3 . VI, n. 1, 

• Correction sur le procès 
même et l’arrêt de mort con- 
tre Jean Guignard. VI, 58 . 
Arrêt contre lui. Ibid. 

Guillouairr , agent du comte 
de Soissons. III, 554 . Hé- 
pnté du comte de Soissons. 
IV, 238 . 

Güinterot , envoyé du duc 
d’Holstein en France. IV, 
90. 

Guiscardi, chancelier de 
Montferrat. Voyez Biche- 
LIEU (le cardinal de). 

Guise ( maison de ) , s’établit 
en France. ^ 17 , n. 3 ; 
IV, ^ - 

Guise (Charles de Lorraine, 
duc de), se sauve du châ- 

^ teau de Tours. I, 3 o 5 , n, 
a.. Son escadron est défait 
à Bures par Henri IV, 3 i 5 ; 
ensuite à Yvetot, 344 - Se» 
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desseins, brigues , etc. aux 
Etats de Paris , déconcertés, 
424. Il cherche à rentrer 
dans l’obéissance. II, i 35 . 
La Champagne se soulève 
contre lui’, i 38 . Articles de 
son traité, i 3 g. Il est con- 
clu, 142. Il vient se jeter 
aux pieds de Henri IV. Ac- 
cueil qu’il en retrait , 142. 
Eloge du duc de Guise sur 
sa conduite en Provence. 
Il réduit Marseille, d’où il 
chasse les Espagnols ; et' 
autres belles actions et par- 
ticularités de sa vie, 148 , 
n. 2. Chasse le dued’Eper- 
non de la Provence , 247. 
Somme d’argent qu’il reçoit 
pour son traité , 41 4. Aven- 
ture entre lui et Grillon. 
IV, 25 . Justifié auprès de 
Henri IV , 291. Justifié sur 
les difficultés apportées au 
mariage du duc de Ven- 
dôme avec mademoiselle de 
Mercœur, 433 . Admis au 
conseil d’Etat. V , 145. Il • 
se brouille avec le comte de 
Soissons , et Sully le sou- 
tient, i 5 ^ Il demeure atta- 
ché au duc de Sully , con- 
tre ses ennemis, 206. Gra- 
tifications qu’il se fait accor- 
der , ,219. 

Guise ( François de Lorraine, 
duc de ) , rallume la guerre 
entre la France et l’Espa- 
gne. ^17. Parole de lui 
sur François II. Ibid. n. r. 
Il est mis à la tête du con- 
seil et des armées , 18 , et 
perd la faveur à la mort de 
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François. Il, ig. Ses titres, 
i8 , n. 3. 11 forme le pian, 
de la ligue , i33, note. Sa 
prétention et celle du car- 
dinal de Lorraine sur la 
Provence, l’Anjou, Metz, 
etc. , 207 , note. 

Guise ( Henri de Lorraine , 
duc de) , forme avec la 
Reine-mère le projet du 
massacre de la Saint-Bar- 
thelemi. I, 3g. Conduit les 
assassins de l’amiral de Co- 
ligny, 43, n. Poursuit Mont- 
goinmery , 44- Amitié du 
roi de Navarre pour lui, 
63 , n. Foiblesse de son 
parti dans le commence- 
ment, i34,n. Accuséd’ôtre 
indifférent pour toutes les 
religions , 143 , n. 11 défait 
les troupes étrangères à Au- 
neau , 202 , n. Son objet 
quant au.v barricades. Ju- 
gemens différens sur son 
objet dans cette entreprise, 
2 o 5 , n. 206. n. 2. Résis- 
tance qu’il trouve dans le 
président du Harlay , Staf- 
ford , etc. , 207 , n. Ses con- 
férences avec Catherine de 
Médicis , 211 , n. 11 est as- 
sassiné à Blois, 212 , note. 

. Son caractère , ses projets , 
2i3 , note. 


Guise ( Louis de Lorraine , 
cardinal de), assassiné À 
Blois. 1 , 212 , n. 

Guise (Catherine de Clèves , 
duchesse de). Obtient de 
Henri IV la grâce du prince 
de Joinville. III, 117. Agré- 
mens de sa société , 427. 
Amitié entre elle et Sully. 
IV, 2go. 

Guise ( mademoiselle de , 
Marguerite de Lorraine ). 
Sollicite Henri IV en faveur 
de son frère. II , i35. Des- 
sein de la marier au Roi , 
36o. Accusée de galanterie. 
Ibid. n. 

Guitby ( Jean de Chaumont , 
marquis de) , manque d’en- 
lever les princes à Saint- 
Germain-en-Laye. 1 , 58 , 
n. I. Négocie en Allemagne 
pour le parti protestant , 
164. Se trouve au siège de 
Laon et à l’attaque du 
( grand convoi. II , 100 , 
note. 

Cusco ( roi de ). Sa promesse 
au conseil de Madrid. 111 , 
333. 

Gutroii , l’un des courtisans 
familiers avec Henri IV. 
IV, 2g5. 


Habsbourg ( Raoul ou Rodol- 
phe d’ ) , auteur de la gran- 
deur de la maison d’Autri- 
che. 1,7. 


Haqueviile (N. de Vieux- 
pont , sieur de) , rend Pon- 
teau-de-mer au prince de 
Parme. I, 341, n. a. II, 64. 
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Mail (assei^lée de), et dépu- 
tation faite à Henri IV par 
les princes d'Allemagne. V, 
43 . 

Ham,ot ( Michel Bourrouge 
du), gouverneur d’Angers. 
Son supplice. I, i4S. 

Ballot (François de Mont- 
morency de ) , blessé au 
siège de Rouen, et puis tué. 
l , 3 i 3 , n. 2. 

Ham , pris d'emblée par les 
Français. I, 299. 

Hamkaux (des), conseiller au 
parlement de Rouen, dans le 
parti de Henri IV. II, aaS. 

Ha» ( Charles du ) , fermier- 
général des cinq grosses 
fermes. III, 609. 

Hakapieb, traitant. IV, 363 . 

Haras du Roi. Particularités 
sur leurs divers établisse- 
mens. III, 4 B, n. 

Habcerte (Louis d’Ogniesde 
la), défait, avec N. de la 
Boissicrc et le baron de 
Biron , un détachement du 
duc d’Aumale. I, 298. 

Habi.ay ( Achille de ), pre- 
mier président. Sa réponse 
ferme au duc de Guise après 
les barricades. 1 , 207 , n. 
Instruit le procès de Biron. 
III , loi , n. I. S’oppose au 
rétablissement des Jésuites, 
370, n.Est nommé du con- 
seil de régence. V , 68. Pa- 
roles de lui au duc d’Ëper- 
non sur l’assassinat de ce 
prince, i ii , n. 

Hablay (Christophe de), 

6 . 


gouverneur d’Orléans. III , 
176, n. 

Hablay-Beaumo»t , y. Bbau- 

MOttT. 

Hablay - Mohclat , Voyez 
Monclat. 

Hal'li.k (la), membre du par- 
lement de Rouen, du parti 
de Henri IV. II, 226. 

Havre- de ~ Grâce. Livré aux . 
Anglais par les huguenots. 

1 , 29. Pris par les troupes 
de Henri IV, 264, n.-2. 
Somme payée pour sa red- 
dition. II, 4 i 5 - 

Hauteville ( Elisabeth de ). 
Sun mariage. I, 26, n. 3 . 

Halle ( fa ) , en Touraine. Es- 
carmouches en cet endroit. 
I, 182. 

Hbbebt (Charles), agent du 
maréchal de Biron , obtient 
sa grâce du Roi. 111, 108. 
Cpntinue ,ses brigues à Mi- 
lan, 336 . 

Heemsxebcx ( Jacob ) , vice- 
amiral flamand, remporte 
une victoire navale sur les 
. Espagnols , où il est tué. 
IV, 343. 

Henbi II , roi de France. Pa- 
role de lui au prince de Na> 
varre. 1 , 1 5 , n. 2. Rupture 
entre les rois de France et 
d’Espagne, 17. 11 , est tué 
dans un tournois, 19, n. i. 
Secours qu’il donne aux 
princes d’Allemagne contre 
, Charles-Quiut. V, 35 . 

Henbi IIÎ , roi de France, 
accusé d’avoir fait assassi- 
ner le prince de Cond^. 

17 
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I, I , n. 1. Son discours à 
Miron , son premier méde- 
cin, 35 , n. Il est élu roi 
de Pologne , et lève le siège 
de la Rochelle, 55 . Il dé- 
clare la guerre aux hugue- 
nots , à son retour de Polo- 
gne ; lève le siège de Li- 
vron , etc. , 6a. Traits de 
son aversion contre Mon- 
sieur, 63 , n, I. Il fait la 
paix de 1577, en haine des 
Guise. Sa conduite mêlée 
de dévotion et de volupté , 
8a. Il reçoit mal Monsieur 
à son retour de Flandre, 
ia6. Reproches qu’il fait 
au roi de Navarre, au su- 
jet de Marguerite de Valois, 
ia 5 , n. a. Il se brouille et 
se raccoitimode avec la li- 
gne , avec laquelle il s’unit 
malgré lui , i 35 , n. Il man- 
que l’occasion de réunir les 
Pays-Bas à la France, i37, 
note. Il soutient la ligue 
par foiblesse , i 45 . Com- 
mencement de la négo- 
ciation pour l’union des 
deux rois, 160. Ce qu’il 
dit sur les protestans et 
sur la ligue. Ibid, note 
4. Mauvaise politique de 
son conseil , 174- Son 

dessein en mettant le duc 
de Joyeuse à la tête de 
son armée , 177. Fautes 

qu’il commet en la journée 
des barricades ; il se retire 
à Chartres , *o 4 , n. 2. Sa 
- foiblesse et ses fautes ras- 
surent, la ligue; il est obli- 


gé de lui accorder tout, ao8, 
note. Sa conversation avec 
Sully, dont il ne suit point 
le conseil, 211. Il fait as- 
sassiner le duc et le cardi- _ 
nal de Guise; jugement sur 
cette action, 21a, n. Il se 
met dans la dépendance de 
la ligue , 214. Nouvelles 
fautes de ce prince; extré- 
mité où il se voit réduit, 
21 5 . Il n’ose résister au 
nonce du pape , ai8. Con- 
clut le traité avec le roi de 
Navarre , et ils s’abouchent 
ensemble , 223 . Manque 
d’être pris , 2 x 4 - Sa jalousie 
contre Henri IV, a 3 i , n. 2. 
Succès de ses armes ; il as- 
siège Paris, 281, n. 2. Il 
est blessé à Saint-Cloud, et 
meurt. Sentimens d’amitié 
qu’il témoigne à Henri IV, 
282. Circonstances sur cet 
événement. Ibid. n. Faute 
qu’il fit de donner le gou- 
vernement de Bretagne au 
duc de Mercœur , 261 , 
n. 2. Ses mignons. II, 182, 
n. 2. 

Hïwm IV , roi de France , 
commande les troupes cal- 
vinistes an choc d’Amay- 
le-Duc. I, 5 , n. 2. Son dis- 
cours sur le combat d’Ar- 
nay-le-Duc. Ibid. n. Ibid. 
Fautes qu’il remarque sur 
l’escarmouche de Loudun , 
sur la journée de Jarnac, 
et Ig bataille de Montcon- 
tour, i 4 , n. 1. Particula- 
rités sur sa naissance. 1, 
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i4, n. I. SoD éducation, 
son enfance , ses heureuses 
dispositions, ses talens pour 
la guerre, 14, n. a. 11 est 
déclaré chef des protestans. 
Ennemis puissans qu’il a à 
combattre, ai. Complot en- 
tre lui et le duc d'Alençon , 
d’étrangler Catherine de 
Médicis, 19, n. a. Il vient 
demeurer à la Rochelle , a i . 
Projet de son mariage avec 
Marguerite de Valois, aî. 

Il entend quelque chose du 
résultat de la conférence de 
Bayonne, aç, n. 1. 11 épouse 
Marguerite, 3y, n. On ne 
peut l’engager à sortir de 
Paris , 4a. Comment il évite 
la mort au massacre de la 
Saint - Barthelemi. 11 est 
obligé de changer de reli- 
gion , et retenu prisonnier, 
48 et suif', n. Se brouille 
avec Monsieur , &3. 11 a 
horreur de tuer ce Prince. 

• Trait de son amitié avec le 
prince de Guise, 63, n. i. 

*11 se sauve de la cour, et 'J. 
se joint k Monsieur et au 
prince de Condé, 64. Est 
qdandonné par Monsieur , 
67 , n. I. Reprend les armes 
sans beaucoup de fruit, tbid. 
Manque Marmande , 7a. 
L’amour le conduit en 
Béarn, ç3, n. 11 emporte 
Eause de vive force, 76. Se 
retire à Jegun. Coup hardi 
qu’il fait devant Nérac, 77. 
^n entrevue avec le prince 
de Condé ; se brouillent en- 
semble ; Henri IV ne peut 


empêcher la prise de Broua- 
ge, 81. Il s'abouche avec la 
Reine - mère : propositions 
qu’il accepte et qu'il refuse , 
83, n. I. Ses réponses à 
Catherine de Médicis, ses 
galanteries pour les filles de 
la Reine. Ibid. n. 1. 11 prend 
Eleurance et Saint-Emi- 
lion , 86. Conduit dans le 
comté de Foix la cour de 
Catherine de Médicis , 88. 
Valeur surprenante avec 
laquelle il emporte d’assaut 
Cahors , 90 , 96 et suir. 11 
fait échouer le projet du 
prince de Condé , 98. Prend 
Mobségur et s’enferme dans- 
Nérac, 100. Amitié qu’il 
prend pour Sully , auquel 
il reproche et pardonne ses 
fautes, 10a. Sa conversa- 
tion avec Sully, où il lui 
prédit cc qui lui arrivera, 
et à Monsieur en Flandre , 
109. Accueil qu'il lui fait 
à son retour de cette expé- 
dition , ia4- Il l’envoie 
conunnniquer à la cour les 
offres avantageuses que lui 
fait l’Espagne*, ta5, et ob- 
server les démarches de la 
ligue, is8. Réponse qu’il 
fait aux lettres piquantes 
de Henri 111, ia6 , n. a. 
On lui donne du poison 
qui ne fait aucun effet. Au- 
tre danger qu'il court , 1 , 
i3a-i33, n. lise prépare à 
résister aux forces de la 
ligue : son indignation du 
traité de Nemours , i35 n. 
a. Traits.de sa confiance en 
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Sally, i4i* 11 reçoit des 
députés de la cour, 142. 
Son parti manque Angers , 
145 etsuiv. Ses vrais sentU 
mens sur la religion , 141 ) 
note. Il résiste aux armées 
de Mayenne , Joyeuse et 
Matignon, i56. Il va à la 
Rochelle , iSy. U prend 
Talmout , Chizay , i65 , 
Sanzai , Saint- Maixent et 
Fontenay , 167. Accident 
qui l’empéche d’étre. ins- 
truit de la marche des trou- 
pes étrangères , i65. Il 

prend Maillezais , Mauléon , 
la Garnache , manque Niort 
et Parthenay , et se retire 
dans la Rochelle, 17Î et 
îuiv. 11 s’abouche avec la 
Reine-mère, 175 et suiv. 
Réponse qu’il fait à cette 
Princesse ; péril qu’il court 
à Saint-Brix, 173, n. Saint- 
Maixent , Maillezais lui 
sont enlevés , 179. Avan- 
tages qu'il remporte sur 
l’armée de Joyeuse, 179. 11 
s'empare des passages de 
Chalais et d’Aubeterre , 
gagne la bataille de Cou- 
tras, 188. Actions et paro- 
les de lui , et particularités 
sur sa personne pendant et 
après cette bataille, 190, 
.n. t. Fautes qui l’empê- 
chent de profiter de sa vic- 
toire, 195, n. X. 11 va en 
Béarn , et découvre, les com- 
plots du comte de Soissons, 
198. Sa douleur de la mort 
du prince de Condé , ao3 , 
D. 4, 11 s’offre à Henri 111 , 


308. Ce qu’il dit sur l’assas- 
sinat des Guise, 314, n. 

Il cherche à déconcerter les 
desseins des chefs du parti 
protestant , 217 ; reprend la 
Garnache et Niort ; tombe 
malade à la Motte-Frélon. 

Il s’abouche avec Henri 111. 
Conseils qu’il prend , et pa- 
roles de lui à ce sujet ; ce 
qu’il en écrit à du Plessis- 
Mornay,3i3,n. a. 11 chasse 
le duc de Mayenne de 
Tours; loue la conduite de 
Henri III , aafi, n. i. Suc- 
cès des armées des deux 
rois ; grands services que 
rend Henri-IV, et dangers 
auxquels il s’expose , 3Î0. 
Il va voir ce prince blessé, 
a'Ja et suiv. Il prend conseil 
de Sully , a34- 11 est recon- 
nu par une partie des prin- 
cipaux officiers royalistes , 
et abandonné par d’autres ; 
mesures qu’il prend dans 
cette conjoncture , 335-336 
et suiv, n. 3. Il surprend 
Meulan, a38. Raisons qui 
l’obligent de s’éloigner de 
Paris , 239. Il preriJ'Gler- 
montet autres villes delVor- 
mandie , 340. Victoire qu’il 
remporte à Arques , 3^3 et 
suiv. II s’assure de Dieppe 
pour place de retraite. I , 
ibui. Bon mot de lui en 
cette occasion , et autres 
traits durant et après l’ac- 
tion , 345 et suiv. n. H har- 
cèle ses ennemis. Danger 
qu’il court près de Dieppe, 
349, 11 manque Vernou et 
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autres villes , a'ia. Se rap- 
proche de Paris dont il 
fait attaquer les faubourgs 
sans succès , aSS et sait'. 
a 54 , n. Prend Etampes et 
plusieurs villes d’Anjou , 
a 54 , n. a. f'ait lever le 
siège de Meulan , a 56 . Dan- 
ger qu’il y court , 257 , n. 
Ne peut empêcher la prise 
de Rouen, 2 58 . Particula- 
rités sur la manière dont 
ce prince s’est comporté à 
la bataille d’Ivry, 261 , n. 
Caresses qu’il fait au ma- 
réchal d’Aumont , 270 , n. 
2. A Sully en le faisant 
chevalier, 274 et suif. Vic- 
toire qu’il remporte à Is- 
soire, 277 , n. 1. Causes 
qui l’empêchent de profiler 
de sa victoire, 278. Prend 
Dreux et manque Sens, 
280. Il emporte les fau- 
bourgs de Paris , et y met 
le siège , 282 , n. , que sa 
bonté pour les habitans 
oblige à lever, 288. Faute 
qu’il fait en se portant à 
Chelles, 286, n. a. Il fait 
assiéger Clermont, 288, et 
poursuit avec avantage le 
prince de Parme ; il sauve 
Ja vie an baron de Biron , 
289 , n. Va voir la belle Ga- 
brielle à Cœuvres, 290, n. 
Son parti grossit. Ibid. V. 
Abjuration, lljirend Char- 
tres , 298 , n. 1 ; et Cor- 
bie , 297. Sa passion pour 
mademoiselle d’Estrées , 
Ibid. n. 858 , n. Sa lettre 
à Sully , 297 , n. 3 . Scs 


207 

avantages surla ligue. Ibid, 
et suif Sa présence à Man- 
te fait manquer une entre- 
prise de Sully sur le duc 
de Mayenne, 802. Il sur- 
prend Louviers , 804 . et 
s’empare d’une partie de la 
Normandie , 3 o 5 . Paroles 
de Henri IV sur l’évasion 
du duc de Guise , 3 o 6 , 11. 
2. Il quitte Mante où il 
faisoitson principal séjour, 
807. Va voir la belle Ga- 
brielle à Compïègne. Ibid. 
Raisons qui le rendent fa- 
vorable au mariage du vi- 
comte de Turenne. avec 
mademoiselle de Bouillon. 
Ibid. n. 11 entreprend le 
siège de Rouen, 'ioSct suif 
Prend Darnetal pour quar- 
tier, 8 II. Valeur de ce prin- 
ce dans les assauts , 3 i 5 . 
Ses mécontentemens de la 
part des "tholiques de son 
armée , 817. Il va au de- 
vant du prince de Parme, 
821. Marches et campemens 
de ce prince. 1 , 822-882. 
Il enlève l’escadron du duc 
de Guise, 828. Sa* valeur 
an combat d’Aumale , 82S. 
11 7 est blessé , 38 i. Il 
oblige le duc de Parme à 
repasser la Somme , 333 . 
Ses égards pour Biron , 
385 , n. Ses paroles au jeune 
Châlillon. Ibid. Mutinerie 
dans son armée. Ibid, Il 
lève le siège de Rouen , 887. 
11 offre inutilement le com- 
bat an prince de Parme , 
889. Sépare ses troupes , 
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340. Les rassemble , et dé- 
fait l’avant-garde des en- 
nemis; reprend Pont- Au- 
demer , 34». Autres avan- 
tages qu’il remporte. Ibid, 
et suiv. Il défait une partie 
de l’armée du prince de 
Parme à Yvetot , 344 » ®- 
Remarques sur ces expé- 
ditions , et sur les fautes 
qu’on lui reproche , 346. 
Il va pour forcer le prince 
de Parme dans son camp, 
346 , qui lui échappe. Sun 
armée refuse, contre tonte 
raison , de poursuivre les 
ennemis , 34g. Il décon- 
certe les brigues du comte 
de SoissoDS en Béarn , 36a. 
Il prend Epernay , et con- 
gédie ses troupes, 376. Su- 
jet de mécontentement qu’il 
donne à Sully, 377. Il dé- 
couvre par Sully les secrets 
de la ligue et fti tiers parti, 
dont il fait part à Bérin- 
glien et à Cboirin , 388. 
Grande marque de con- 
fiance qu’il donne à Sully, 
le principal auteur de sa 
conversion , 3gi - 3ga , n. 
Ses entretiens avec Sully 
qui le dispose à changer de 
religion : motifs qui l’y dé- 
terminent, 3g6 , n. Ceqn’il 
dit sur la mort de Morlas, 
4o3, n. 11 fait consentir les 
prolestans à une négocia- 
tion avec les catholiques ; 
rejette les conditions que 
la ligne lui propose , 416. 
Son droit à la couronne 
n'est point contesté . 4^9 


et suivantes , n, t et a. 

Il lève le si^e de Selles , 
43 o , note. Ses ambassa- 
deurs sont refusés à Rome, 
43 1. 11 assiste aux confé- 
rences entre les catholiques 
et les protestans , 44°. R 
assiège et prend Dreux , 
441. Sincérité de sa con- 
version , 444 ) note. Sa 
conduite^ avec les calvi- 
nistes, 446) n. Sa réponse 
au ministre la Faye , 447 > 
note. Lettre qu’il écrit à 
sa maîtresse à l’occasion 
de son abjuration , 449i 
note. Paroles de ce prince , 
460, n. I. Députation qu’il 
fait à Rome, II , 3, n. Sa 
sage conduite avec l’Espa- 
gne et la, ligue. Il , 5 ; et 
avec les huguenots , 6 , n. 
Il accorde une trêve aux 
députés de la ville de Pa- 
ris , 6 , n. Reçoit un dépu- 
té espagnol , 8 et suiv. V . 
D’EwTBiGOKs-NuGicÉs. Pa- 
roles de lui sur son abju- 
ration , 6 , n. Il députe 
mal à propos la Yarenne à 
Mandoce, 10. Bon mot du 
Roi à la Yarenne. Ibid. 
Sur Yilleroi, 6a. U court 
risque de sa vie à Fontai- 
nebleau , à Gournay, à Me- 
lun , la, n. Il manque d’étre 
assassiné. Ibid. Voyez Ca- 
pucins , .lésuites. 11 reprend 
ses conférences sur la reli- 
gion, i5. Il commence à 
traiter avec l’amiral deYil- 
lars , 16. .Secourt Fescamp ; 
est reçu dans Meaux , ai , 
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»i. 2. Il savoil modérer sa 
colère, î 5 . Trait sur ce su- 
jet. Ibid. II. Se fait sacrer 
a Chartres , 26 , n. 2. Fait 
raccommoder le duc de 
Moiitpcnsier et le duc de 
Soissons , 27. 11 est reçu 
dans Paris où il pardonne 
à ses ennemis , 5ü et suiv. 
Particularités et bons mots 
de lui à ce sujet. Ibid, et 
suiv. n. 11 y rétablit le bon 
ordre , et récompense le 
duc de Montpensier et Bi- 
ron , 60 , n. Présent qu’il 
fait a .Sully , 7! , n. Ac- 
cueil qu’il fait à Villars , 
7Ü. Plusieurs villes se sou- 
mettent. Ib. Marche au se- 
cours de la Capelle , 79. 
Investit Laon , 80. Scs tra- 
vaux et fatigues à ce siège, 

94. Il accorde sa protection 
a l’archevétpie de Glasco , 

95. Empêche les Espagnols 
de secourir Laon , 97 et 
suiv. 11 inspiroit l’air d’as- 
surance et de présomption 
à ses officiers , 102. Est mé- 
content de Biron, io3; qu’il 
fait observer par Sully , 
10/,. 11 séjournoit à Marie 
pendant sa jeunesse, io5. 
Partie de plaisir qu’il fait 
à Saint-Lambert, troublée 
par l’arrivée des Espagnols. 
Ibid. Son année est jircs- 
qne surprise par les Espa- 
gnols qu’il oblige à se re- 
tirer, 106. Louanges des 
qualités militaires de ce 
prince, 107. Il cache les 

'Sujets de plainte qu’il a 
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contre Bouillon ; pourquoi 
il députe Sully, ii4-ii5. 
Prise de Laon; fait son en- 
trée dans différentes villes 
de Picardie , 127. Ses vues 
pour la disposition des bé- 
néfices du cardinal de Bour- 
bon ; il a dessein d'acheter 
la maison de Gaillon, i3o. 
Accueil qu’il fait aux dépu- 
tés de Reims, 141. Cares- 
ses que le Roi fait au duc 
de Guise, et louanges qu’il 
donne aux princes de sa 
maison, 142. Familiarité 
de ce prince avec ses cour- 
tisans. II, 143. .Son accueil 
à madame de Guise. Ibûl. 
Ses amours avec la belle 
Gabrielle; entretien de lui 
et d’Alibour à ce sujet , 
i5i-i5a, n. Changement 
qu'il fait dans le conseil 
des finances, i53. n. i et 
2. 11 déclare la guerre à 
l’Espagne, 1 59. Met le siège 
devant la Fère. Il tombe 
malade, 21 1. Il essaie inu- 
tilement de se rendre maî- 
tre d’Arras , 214. Autres 
entreprises qui réussissent 
mieux, 212. Sa colère con- 
tre sou conseil qui le laisse 
manquer des choses les plus 
nécessaires, 2i5. Il séjour- 
ne à Amiens ; y donne au- 
dience aux députés de la 
Provence et du Languedoc, 
225, Charge Sully de rom- 
pre le mariage de Madame 
avec le comte de Soissons , 
225-226 , n. Injustice qu’il 
commet eu cette occasion à 
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l’égard de Sully , et qu’il 
répare, a38-24t> Succès 
heureux et malheureux de 
ses armes dans les differen- 
tes provinces, a45, n. Pour- 
quoi il députe vers M. de 
Montpensier, aal. Il fait 
entrer Sully dans le conseil, 
apres bien des irrésolutions 
et des obstacles, a47- Vi- 
site des généralités , qu’il 
fait faire par Sully , aSy- 
a58. Il le rappelle sur de 
mauvais conseils , lui rend 
justice, le récompense, et 
le soutient contre Sancy et 
le conseil. Ibid et suiv. Son 
discours à l’assemblée des 
notables, a8o, n. Pruden- 
ce avec laquelle il s’y con- 
duit, par le conseil de Sul- 
ly , a86 et suiv. Il projette 
de faire le siège d’A rras , 
aqS. Extrême déplaisir qu’il 
ressent de la surprise d’A- 
miens, agÿ-îoo, n. Il as- 
semble un conseil extraor- 
dinaire sur ce sujet, 3o4. 
Laisse Sully à la tète du 
conseil , et part pour cette 
'expédition , 3o8. Ses tra- 
vaux à ce siège; il y mène 
sa maîtresse ; soin qu’il 
prend de la personne de 
Sully, qu’il emploie à dé- 
concerter les desseins per- 
nicieux des calvinistes, 3i3 
et suiv. n. Pourquoi il re- 
fuse à d’Alincourt la gran- 
de maîtrise de l’artillerie, 
qu’il donne à Antoined’Es- 
trées, 319, n. 11 donne à 
Sully le gouvcriicmeut de 


Mante, 3a i. Sa colère con- 
tre messieurs du conseil , 
3ai et suiv. Particularités 
sur le siège d'Amiens, pris 
malgré tous les efforts de 
l’archiduc, 3aa, n. Bon mot 
de ce prince à cette occa- 
sion, 3a3, n. Lettre de Hen- 
ri IV, où il entre dans un 
détail prodigieux, 3a4-3a5. 
Entreprises exécutées et 
manquées , 329. Il revient 
à Paris, et se dispose à pas- 
ser en Bretagne. II , 333. 
Son bon mot sur les pré- 
tendus droits du duc de 
Mercœur sur la Bretagne. 
Ibid . , n. Belle parole de lui 
sur le maréchal de Biron, 
33a , n. Il se prête aux né- 
gociations de la paix, 336. 
Se laisse fléchir en faveur 
du duc de Mercœur, 337, 
n. I. Il pacifie la Bretagne, 
et s’y fait obéir, 338e/jnic. 
Travaille à l’édit de Nantes, 
346. Bon mot de lui sur 
Elisabeth , l’archiduc et lui- 
même , 348, n. a. Belle 
conversation de ce prince 
avec les ambassadeurs an- 
glais et hollandais , sur la 
nécessité de la paix, 35 1. 
Il met la dernière main à 
l’édit de Nantes , 353 , n. 
Il parle et agit en maître 
avec Bouillon et les protes- 
tans , 354 et suiv. Bon mot 
de ce prince aux protestans. 
Ib. n. Son séjours Rennes, 
369. Conversation singu- 
lière qu’il a avec Snlly, 357. 
Extrême foiblesse de ce 


Digitized by 


DES MATIERES. 


Jirince pour sa maîtresse , 
366 , n. 11 passe par la 
Fleclie, 369. Ses plaisantes 
réponses aux harangueurs. 
Ihid. n. 11 va visiter la Pi- 
cardie , signe et jure la paix 
de Verviiis à Paris. Louan- 
ges de ce prince, et bon mot 
de lui sur ce traité; autres 
particularités sur la publi- 
cation de la paix , 370, n. 
et suiv. Il s’applique aux 
gouverneraens : réglemens 
et établissemcns qu'il fait 
sur la milice , les fortifica- 
tions, la police et les belles- 
leltres , 376. 11 s’intéresse 
dans la question du vrai ou 
faux D. Sébastien, 379, n. 

I. Fait tenir une conférence 
à Boulogne entre l’Espagne 
et l’Angleterre , et nommer 
des cardinaux français, 379, 
n. Il soutient Sully contre 
madame de Bcaufort , et les 
raccommode ; conversa- 
tion singulière entr’eux 
trois, 388. Sa maladie dan- 
gereuse à Monceaux ,891- 
39a , n. Charges et grâces 
qu’il accorde à Sully, ^oa , 

II. Grande confiance qu’il a 
en lui , 409 1 Sommes 
payées par lui aux chefs et 
villes de la ligue , à leur 
traité, 416 et suiv. Il prend 
le parti de Sully contre 
d’Epernon , 4ai ; et contre 
les grands , 4aa. Il se li- 
bère des dettes contractées 
avec les étrangers , 4a3. 11 
est mal servi par d’Ossat , 
46a. 11 réforme l’édit de 

6 . 
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Nantes , 46* > 1* fait en- 

registrer, 468, n. Sage con- 
duite qu’il tient dans l’af- 
faire de Marthe Brossier. 
II , 469 , n. 11 fait Sully 
surintendant des finances , 
des bétimens et des fortifi- 
cations , et grand-voycr , 
471. Prie la duchesse de 
Bcaufort de retourner à 
Paris pour y passer les fêtes 
de Pâques , 4?5. Douleur 
profonde qu’il ressent de sa 
mort, 478-481 et suiv, , n. 
Bon mot de ce prince au Père 
Ange, 488, n. i. On arrête 
un Italien qui cherehoit à 
le poignarder, 5 o 5 . Il donne 
la grande -maîtrise de l’ar- 
tillerie àSully, 5o8. Bécep- 
tion qu’il fait au duc de Sa- 
voie, 5i 1 et suiv. U. Présens 
réciproques de ces deux 
princes, 5i5, n. 11 ap|>uie 
Sully contre les commis- 
saires , et évite les pièges du 
duc de Savoie dans l’affaire 
du marquisat de Saluces , 
5 18 et suiv. Il assiste à la 
dispute de l’évêque d’E- 
vreux et de Morny , 5a5. 
Lettre qu’il é’crit à ce sujet 
au duc d’Epernon, 5a6. Son 
départ pour l’expédition de 
Savoie , où il mène la mar- 
quise deVerneuil, 627. Il 
est arrêté par les ruses du 
duc de Savoie, 5^3. Prend 
Chamberry, etc. 534 et suiv. 
Epouse par procureur la 
princesse de Toscane, 534. 
Se démet sur Sully du dé- 
tail de la guerre de Savoie, 

‘18 
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541. vient an siège de Mont- 
jiièliari, et s’y expose iin- 
priidcinmeiit, 554-559. Son. 
iiccueil aux députés de Ge- 
nève ; il arrive à Lyon ; céré- 
monies et particularités de 
son mariage avec Marie de 
Slcdicis , 5G9-570 , n. Ce 
qu’il dit aux commissaires 
pour la paix, qui leservoient 
mal, 57a. Embarras que lui 
causent les intelligences des 
courtisans avec le duc de 
Savoie, 5y4 et suiv. 11 con- 
clut un traité avantageux , 
et revient à Paris , où il 
amène la Pleine, 578-579 , 
II. Sa déférence pour le Pape 
dans le traité de Savoie , 
G79. Corrige les abus dans 
lu monnolé et le commer- 
ce, etc. III, 4- Défend l’u- 
sage des étoffes d’or et d’ar- 
gent, l’entrée de ces étoffes 
en France , et le transport 
des espèces d’or et d’argent 
hors du royaume. Simpli- 
cité de ses habits ; ce qu’il 
dit là-dessus , 7-8 , n. Il 
établit une chambre de jus- 
tice, 10, n. dont il retire 
peu d’avantages, lô.Voyage 
qu’il fait à Orléans, 17. II 
est informé des menées du 
prince d’Orange; parti qu’il 
prend , 18-19. Motifs du 
voyagÿ qu’il fait à Calais , 
20. Ses sujets de plaintes 
contre l’Espagne, ai. In- 
sulte faite à Madrid à son 
ambassadeur, dont le Pape 
lui fait donner satisfaction. 
21-aa , B. Voyez Grand- 


Seigneur (le). Il reçoit une 
ambassade des Vénitiens. 
III, 24- Sa réponse à l’am- 
bassadeur d’Espagne, a5. 
Lettres réciproques de lui 
et d’Elisabeth ; raisons qui 
les cinjiéchent de s’abou- 
cher, 7 . 6 . Calomnies con- 
tre eux a ce sujet, 27, n. 
Henri IV envoie Sully à 
Douvres conférer avec Eli- 
sabeth , 27-28. Sa joie à 
la naissance du Dauphin, 
37. Sa recommandation à 
la sage-femme de la Reine, 
avant l’accouchement, ibid. 
n. I. Ce qu’il dit à la Reine 
lors de l’accouchement , ib. 
n. 3. Il donne Monceaux à 
la Reine , 4*. H fait part à 
Sully de la naissance du 
Dauphin, 38, n. Fait ti- 
rer son lioroscojte par la 
Rivière, 39. Le fait nour- 
rir à Saint- Germain , 4i- 
11 se fait restituer les lies 
de Pomègue , etc. , par le 
grand-duc, 43, n. 2. Nom- 
me le comte de Béthune 
ambassadeur à Rome , mal- 
gré Villerol et Sillery, 45. 
Son estime pour la maison 
de Béthune, 47. Lettre de 
ce prince à .Sully , sur Or- 
nano et sur le haras de 
Mehun, 48, n. Il cherche 
à ramener l’esprit de Bi- 
ron , 49- Lui donne nue 
gratification considérable, 
53. Avis qui lui sont don- 
donnés sur sa conspiration, 
60. Lettres qu’il écrit , et 
entretien qu’il a, avec Sully 
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sur Ips dépositions de la 
l'in, 61-O2 , n. Divertisse- 
niens de ce prince à l’Ar- 
senal, 7 1 . Attaque de gout- 
te qu’il ressent, 7^-7!. Il 
ya à lilois , et y déconcerte 
les desseins de Biron, 7I. 
royez Séditieux. Calom- 
nies contre Henri IV, 74. 
11 fient un grand conseil 
sur le projet d’arrêter Bouil- 
lon, (l’Auvergne et Biron, 
75-7G. Est dissuadé de 
faire aussi arrêter d’Eper- 
non, 81. Il prend une ré- 
solution violente contre la 
Heine et les Italiens de sa 
maison, dont Sully le dis- 
suade , 85 - 86. 11 se mon- 
tre en Poitou, Limosin et 
Cjiiienne , 86. Son entre- 
tien avec Biron , gi. Il en- 
gage Sully d’entreprendre 
à faire rentrer le maréchal 
de Biron en lui-même, 

.Son entretien avec Sully et 
la Reine, 96. Il fait arrê- 
ter Biron et d’Auvergne ; 
particularités sur cette dé- 
tention, 99, D. H fait faire 
le procès à Biron, loi. 
Parole de lui aux parens 
de ce nian'chal , 106, n. 
Fait exécuter le baron de 
Fontenelles , et fait grâce 
à tous les autres conjurés, 
107 , à Ibibert et au comte 
d’Auvergne; motif de celte 
clémence, 1 1 1, n. au prince 
de Joinville, qu’il fait en- 
fermer , 117. Il cherche 
inutilement à attirer Bouil- 
lon à la cour. Ifl, 120. Re- 
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proche qu’il fait à l’Espa- 
gne , au sujet de la cons- 
piration de Biron , 124. 
Conversation entre lui et 
Sully , 125 , sur les bornes 
qu’il veut mettre à scs bien- 
faits pour lui, 126. Affaire 
des avocats, qu’il termine 
par la douceur, i 3 o-i 32 ,n. 
Aventure où il fait fouet- 
ter des )>rocnreurs, i 34 , n. 
Son édit contre le duel 
1.41, n. Il renvoie le c.amé- 
rier du Pape , qu'il avoit 
comblé de présens; con- 
sent à l’alliance de la ré- 
publique de Venise avec 
les ligues des Grisons, i 43 . 
Son voyage à Calais, i 44 - 
Il donne le château de Ver- 
' neuil à mademoiselle d’En- 
tragues, ihid. n. Fait légi- 
timer le fils de la marquise 
de Verncuil , tombe malade 
à Monceaux, i 45 , n. 2. 
Va à Metz, en chasse les- 
Sobole, i 54 -i 55 . Y a une 
indisposition , y raccom- 
mode plusieurs princes- 
d’Allemagne qui viennent 
l’y voir, i 58 , n. i et 2. 
Y ree-oit favorablement les 
Jésuites, et leur promet de 
les établir, i 5 g, n. Donne 
à Sully l’abbaye de Couloir, 
1G7. Rassure le Pape sur 
scs arincmcns , zbid. Conti- 
nue à appuyer sous-main 
les Flamands contre l’Espa- 
gne ; 168. Anecdote sur le 
commerce du Roi avec la 
femme d’Aersens, 169, n. 3 . 
Sa réponse à l’électeur Pa— 
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latin, qui lui écrit en fa- 
veur de Bouillon, 172-173, 
Son regret de la mort d’E- 
lisabeth, 175, n. Entretien 
à ce sujet avee Sully, qu’il 
se détermine à envoyer à 
Londres, 176 et suiv. Bà- 
timens faits parce prince, 
177 , n. Instruction publi- 
que et secrète qu’il donne 
à Sully; importance de cette 
ambassade, 178. Sa grande 
maladie à Fontainebleau ; 
extrême confiance qu’il té- 
moigne à Sully, sa guéri- 
son, i 83 -i 84 , U. Conseils 
qu’il donne à la Reine, se 
croyant prêt à mourir, i 85 . 
Il assemble un conseil, ou 
Sully reçoit ses instruc- 
tions, 1 88-1 8g. Ses lettres 
au roi et à la reine d’A.n- 
gleterre, ig4. Lettres réci- 
proques du Roi et de Sully 
pendant son séjour à Lon- 
dres , ig6 et iuiv. Ses rai- 
sons pour prendre le parti 
des prêtres anglais , 263. 
Faute de ce prince de n’a- 
voir pas donné carte-blan- 
che à Sully, 3 o 6 . Formule 
de traité d'alliance entre lui 
et le roi, d’Angleterre, 3 og. 
Ses présens au roi , à la 
reine et à la cour d’Angle- 
terre, 3 i 8 - 322 . Il fait un 
voyage à Liesse, 3 19. Cares- 
ses de Henri à Sully, à son 
retour de Londres, et en- 
tretien public o(i il le loue 
et le justifie contre le comte 
de Soissons. 111 , 3 ig. Scs 
entretiens secrets avec Sul- 


ly , sur l’objet d’une am- 
bassade , 324. Il fait des 
pensions aux principaux 
seignenrs anglais et au roi , 
332 . Mesures prises contre 
les brigues d’Espagne à 
Londres, 333 . Il rétracte 
l’édit qu’avoit surpris le 
comte de Soissons , et sou- 
tient Sully contre le ressen- 
timent de la marquise de 
Verneuil , 34 ©. et suiv. 

Convention secrète entre le 
Roi , le ministre et les cours 
souveraines, sur les petits 
édits , 34 1 • Il soutien t M. de 
Sully contre le comte de 
Soissons , 345-346- 11 en- 
treprend de supprimer la 
chambre des requêtes dans 
tous les parleinens; parle- 
ment où il la supprime, 
348. Pourquoi il visite la 
Normandie, 34 g. Ne passe 
pas Caen , dont il ôta le gou- 
vernement à Crevccœur- 
Montmorenci , qu’il donne 
à Bellefonds , 35 o. Tombe 
malade à Rouen , ibùl. n. 2. 
Nouveaux mécontentemeus 
qu’il essuie de la part du 
duc de Bouillon et des pro- 
testans. Jbid. et suiv. Il 
donne le gouvernement de 

Poitou à Sully , 354 - 
blit des manufactures d’é- 
toffes de soie ; conversation 
entre lui et Sully à ce su- 
jet, 357 , 364. 11 va diner 
chez Zamet ; sa dépense à 
la chasse, au jeu et en maî- 
tresses , 365 - 366 . Envoie 
une colonie en Canada , 
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366 . Jetons que lui pré- 
sente Sully, 369. Il est 
touché (le la mort de la du- 
chesse de bar ; en porte le 
(trand deuil, 371; le fait 
porter à sa cour , ibid. Sa 
réponse au nonce sur cette 
mort, 371, n. 11 charge 
Sully de la discussion des 
effets de celte princesse , 
372, dont il dispose, 373. 

Il travaille au rétablisse- 
ment des .lésuites. Ibid. 
liaisons pour lesquelles il 
les rappelle, malgré les rai- * 
sons et les conseils de Sul- 
ly, 385 et suiv. , auquel il 
promet toutes sortes de sa- 
tisfactions de leur part , 
388 . 11 leur donne la Flè- 
che , 3 (j 4 - S(fjour de ce 

prince à Chantilly , ibid. 11 
découvre et poursuit la tra- 
hison de Nicolas l'Utjle , 
401. Manière dont il traite 
Villeroi , 407. 11 lui rend 
ses bonnes grâces et le con- 
sole, 4 > 3 ? n. 11 envoie ses 
cardiiianx au conclave , 

4 1 8. Fréquentes visites qu'il 
fait à Sully à l’Arsenal ; 
conversation singulière sur 
ses chagrins domestiques , 
4 ao. Il se fâche de la fer- 
meté de Sully, lll , 42*- 
Lui confie ses , déplaisirs 
sur la Reine et la marquise 
de Verneuil. Ibid. Lettre 
de reproche qu’il écrit a la 
marquise. lÙd. n. Il lui de- 
mande la promesse de ma- 
ri.age , qu’elle_ lui i-efuse , 
4 'i 5 . Agrémens qu’il trou- 
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voit dans son commerce , 
4*7. Défauts et caractère 
qu’il reproche à la Reine, 
43 i. Il ne suit point lecon- 
seil que lui donne Sully , 
43o , et l’engage à employer 
les voies de la douceur , 
433. 11 se raccommode par 
Sully, et se rebrouilic de 
nouveau avec la Reine, 436 . 
Il ne peut se résoudre à 
agir en maître dans sa mai- 
son, 438. Sa foiblesse pour 
madame de Verneuil , dont 
les artifices mettent Sully 
en danger de perdre la con- 
fiance de Henri IV, 44 't> 
Sa santé souffre de ses cha- 
grins , 446. 11 fait rendre 
justice à la reine Margue- 
rite , sur les biens de sa 
mère. Ibid, et xuiv. 11 tra- 
vaille à prévenir les com- 
plots du comte d'Auver- 
gne avec l'Espagne et les 
calvinistes contre lui , l^So 
et suiv., et projette avec 
Sully un voyage au midi 
de la France, que les cour- 
tisans font rompre , 464 
suiv. 11 envoie Sully ea 
Poitou , 457. Se fait ren- 
dre la fameuse promesse 
de mariage ; a quel pris, 
47 1 , n. H fait arrêter le 
comte d’Auvergne , 480. 
Réponse qu’il fait à la com- 
tesse d’Auvergne. Ibid. n. 
3 . Il fait aussi arrêter d’En- 
tragnes et la marquise de 
Verneuil. Ibid. Ses amours, 
487. Galanteries de ce prin- 
ce , et périls qu’il court en 
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allant voir scs inaitresscs , 
/(^i , n. 11 dépose son ar- 
genta la liastillc , 4ÿ5. Dis- 
cours qu’il lient en plein 
conseil à cette occasion , 
/iq7. Il entrejirend la véri- 
fication des rentes. Ihid. et 
suie. Etablit une cliambrc 
de justice pour le gouver- 
nement , 5ii. Il interdit 
mal à propos le commerce 
avec l'Espagne , 5i6; et 
répare celte faute par un 
traité de commerce , dont 
il récompense le cardinal 
Biifalo , 5a I et suiv. Il 
continue à appuyer se- 
crètement les Provinces- 
L’nies , 5î(j. Communique 
à Sully le compliment que 
l’andiassadciir lui avoit 
fait ; demande à Sully son 
avis, 537. Réception qu'il 
fait à l’ambassadeur d'Es- 
pagne , S/,!, I). Il se re- 
met en ])ossession du pont 
d’Avignon , 55o. Acliète 
du comte de Soissons le 
comté de Saint-Paul. 111 , 
554. Fait recevoir son se- 
cond fils naturel dans l’or- 
dre de Malte, 556. BAtimeiis 
qu’il fait construire pourses 
manufactures. Ihid. Il se 
rengage, avec la marquise 
de Vemeuil ; motifs qui 
l’engagent à pardonner aux 
comtes d’.V,uvergnc et d’En- 
tragues , etc. l'y, 3. Vrais 
ou faux motifs de cette clé- 
mence , 5. 11 se brouille de 
nouveau avec la Reine, 7. 
11 accorde aux Jésuites la 


démolition de la pyramide, 
10. 11 rend justice à Sully 
dans son grand démêlé avec 
le P. Cotlon,'pour le col- 
lège de .Poitiers , 1 3. Coup 
d’o:il juste de ce prince sur 
la physionomie, i4- H rac- 
commode Sully avec le P. 
Cotton , 22 ; avec d’Eper- 
nou, 2g. 11 se porte à une 
résolution violente, 3a. Sa 
réponse à .Sully , 3g. Il re- 
connoit son tort , et cherche 
à se raccommoder avec Sul- 
ly, 4i- Explication et con- 
versation intèressanlequ’ils 
ont enseinhle , 44- Défauts 
dans ce prince de trop aimer 
la raillerie et les bons mots, 
4g ; et d’ajouter trop aisé- 
ment foi aux faux rapports, 
52. Il rend toute son ami- 
tié et sa confiance à Sully ; 
le justifie en présence des 
courtisans , 5g et suiv. lui 
fait justice de ses calomnia- 
teurs, 62. Se brouille et se 
réconcilie une seconde fois 
avec lui , 64. Jugement sur 
cette conduite. Ibid. Il con- 
clut le mariage de mademoi- 
selle de .Sully avec le duc 
de Rohan , 65. Préseus qu’il 
fait aux nouveaux mariés, 
66. Gratifications et gr.ves 
qu’il accorde à Sully, C7. 
Autres qu'il lui refuse pour 
son frère et pour son gen- 
dre. Ibid. 11 fait demander 
niademoiselle de Melun 
pour le marquis de Cœu- 
vres, et est refusé ]>ar les 
_parcns, 70 et suiv. Ramène 
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l’abondance en France, 79. 
Ouvrages publics qu’il fait 
faire ou réparer, 83 . Il ré- 
tablit l’ordre et la subor- 
dination dans le gouver- 
nement , 84. Dicton de 
Henri IV. /ôcd. Ses lettres 
à Sully; ses dons .i diffé- 
rentes personnes , 85 rt 
suif. II achète la tour de 
Bouc, 87. Fait cultiver la 
soie, et en établit des manu- 
factures, 88. Se rend le con- 
ciliateur des princes ; pré- 
sens qu’il leur fait, 89. 11 
a la principale part dans 
l’élection de Léon XI et de 
Paul V ; ordonne des ré- 
jouissances publiques à ce 
sujet, 9a et suit’, n. Il fait 
part au chancelier et à Sil- 
lery de l’exallation de 
Paul V. IV, 95. Evite d’em- 
ployer Sillery dans les af- 
faires de la religion, ii 5 i 
Audience qu’il donne à 
Spinola , allant en Flandre, 
loa. Son mécontentement 
des Français qui servent 
dans l’armée de l’archiduc , 
104. Prise qu’il fait rendre 
à l’Espagne, io 5 . Sa poli- 
tique désapprouvée par sou 
conseil , 107. Il est soup- 
çonné de chercher à se faire 
empereur. li/ût. n. Beçoit 
avis des desseins des sédi- 
tieux, 109. Son iii(|uiétude 
sur la tenue de l’assemblée 
des protestons à Châtelle- 
rault; il se détermine à y 
envoyer Sully ; instruction 
générale et particulère qu’il 


lui donne, lia et suiv. At- 
taque de goutte qu’il a à 
Saint-Germain - en - I.aye , 
116, n. Avis qui lui est 
donné contre l’assemblée de 
Châtellerault , i 3 o. Lettres 
de Henri IV à Sully, i 35 
et suiv. .Son mécontentement 
de ce que l’assemblée de 
Chitellerault n’offre point 
la présidence à Sully , 14». 
Sa réponse à la lettre de 
Bouillon, 146. Il fait arré- 
terles Luquisse, i 5 a. Don- 
ne son attention à l’assem- 
blée de Chùtellcrault, i 5 î 
et suiv. Il agit avec trop de 
complaisance pour Lesdi- 
guières , dans l’affaire d’O- 
range et de Rlaecons, 167 et 
suiv. Accueil qu’il fait à 
Sully, à son retour, 174. 
11 se prépare à aller dans 
les provinces méridionales 
de la France, 177. Objeta 
qu’il se propose dans son 
voyage en Auvergne. Ibid, 
Son séjour à Orléans, 180. 
Route qu’il prend, 181. 11 
se met en possession des 
places du due de Bouillon, 
i8a et suiv. Particularités 
et motifs de son voyage ; 
il fait tenir les grands jours 
en LImosin par Sully , et 
s’en revient à Paris , 1 85 . Il 
décide pour Sully contre le 
comte de Soissons, pour le 
logement du grand maître 
de l’artillerie, 189 et suiv. 
Caresses qu’il fait aux dé- 
puté» de la Rochelle , igi. 
Honneurs qu’il rend i U 
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reine Marguerite ; 193 et 
suiv. 11 fait démanteler le 
château d’Usson , 197. In- 
dulgence de ce prince pour 
les duels; blùniable opinion 
qu’il avoit de la fatalité du 
dernier moment, ao6. Bon- 
heur qu’il éprouva, 207. 11 
pardonne à Jean de Lisle, 
qui cherchoit à le poignar- 
der, 208, n. 2. Manières fa- 
milières de Henri IV avec la 
Reine, 21 5 et suiv. Bon mot 
qu’il dit à la Reine sur la 
naissance de sa seconde 
fille , 216. Elrennes qu’il 
donne à Sully ; se fait de 
nouveaux alliés en Alle- 
magne. iv, 224. Veut faire 
le duc de Savoie roi de 
Lombardie, et marier son 
fils avec Madame Elisabeth. 
Ibid. Henri songe à pren- 
dre .Sedan; crée Sully duc 
et pair, et honore le repas , 
de sa présence. Ibid, et suiv. 
Ses irrésolutions sur l’af- 
faire de .Sedan, 227 et suiv. 

Il fait auparavant écrire à 
Bouillon , 235 ; et prend 
des mesures par rapport 
aux proteslaus, 243 . Son 
départ et sa route, 245. Ses 
dispositions pour le siège 
de Sedan, 248. Il consent 
aux conférences que lui fait 
proposer Bouillon , 249- 
Conclut le traité, aSa et 
suiv. Motifs qui le portè- 
rent à ôter à Sully la con- 
iioissance du truité, a 54 . 
Ses paroles sur cette expé- 
dition, a 56 , n. Ce qu'il 


écrivit à la princesse d’O- 
range sur la reddition de 
Sedan , 260. 11 refuse a 
.Sully d’employer son armée 
contre les villes du comté 
de .Saint-Paul, a 58 . 11 se 
fâche de ce qu’il s’oppose 
à son entrée dans Paris , 
aSq. Parole de lui sur la 
reddition de Sedan, 260, 
n. .Ses dépenses pour la 
maison de la Flèche, en fa- 
veur des Jésuites, 268. 11 
soutient la ville de Mets 
contre les Jésuites. 266. U 
blâme le P. Cotton dans 
l’affaire d'Adrienne de Frê- 
ne, 2G9. 11 refuse au clergé 
la pid)lication du concile 
de Trente , 274. Discours 
qu’il tient à ce sujet. Ibid. 
n. 11 retient aussi les pro- 
testans , et termine par 
Sully les différends entr’eux 
et les catholiques , à la Ro- 
chelle, 275 et SUIV. Donne 
à la Roche- Beaueourt la 
lieutenance de roi de Saint- 
Jean-d’Angely , 276. 11 est 
mécontent de la maison de 
Rohan. Ibid. n. Faillit se 
noyer à Neuilly, 283. Sa 
gaieté et bon mot de lui 
dans cette occasion. Ibid. 
n. Gratifications qn'il ac- 
corde à .Sully et autres per- 
sonnes , 284. Réglement 
pour la finance , 285 et suiv. 
Dépense qu’il fait pour son 
jeu , 289. Dettes qu’il ac- 
quitte. Ibid. Ses dépenses 
pour les ouvrages publics, 
290. 11 demande conseil à 
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Sully sur les affaires de 
Flandre, 3oi. Il refuse les 
offres des villes en ôtage , 
et autres que lui font les 
Fitats, 3oa. Ote les sceaux 
à Belliévre , et les donne à 
Sillery,3io. Sa tendresse 
pour scs enfans, 3ia. Nais- 
sance de son second fils. 
IbiiL n. Sa passion pour la 
citasse, 3i3 Séjour à Fon- 
tainebleau. Ibid. Marques 
de confiance et d’amitié 
qu’il donne à Sully, 3 14. 
Il arrête les poursuites pour 
la mort «lu jeune d Epinoy. 
IV, 3i6. Se fâche contre 
Sully, et le recherche in- 
continent, 3iS. L’emploie 
utilement dans le synode 
de la Hochelle , et dans 
l’affaire du Père Séguiran 
avec les Hochellois , 3ao. Il 
consent que son cœnr soit 
porté à la Flèche, 33o. Con- 
versations eutrc lui et Sully 
sur les brigues à la cour 
en faveur de l’Espagne , 
33a. Sa haine pour la mai- 
son de Lorraine; Sully le 
rassure , et ils travaillent 
ensemble à étouffer ces 
complots, 334. Il fait ren- 
dre des prises à l’Espagne, 
338. II suit l'opinion de 
Sully de refuser les offres 
que lui font les Provinces- 
Lnies de se soumettre à la 
domination française, de 
donner des villes d’ôta- 
ge, etc., 33g et siiiv. Parti 
qu’il prend sur le traité de 
trêve entre ces provinces 
t>. 
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et l’Espagne, 345. Fait dé- 
molir le fort de Rebuy, et 
soutient les Grisons contre 
l’Espagne , 35o et suiv. 
Henri protège la républi- 
que de Genève, 35a, et les 
princes italiens. Ibid. Con- 
cilie les Vénitiens avec 
Paul V , 353 et suiv. Réunit 
les finances de Navarre à 
celles de France, et acquitte 
les dettes de l’Etat, 355 et 
suiv. n. Total des sommes 
dépensées jusqu’en 1607 , 
356. Punit la désobéissance 
des parlemens de Toulouse 
et de Dijon , 35g. Bon root 
de lui sur le partisan l’Ar- 
gentier, 366, n. Procès en- 
tre lui et la maison de Gon- 
zague , pour les biens des 
maisons de Foix et d’AI- 
brct , 36?. 11 ne goûte point 
le conseil de Sully de com- 
poser le conseil de gens 
d’épée , 368 et suiv . , et éta- 
blit malgré ses avis une 
chambre de justice, 374. Il 
rassure Sully contre ses ac- 
cusateurs, 873. 11 assiste 
Fontaiige dans le siège de 
Pierre-Fort , 876. Attention 
de ce prince à bien remplir 
les charges , 878. Gratifi- 
cations à différentes per- 
sonnes, dettes acquittées et 
pertes au jeu, 37g. Dépen- 
ses en bâtimens et manu- 
factures , 38t. Séjour de 
Henri dans scs maisons 
royales ; ses indispositions ; 
sa tendresse jiour ses en- 
fans , quelquefois aveugle , 
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38a et suiv. n. Broiiilleries 
entre lui, la Reine et la 
marquise de Verneuil; let- 
tres de lui à Sully sur ce 
sujet, 384 et suiv. Il rend 
Sedan au duc de Bouillon, 
385e/ruiV. Scs occupations 
et divertissemens , 389 . 11 
empêclie Sully de consen- 
tir aux alliances, pour son 
iils , qui lui étoient pro- 
posées , 3ga , et lui pro- 
pose de le marier avec 
mademoi elle de Créquy, 
ihiil. Sou sentiment sur les 
maisons de Bonne , deBlan- 
cliefort, d’Agoust, de Cré- 
qui et de Lesdiguières. 
IV. Grandes offres qu'il 
lui fait pour l'engager à 
embrasser la religion catho- 
lique, 3g8 et suiv. n. Il le 
rassure contre les artifices 
de ses ennemis , l^oi. 
Ses amours et maîtresses. 
Voyez Conversations. Sa 
haine contre Conchiue et 
Galigaï sa femme, et 
suiv. qu’il veut renvoyer en 
Italie , 414 . Ses égards pour 
la Reine, 4*7* Naissance 
de son troisième fils ; mar- 
que d'amitié qu'il donne à 
Sully dans cette occasion , 
418. Ses lettres à Sully , 
ibid. 454, 479» 4g3. 11 
chasse le prince de Join- 
ville pour ses galanteries 
avec madame de Verneuil , 
avec laquelle il se brouille 
et se raccommode, 421 . 11 
disgracie Sommerive pour 
une inbeigue pareille avec 


la même dame , 4a5; et 
d’Aiguillon pour avoir fait 
assassiner Balagny , 429 . 
Brouilleries dans sa cour , 
que sa facilité à pardonner 
les duels excite , 4 'ji. Il 
songe à faire épouser au 
prince de Coudé , made- 
moiselle de Montmorency, 
i33. Oblige la maison de 
Mercoeur à accomplir le ma- 
riage de mademoiselle de 
Mercœur et du duc de Ven- 
dôme, ibid. Son aversion 
contre les princes de la mai- 
son de Guise, 4^4- 
voie Sully à l'assemblée des 
protestans à Gergeau, 44o. 
Son séjour dans ses mai- 
sons royales ; vie privée et 
maladie de ce prince , sa 
tendresse pour ses enfans , 
444 - 11 donne l’évêché de 
Metz au duc de Verneuil , 
445 . Demandes du clergé , 
qu’il accorde et refuse , 
448 . Ouvrages publics et 
édifices qu’il fait faire, 449- 
Ses dépenses pour son jeu, 
accusé en vain de chercher 
à ruiner les seigneurs par 
le jeu, 481 . Il soulage le 
peuple après le déborde- 
ment de la Loire , 48 a- U 
dispose des évêchés sur la 
recommandation de Sully, 
454< Se fait restituer les 
usurpations de l’Espagne 
et de la Lorraine sur les 
frontières, 488 - Pense à ac- 
quérir Antibes. Jhid. Ré- 
glemens sur les finances, 
ibid. Réception qu'il fait aa 
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dur de Mantoue , 47 1 . Part 
qu’il a dans raccommode- 
ment de l’Espagne et des 
Provinces-Unies , Bon 
mot du Roi à dom Pedre. 
Ibid. n. Refuse d’entrer 
dans la révolte des Maures, 
4 <Si. Il dit à Sidly de lui 
composer quatre états sur 
la finance et les autres par- 
ties de l’Etat. IV, 491 . 11 
passe deux jours à l’Arse- 
nal, 49 '$. 11 accuse Sully 
d’indiscrétion sur des se- 
crets révélés par le Père 
Colton , 4 o 8 et suif. Ecrit 
à de la Châtre, 5io. Son 
mécontentement contre le 
Père Cotton , 5o3. 11 vient 
communiquer à Sully ses 
chagrins ; longue conversa- 
tion entr’enx , 5o5 , sur les 
nouvelles publiques , 5o6 ; 
sur son amour pour made- 
moiselle de Montmorency , 
5 o 7 ; sur les complots con- 
tre sa vie, découverts en 
Espagne par Vaucelas, 5o8 ; 
sur les sujets de plainte que 
lui donnent à cet égard la 
Reine, Villeroi, etc. 5ii ; 
sur ses vues poor le ma- 
riage de ses enfans , 5ia ; 
sur la résolution qu’il prend 
de renoncer à la princesse 
de Coudé, 5i5, n. Pour- 
quoi il s’attache les princes 
d’Allemagne, 5i3. Il des- 
tine au Dauphin l’héritière 
de Lorraine, ibid. Il a des- 
sein de marier son troi- 
sième fds avec la princesse 
de Mantoue, 5j3.Sonaver- 
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sidh pour le couronnement 
de la Reine, 5i4. Il hâte 
l’exécution de ses grands 
desseins, 5a3. Va souvent 
visiter Sully à l’Arsenal , 
5 i4 ePsuiv. , et s’y occupe 
avec lui à la composition 
d’un cabinet d’Etat , ibid. 
Cabinet d’Etat qu’il se jtro- 
pose d’établir , 5a5. p’oyez 
Conversations. Il établit 
des chevaux de poste et co- 
ches, 53a ; le droit annuel, 
ibid. .Sentiment sur cette 
opération, ibid. 11 a des- 
sein de rétablir l’ancienne 
censure romaine, 537 5 
détruire la chicane, et au- 
tres pièces du cabinet d’E- 
tat, 540 , n. Son^ngement 
snr ses trois ministres 
54 % , 549 , n. 3. Il promet 
à Sully de se corriger snr sa 
passion pour le jeu, 555, 
Dettes acquittées , gratifi- 
cations et dépenses de ce 
prince pour le jeu , les bâ- 
timens, etc., 554. Il punit 
N. . . . qui avoit calomnié 
Sully , 56a. Plaintes réci- 
proques de lui et du prince- 
de- Coudé , et paroles très- 
vives entr’enx an sujet de 
la princesse de Condé, 567 , 
n. Compigts contre Henri, 
dont cet amour n’est que 
le prétexte; est averti des 
desseins . du prince , 56g- 
Son chagrin de l’évasion 
de ce prince; conseils, dé- 
marches et autres particu- 
larités sur cet incident, 571 , 
ir. Faux avis qu’il reçoit 
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contre les protestans,. 582 ' 
58 '?./^ Conspiration. Voya- 
ge dans scs maisons, 587. 
Secours qu’il donne aux Fla- 
mands. V, a. Protection qu’il 
donne au prince *l’Epinoy , 
6 et suie. Il s’oppose au ti- 
tre de seigneur souverain 
de Sedan, que prend le duc 
de Bouillon. V , ii. Se fait 
rendre justice par le grand 
duc, d’un passe-droit fait 
à son ambassadeur, 14. 
n. U console la Reine sur 
la mort du grand duc , ibici. 
S’attache Guidi son agent, 
18. Permet au grand sei- 
gneur d’avoir un résident 
à Marseille , 20. Voyez 
Conversations. Il promet 
son assistance aux princes 
intéressés dans l’affaire du 
duclié de Clèves contre la 
maison d’Autriche, 3 r. 11 
s’enttetient avec Sully sur 
ce que lui avoient dit et of- 
fert les députés des princes 
d’Allemagne, 42 et suie. n. 
11 se prévient contre les 
conseils de Sully , 5 o. 11 
converse avec lui ; senti- 
mens qu'il inspire au duc 
de Vendôme pour ce mi- 
nistre , 55 . Dispositions 
prochaines pour l’exécu- 
tion du grand dessein , 56 . 
Lettre qu’il écrit à l’archi- 
duc, 59-69. Il fait marcher 
des troupes dans le pays de 
Clèves, 56 . lien parle indis- 
crètement devant les cour- 
tisans , 61. Conversation 
et lettres entre lui et Sully , 


68 et suie. Ses dispositions 
etpréparatifs pour l’accom- 
plissement de ses grands 
desseins , 66 et suie. Sa ré- 
pugnance aux préparatifs 
dif couronnement de la 
Reine , 68. Sa lettre à Sul- 
ly. Conspiration. Ses 
prétendus pronostics et 
pressentimens sur sa mort 
prochaine, 72. n. Voyez 
Conversations, Schombf.rc. 

Il assiste au couronnement 
de la Reine , 84 , n. Calom- 
nies répandues contre lui 
snrles motifs de la guerre, 
86. II. 11 envoie la Vareuneu , 
à l’Arsenal , 87. Lui-mèmeÇt 
y va , et est tué , 89. Dé- 
tail sur les derniers jours 
de sa vie; sur ses pressen- 
timens, 90, n. Voyez Ra- 
vAiLi.Ac. Différens traits 
sur son caractère , sur sa 
clémence, son enjouement, 
ses bons mots , scs grandes 
qualités et ses, défauts , 118 
et suiv. , n. Les dix sou- 
haits de ce prince , 128. 
Combien il fut regretté ; 
sentiraens partagés à la cour 
sur cette perte. 129. Cor- 
rections sur la réponse que 
fit sa Majesté aux Jésuites 
à Metz , au sujet de leur 
demande d’être rappelés. 
VI, 68. Corrections pour 
réaliser cette prétendue ré- 
ponse du Ro.i aux remon- 
trances dn parlement , 71. 
Conseil remarquable du 
correcteur des Mémoires de 
jSully, au sujet des assassU 
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nats de Ilenrl IV , ii 5 . 
Correclions sur les plain- 
tes de Sully contre le car- 
dinal d’Ossat, surtoutdans 
l’absolution du Roi, exigée 
et faite à Rome. VI , 170. 

HEXBioHBMoifT (Maximi- 
lien lll , François de Bé- 
thune, prince de), petit- 
fils de Sully. V , 348. Son 
mariage , Ih. Mauvais pro- 
cédés qu’il a avec lui , 349 - 

Henricheinont , principauté , 
V, x 55 . 

Henriot. Comment reçu de 
Sully. III , a6i , n. 

Hère ( Noël de ) , adjudicataire 
des fermes. IV, 74. 

Hertrxy ( René de Saint-De- 
nis de), se saisit d’Alen- 
çon. 1 , 65 . 

Hesse ( Guillaume, landgrave 
de), vient voir Henri IV à 
Metz. III , i 5 g. IV , 55 . 
Caumartin le prévient con- 
tre le duc de Bouillon, i 5 o ; 
et il lui refuse son secours, 
246. Il acquiert des alliés 
à la France, en Allema- 
gne, 295. Ses droits à la 
succession de Clèves. V , 
25 . S’unit avec la France 
contre la maison d’Autri- 
che , 56 , 3 i 3 . 

lIii.AiKE (le Père), capucin 
de Grenoble. III , 447 > ”• 
I. Conduit une conspira- 
tion , 462-453 , n. 

Hollande. Voyez Flandre. 
Toiles de façon de Hol- 
lande , fabriquées à Paris. 
IV, 38 t. 

HoJusTEtN ( duc de ). Satisfac- 


tion qn’il reçoit de Henri 
IV. IV, 90. 

Ronfleur , pris. 1 , 264 , n. 2. 

Hongrie , sa guerre avec l’em- 
pereur Rodolphe. III , 68 . 
.Suite de cette guerre, 149, 
note. Partie du grand des- 
sein qui concerne ce roy au- 
me. V , 3 o 3 . Voyez Ro- 

nOLPHE. 

Honorius , empereur d’Occi- 
dent. V, 270. 

Hôpital royal (Projet d’un). 
IV, 526. 

Hôpitaux., bâtis ou rétablis par 
Henri IV. IV, 83 . 

Horn (le prince de), déca- 
pité à Bruxelles. I, 263, 
note. 

Hortes(N. vicomte d’), sa 
réponse à Charles IX. I , 
53 , n. 

Hospitalier.t du pont d’Avi- 
gnon, en divertissent les 
fonds, lll , 55 a. « 

Hoste (Nicolas 1 ') Son ca- 
ractère , ses intelligences 
avec les secrétaires d’Etat 
espagnols. III, 40*- His- 
toire de sa trahison, dé- 
couverte par Rafis , t^oi. 
On cherche à l’arrêter, 40g. 
Il se sauve , ibid. et se noie 
dans la Marne, 411. I^arti- 
cularités sur cette affaire. 
Ibid. n. Secrétaire de Vil- 
Icroi. IV, 483 . 

Hottoman , agent de Henri IV 
en Allemagne. V, 29. 

Howard ( milcuqd ) , amiral 
d’Angleterre, reçoit le com- 
te d’Areraherg. III , 2o3. 
Sert la faction espagnole 
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Contre Sully , ai 5. Employé 
à contrarier Sully, 3ii. 

Hubehsox (Jeanne), et son 
cousin, découvrent la cons- 
piration contre Henri IV à 
la Flèche. IV , 584- 

Huguenots massacrés à Paris. 
Voyez Saint - Barthelemi 
( la ). 

Huilmer (Jean 1’), prévôt des 
marchands de Paris , con- 


tribue à y faire recevoir 
Henri IV. II, 67 , n. a. 

Humes ( milonl ) , conduit 
Sully à Greuwich. III , 
aSy. 

Humièrrs (Charles d’), amè- 
ne nii secours au duc de 
Mayenne. I, aSg, n. a. 

Hürault. Voyez Chiverrï, 
Maisse. 


J. 

Jacob ( François ) , Jésuite 
impliqué dans le procès de 
Chdtel. II , i63 , n. 

Jacop de la Rochette, agent 
commissaire du duc de Sa- 
voie dans l'affaire de Sa- 
luées. II, 5i5. Vient com- 
plimenter Henri et Sully. 

IV, 47 ï- 

Jacqües Sbuart, roi d’Ecosse, 
puis d’Angleterre. Fait no- 
tifier eu France son avène- 
ment au trône d’Angleterre. 
III, 187 , n. On le prévient 
contre le comte de Beau- 
mont , ig3; contre Henri 
IV et Sully, 317. Son ca- 
ractère et sa conduite. Ihid. 
et suiv. Il envoie com]>li- 
menter Sully, auquel il fait 
en même temps un présent, 
a3o. L’oblige à retrancher 
l’habillement de deuil , a3a. 
Lui donne sa première au- 
. dience. Honneurs qu’il lui 
rend , et entretien public 
entre eux , a35. Il invec- 
tive contre le roi d’Espa- 


gne et son conseil, a38- 
a3g. Loue Henri IV, a4o. 
Sa passion pour la chasse. 
Ibid. Il se plaint à Sully du 
comte d’Aremberg , ilit. 
Parle à Sully en faveur de 
Duplessis , lifi. Reprend 
Sully de traiter le Pape de 
Sainteté. Ibid. Crainte et 
haine que lui inspire contre 
les Espagnols et les archi- 
ducs , une conspiration pré- 
tendue des Jésuites , 244- 
Voyez Espagne. Seconde 
audience qu’il donne à 
Sully , qui lui fait goûter 
les desseins de Henri IV 
sur l’Espagne et les Pro- 
vinces - Unies , a56. Ses 
plaintes contre la maison 
d’Autriche , 208. Son pro- 
jet avec Sully pour l’abais- 
ser. 111 , 208. Il promet de 
ne point soutenir Bouillon, 
263. Reproche à Henri IV 
d’avoir appuyé les prêtres 
anglais , 264. Politesses ré- 
ciproques entre le Pape et 
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lui, a65 , n. Son conseil 
s’oppose à soutenir les Pro- 
■vinces - Unies , aGg. Son 
mécontentement du comte 
«l’Areraberg et des Espa- 
gnols , 271. 11 traite Sully 
à dîner ; particularités sur 
ce repas , 273. Parle indé- 
cemment de la feue rc*ine 
Elisabeth et de son conseil. 
JôtW. 11 promet à Sully sa- 
tisfaction sur les pirateries 
des Anglais , 275. Troi- 
sième audience et longue 
conversation secréte qu’il a 
avec Sully , qui lui fait 
connoitre ses ministres , 
286 et suie, et lui déve- 
loppe le grand dessein de 
Henri IV. Précaution prise 
pour cela , etc. 287. Voyez 
Dessein politiq'uc. 11 désire 
de paroitre ressembler à 
Henri IV , 3oi. Prend le 
parti de Sully contre ses 
ministres , 3o3. Son ser- 
ment à cet egard. Ibid. n. 
Audience de congé, polie, 
qu’il fait à Sully , Ibid. Si- 
gne un formulaire de trai- 
té, 3oq. Audience de con- 
gé; caresses et promesses 
qu’il fait à Sully, 3 16. Sa 
.liainc contre les Jésuites. 
Ibid. Présens réciproques, 
3i8, n. Craintes de ce prin- 
ce sur l’arrivée de l’ambas- 
sadeur d’Espagne à Lon- 
dres, et scs irrésolutions, 
322 et suie. Sa clémence 
dans le châtiment des con- 
jurés contre lui , 33o. Nou- 
veaux troubles â sa cour; 


il chasse les Jésuites de ses 
Etats, 3ai^ , n. Il envoie à 
Sully le traité signé, 33a. 
Il profite de l’interdiction 
du commerce entre la Fran- 
ce et l’Espagne, 5i8. Puis 
cherche à terminer ce dif- 
férend, 5 19. Se laisse aller 
à un accord avec l’Espagne, 
contraire à son traité avec 
Henri IV, Sag. 11 fait pren- 
dre à ses Etats le nom de 
Grande-Bretagne; mauvais 
effet de son esprit de paci- 
fication , 53a. Il moyenne 
un traité avec l’Espagne , 
534. Effet d’une parole de 
ce prince à la louange de 
Sully. IV, 54. Recherche de 
nouveau Henri et Sully con- 
tre l’Espagne, 108 et suie. 
Son amitié pour Sully. Ibid, 
Il découvre et punit une 
conspiration contre sa vie, 
3o5. 11 protège le ministre 
Maluin , 3a5. Mauvaise po- 
litique qui le fait travailler 
au traité de sus]>ension et de 
trêve entre les Provinces- 
Unies et l’Espagne, 34g. H 
fait de nouveau prêter le 
serment de fidélité à ses 
sujets , 35g. 

Jacouinot , valet de chambre 
de Henri IV. 3’, ia5. 

Jamrevillk, sollicite la charge 
de premier président à 
Rouen. IV, 37g. 

James. Sa compagnie sert d’en- 
fans perdus. 1 , 260. 

Janissaires, se révoltent con- 
tre Mahomet III. III , 69. 
L’obligent à chasser la Sul- 
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tane-roère , 338 ; et Sinan 
Bacha , 538 . 

Jard ( abbaye du ). V, 257. 

Javukcuy (Jean de). Basque, 
manque le prince d’Orange ; 
est tué. 1 , 117, U. I . 

Ibirra ( D. Diego d’', l’un 
des plénipotentiaires espa- 
gnols aux Etats de Paris. 
I , 429. Plénipotentiaire 
d’Espagne en Flandre. IV, 

346. 

Jeaji I, roi de France, se 
soumet aux Etats du royau- 
me. IV, 467. 

Jeanne d’Albret , reine de 
Navarre. I, i 5 , n. i. Se 
retire à la Boclielle, 21. 
Motifs de son retour de 
Paris , 25 . Sa cession à son 
fils eu faveur de son ma- 
riage, 37 , n. Sa mort, ib. 

Jeannin ( René ) , président 
au parlement de Dijon. Sa 
proposition à Henri IV de 
la part de la ligue. I. 356 . 
Mémoire des demandes et 
offres qu’il fait à l’Espagne 
de la même part , 383 , n. 
Quels furent son objet et 
ses véritables sentimens au 
sujet de Henri , de l’Espa- 
gne et de la ligue, 4<>4 > »• 
Conditions qu'il propose à 
Henri, 4 *G> rejetées, 419 
et suiv. Serment qu’on l’ac- 
cuse d’avoir fait faire aux 
chefs de la ligue contre ce 
jirince, 4 ^ 4 > b. 11 est obligé 
de lui rendre Laon. II, 126. 
Conseil qu’il donne au duc 
de Mayenne, 128 ; justifié. 
Ibid^ n. Est employé à la 


confection de l’Edi t de Nan- 
tes , 354, n. Assiste à la 
confection de Boulogne , 
379, n. I. Est commis avec 
Villeroi au département des 
affaires étrangères , 4 o 5 . 
Souffre dans l’édit de Nan- 
tes un article qu’on est 
obligé de réformer , 46L 
Il est un des commissaires 
pour le traité de Lyon; il 
y favorise le duc de Sa- 
voie, 47 *- Sert utilement 
dans la conjuration de Bi- 
,ron. III, 90. Suit le Roi à 
Calais, 146- Sollicite en 
faveur des Jésuites , 160. 
Travaille pour le rappel et 
le rétablissement des Jé- 
suites , 375. Est commis à 
la vérification des rentes , 
5 o 6 . Services qu’il rend eu 
Flandre dans l'affaire de la 
siis])ension d’armes. IV , 
342. Est un de ceux qui 
conclurent le traité de Trê- 
ves et celui de l’interven- 
tion des rois de France et 
d’Angleterre. V, 4. 11 rend 
service à Sully auprès de 
l’aichiduc pour le prince 
d’Epinoy , 7 , n. Il prévient 
Henri IV contre Sully sur 
rarinement de Clèves , 49 - 
Est nommé ambassadeur 
en Flandre et en Angle- 
terre, 67. Admis au cou- 
seil secret de la Régente, 
où il favorise la nouvelle 
jxilitique et la dissipation 
des finances , i 44 - B 1»'^ 
à la tête des finances, 146. 
Est maltraité par le duc de 
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Nevers et les< sei|[neun , 

, 211. i, 

Jésuites. Impliqués daus le 
complot de Barrière , et 
justifiés. 11 , n. Leur 
procès avec TuDiversilé et 
les curés de Paris ; parti- 
cularités sur cette aiïaire , 

88 et suiv. Impliqués dans 
le procès de Chàtel, et ban- 
nis, i 6 i. U. Particularités 
sur leur bannissement, i 63 , 
note. Leur rappel est une 
des conditions de l’absolu- 
tion accordée à Henri IV, 
195. Le conseil rend un ar- 
rêt qui les déboute de la 
demande qu’ils faisoient de 
repasser en France , 38 o. 
Ils parlent, fort peu avan- 
tageusement de^lo conver- 
sion du Roi dans leurs let- 
tres à Rome, 5 a 6 . Leurs ef- 
forts pour se rétablir en 
France. IIÏ, ifig, n. Dis- 
culpés sur une prétendue 
conspiration contre le roi- 
d’Asglèterre, 244. Trou-? 
blés quIls-eaaUent en An- 
gleterre dans l’affaire des 
firêtres-anglais, 264,iA£f#ire ' 
de leur rétablissemeâtÿcnn- 
seils assemblés sur-'oejsu- 
jet ; raisons pour et contre ; 
conditions de ce rétablisse- 
ment, et autres particula- 
rités, 373 et sont 

justifiés sur leuVlMitache- 
ment à la ligne , 38 S. Re- 
cherchent hs. protection de 
SuUj , ’lSg.ift^exions sur 
ce sujet , et éloge de cette 
Société. liùd. n. Sentimens 
6 . 


2S7 

de quelques' Imites sur la 
grâce , sur l’autorité du 
Pape , et sur la confession , 
392. Mémoire contre leur 
politique, SgS. Us brouil- 
lent les catholiques avec les 
protestans grisons, Us 
obtiennent la démolition de 
la pjrramide. IV, 10. Haine 
qu’ils’ portent à Sully, et 
autres particularités à ce 
sujet, 12. Ils sont refusés 
dans la ville de Troies. Ib. 
Grand démêlé entr’eux et 
Sully , au sujet du collège 
de Poitiers.- JbUL n. Leurs 
cabales avec les coui'tisans 
contre Sully. IV', 22. Cher- 
chent inutilement à se faire 
recevoir dans Metz, i. 66 ^et 
suiv. Présens qu’ils reçoi- 
vent de Henri IV pour la 
Flèche, 267. L’affaire d’A- 
drienne de Frêne l’indis- 
posecontr’eux. Ibid, et suiv. 
Part qu’ils eurent k la con- 
juration contre le roi d’An- 
gleterre ; leur justification , 
’ 3 o 5 et suiv. n. Ils Veulent 
faire recevoir le Père .Sé- 
goiran .prédicateur à la Ro- 
chetfal,. 326 ef suiv. Leur 
collège il Poitiers , 3 x 8 . Us 
briguent à la cour et dans 
le royaume en; j^vew de 
l’Ësfngne , 33 o et smb-. S". 
Vénitiens. Us s’etah.:v<*ra.î 
en Béarn, 448- Aonrm.-» 
dans une lettre du î*»ee 
Cottoik',': annt rm- 

pliquéS'^BS la préMndac 
conspiration de la Flèàr, 
584 , et jns&fies , SSS. Us 
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servent les cruautés de 
rem|iereur Rodolphe con- 
tre les protcstaiis d’Alle- 
luagne, V, 56. Ils sont im- 
]di((ués dans le parricide 
(le lien ri IV, et jusliücs , 
9,7 et .tiiiv. Ils travaillent à 
détruire Sully, i3(). Iis 
cherchent à dissuader de 
l'expédition de Juliers, 191 . 
Expédient court et univer- 
sel de l'éditeur des Mémoi- 
res de Sully pour corriger 
tout ce (]ui y est dit de la 
Société des Jésuites. VI, 8. 
Corrections sur les requê- 
tes et poursuites de l'uni- 
versilé et des curés de 
Paris , pour l’expulsion de 
la Société des Jésuites, ni. 
*Corrections sur les repro- 
ches et les dangers du vœu 
d’obéissance absolue que la 
Société fait au Pape et à 
son général , l5. Correc- 
tion sur les reproches au 
sujet des maximes et des 
entreprises de la Société 
contre la puissance et la 
vie des rois , 27. Correc- 
tion sur les reproches faits 
aux Jésuites au sujet de 
l’éducation de la jeunesse 
et de la conduite des âmes , 
3o. Correction sur l’éta- 
blissement des Jésuites en 
France , et surtout à Paris , 
34 . Correetion sur le récit 
des suites qu’eut contre la 
Société le parricide de Jean 
Chàtel, 46 . Correction sur 
le procès même et l’arrêt 
de mort contre Jean Gui- 

I 


gnardi. Jésuite, 67 . Cor- 
rection sur la réponse que 
fit Sa Majesté aux Jésuites 
à Metz, au sujet de leur 
demande d’être rappelés , 
63. Correction sur les re- 
montrances même du par- 
lement à ce sujet, 64 . Cor- 
rection sur le motif du 
rappel de la Société , 68. 
Correction réitérée sur le 
reproche au sujet du vœu 
spécial d’obéissance (jue fait 
chaque Jésuite au Pape. VI, 
70. Correction .sur l’enga- 
gement de la Société dans 
la ligue, 71. Correction 
sur l’inobservance des con- 
ditions du rappel de la So- 
ciété , 75 . Correction sur la 
répugnante du parlement, 
de l’nniversité , du plus 
grand nombre des évêques 
et des curés au rappel de 
la Société, 77. Correction 
sur la difficulté du réta- 
blissement des Jésuites à 
Poitiers , 8a. Correction 
sur le reproche fait à la 
Société du crime coinnais 
par Ravaillac , 88. Tradi- 
tion de la doctrine meur- 
trière des souverains chez 
les Jésuites , lai. Arrêt 
contre Jean Châtel et les 
Jésuites , 55. Inscriptions 
de la pyramide contre les 
Jésuites, 161 . 

Jetons (l’or et d’argent pré- 
sentés à Henri IV jiar Sully. 
III, 369 , 11 . IV, 85-2i3- 
334 . Leur devise, 334; 3 • 
5g. 
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Jeu. Passion dépenses de 
Henri IV pour le jeu. III , 
365 ; IV, 286. 

Jf (lie et château d’), ^isur- 
pés cl rendus à Henri IV 
par le f'i'aiuli-duc de Tos- 
cane. III, 43, n. 2. Des- 
seins de l’Espagne sur cette 
lie, 336 . 

Ignsc.e Armiisu, provincial 
, des Jésuites. 'Caresses et 
promesses qu’il- n-eoit de 
Henri IV à Metz. HÎ, iSq, 
n. Travaille utilement au 
rétablissement de la Sociélé 
en France, 874. 

Jgnorans (frères), institués. 

III , 352 . 

JUu.itrr.t (hommes) de l’anti- 

.1 qiiité. IV, 4 y 6 . 

Jmjhercourt , château emporté 
d’ass.-iut. I, 212. 

Impôts. Réflexions sur la na- 
’ture des différens impôts, 

IV, 74 et suiv. Nouvel or- 

dre établi dans la levée des 
impôts. Fermes , etc. , 78 , 
note. , 

IscABVTM.-F. , contrôleur-géné- 
ral des finances, entre don» 
le nouveau conseil des fi- 
nennes. 11 , i6<). Etoit in- 
téressédans les ferme» sous 

' de» noms empruntés. IV, 
74 - 

IncuY (Charles de Oaure d’), 
reçoit Monsieur dans Cam- 
bray. I, ii 3 , )>ar lequel 
il est chassé du châteim , 
1 16. 

Indes. Trésors iininensc» 
qu’en -tiroient lè» rois d’Es- 
pagne. II, 440, n. 2. Voyez 


Philippe II. Remarque» sur 
un établissement de colo- 
nie» aux Indes. III , 367. 
Les Uollandhis font un 
voyage aux Indes orienl.a- 
les. IV, 304. Article du 
traité de Trêves et d’inter- 
vention, etc., concernant 
le commerce aux Indes. 
V, 5 . 

Infante d'Espagne ( Claire- 
Eugénie d’Autriche). Des- 
sein de la faire épouser 
au cardinal de Bourbon , 
rendu inutile par les soi-, 
gnrurs. 1 , 4 ^ 4 1 n- Hi 9 - 
Irfante cV Espagne ( Anne- 
Marie - Mauricette d'Au- 
triche ). (iomplols dans la 
maison de la Reine pour la- 
faire épouser .-fn Dauphin, 
malgré Henri IV. IV , 5 i 2 , 
Invalides ( soldats ). Etablis- 
sement pour eux. 111 y 
5i2 , n. 

Invincible. Flotte de Philip- 
pe 11 , ainsi nommée, bat- 
tue et dissipée. Il, 44 f- *■ 
JoANViHi, agent du grand- 
duc de Toscane pour le 
mariage de Marie de Mé- 
dicis avec Henri IV. II , 
5 o 4 . Cabale dans la maison 
de la Reine avec l’Espagne- 

IV , 547, Son entretien 
avec Sully sur l’insulte faite 
à notre ambassadeur à 
Home par celai de Toscane. 

V , . 5 . 

loiHviLLK ( Claude de Lor- 
raine , priite* de) , cabale 
- avec rKspàgne. ÎIl, 21. Est 
arrêté , et obtient sa grâce 
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à la prière de Sully. Son 
? caraclcre, 117, n. Disgra- 
cié pour ses galanteries arec 
la marquise de Verneuil et 
la comtesse de Moret. IV , - 
4ai-4%4- Querelle avec le 
princedeConty , Gra^ 
ces qu’il se fait accorder 
par la Régente. V, aao. 
JoN(du), l’un des courtisans 
familiers avec Henri IV. V, 
ia5. Avis qu’il donne à 
Sully après la mort de ce 
prince, i3o. 

Jours ( grands-). F. Grands- 
jours. 

JoussEAUMB , receveur-géné- 
ral des finances , arrête a 
Milan J et pendu. III, i35. 
Joyaux de la couronne. Som- 
mes employées à les ache- 
ter. IV, 357. ’ 

Joyeuse ( Anne , duc de ) , 
maréchal de France. Con- 
duit l’armée royaliste con- 
tre la ligue , et la tourne 
‘ tout d’un coup contre les 
huguenots. I, i3G, n. 1. 
Ce qu’il dit à cette occasion 
à Sully, i35. Conduit l’ar- 
mée de Henri III eiiGuien- 
ne , 173. Marche contre 

Henri IV, et prend Saint- 
Maixant, Maillezais, etc., 
173. Ses troupes sont mal- 
traitées , 180-182. Vient 
se mettre à leur tète, 186. 
Trait de générosité de lui, 
ibid. , n. Sa conduite à la 
bataille de Contras, 187. 
Il y est tué, 192, n. 2. 
L’un des mignons de Hen- 
ri lU. II, i 32 , n. a. 


JoTEUsK ( Antoine - Scipîon ÿ 
chevalier de Malte , puis 
duc de). Son parti en Pro- 
vence. 1 , 369. Assiège Vil- 
lemur, 870. Y est défait , 
et se noie dans le Tarn , 

- 374. 

Joyeuse (N. de), cardinal, 
veut justifier à Rome l’as- 
sassinat des Guise. 1 , 2i3 , 
note. ' 

Joyeuse (Guillaume de ). I , 
i36, n. I. 

Joyeuse (François de), car- 
dinal. Est envoyé par 
Mayenne en Espagne. II , 
21, n. Conseille à Henri IV 
de donner le gouvernement 
de Poitou à Sully. III , 354- 
Est envoyé à Rome pour le 
Conclave, 41 S- Sert de par- 
rain au Dauphin pour Paul 
V. IV, 282 , n. Il termine 
de la part de Henri IV le 
différend du Pape et des 
Vénitiens , 354- Prévient 
Henri IV contre Sully sur 
l’armement de Clèves. V, 
49. Est nommé du conseil 
, de régence, 68. Admis au 
conseil public, 148. 
Joyeuse (Henri de), comte 
du Bouchage , capucin et 
cardinal , l’un des mignons 
de Henri III. II, i32, n. 2. 
Fait son traité avec Hen- 
ri IV, 212, n. 1. Somme 
d’argent qu’il reçut par ce 
traité, 4 t 5 . Il marie sa fille 
avec le duc deMontpensier, 
et rentre chez les Capucins, 
488’, n. Est commis par le 
Pape à la dissolution du 
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mariage de Henri IV et de 
Marguerite de Valois , 498 
et sniv Sa mort. IV, 448. 

Irlande. Les rebelles soute- 
nus par l'Espagne, sont sou- 
mis. lil , 65. 

Is , terre. V, î 55. 

IsàBELLK D'A.uTRicax, infante 
d’Espagne , épouse l’archi- 
duc Albert. Il , 448. 

Isabelle de Castille. Son 
exemple proposé à Henri 
IV. V, 4i. 

Isle-Adam ( 1’ ) , pris. I , a3o. 

Isles (affaire des). Voyez\i\ 
Pomeguc. 

IsLE (N. de r ) , officier de 
l’artillerie. IV, 646. 

Islot ( fort de 1’), construit 
sur l’Escaut |>ar les Espa- 
gnols. III, 534. 

Italie. Partie' du grand des- 
sein qui la eoncerne. III, 
299. Henri IV s’en attache 
les princes, 498. Comédiens 

* appelés de ce pays par 
'Henri IV. IV, 38g. Scs prin- 
ces et Etats s'unissent à 
Henri contre la maison 
d’Autriche. V, 3i. Ambas- 
sadeurs nommés pour l'Ita- 
lie , 67. Partie du grand 
dessein qui la regarde par 
rapport à la religion , 298 ; 


* par rapport à la politique, 
317. 

JüAs d’Aütbiche (D. ) , gagne 
la bataille de Lépante. 1,^ 
i6. II. 2. Concerte la ligue 
avec le duc de Guise, 184 , 
note. 

Jubile séculaire. II, 58i , n. 
2. Le Roi et la Reine vont 
le gagner à Orléans. 111, 
>7- 

Judicature. Ses charges deve- 
nues vénales, et rendues 
héréditaires , IV, 53j4 et 
suiv. n. 

Juifs , leur offre au Grand- 
Seigneur pour détruire le 
saint Sépulcre. II , 436. 

Juliers, duché et ducs de ce 
nom. V, 23. Affaire de cette 
succession. Ibid, et suiv. 
Duché assiégé. Prise de cette 
place par les princes confé- 
dérés, 192 et SUIV. n. 

Jumeaux , ( N. ) gouverneur 
de Vendôme. V, 204. 

Juridictions , charges à y créer 
dans le besoin. IV, 536. 

JuvicitY ou Diviowi, l’un des 
calomniateurs de Sully. IV, 
4g. Son Mémoire, $2. Il 
est puni , 61 , n. 

Ivrjr. Foyez Batailles. 


Kenlos, de la faction écos- 
saise à Londres. III, 21 5. 
'Associé au comte d'Arem- 


berg , 271. S’attache an 
parti de la France. III , 
3og. - 
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Lagny, pris par le prince de 
Parme. I , a86, n. 2. 

Lamkkrt, traitant. II, ac) 5 . 
Envoyé par le prince d’O- 
range en France, potirfaire 
rompre les négociations de 
paix entre l’Espagne et les 
Provinces-Unies. Ses arti- 
lices. IV, 4^4 et suiv. 

Lamoral, premier prince de 
Ligne. V, 7. 

Lakuf.rf.au ( Charles Rou- 
hault du), tente de surpren- 
dre la Rochelle. F , 28 , n. 2. 

Landgrave. Voyez Hesse. 

Lakclois, éclievin de Paris, 
est fait prévôt des mar- 
chands; reçoit Henri IV en 
cérémonie. II, 5 ç, n. 2. 
Agent de Marguerite pour 
la dissolution de son ma- 
•t'ase, 497 . 

Laxuoira» ( IV. de Montfer- 
rant, baron de), échappe au 
massacre de la Saint-Bar- 
thelemi. 1 , Prend le 
parti de Sully contre Bouil- 
• Ion , 7 i. 

Langrcs , refuse de recevoir 
les Jésuites. IV, 12. 

Languedoc et Provence. li.’- 
putés de CCS jirovinces à 
Henri IV. II , 22 5 . 

Languedoc. Cette province est 
^ un ancien fief de la cou- 
ronnt, non aliéné, lll, 55 a. 
Ses greffes réunis au do- 
maine. IV, 358 et suiv. 
Voyez Suxi.Y. 

Laisquetot , conseiller au par- 


lement de Rouen , dans le 
parti de Henri IV. II, 224. 

Lavsac (le jeune), cherche' à 
surprendre la Rochelle. I, 

28. 

Lansquenets , trahissent Hen- 
ri IV à Arques. I, a4à. 

Sont taillés en pièces à Ivry, 

267 , n. 

Laon, assiégé. II, 80, g 3 . 

Est rendu, 126. 

Laval , pris. I, a 54 , n. 2. 

Laval ( Guy de), fils de d’An- 
delot , se sauve du massacre 
de la Saint-Barthelemi. I, 

48, n. On propose de le 
marier à mademoiselle de 
Sully. II , 297 , n. III , aSo. 

Ce mariage est rompu.' IV, 

65 . 

Laval. Voyez Boisdauphin. 

Laval, Charlotte de) pre- 
mière femme de l'amiral de’ 
Coligny. 1 , 24 , n. I . 

Lavarkiv (Charles de Beau- 
manoir de), tué à la Saint- 
Rarthclemi. 1 , 44 , n. 

Lavardim (Jean de Beauma- 
noir de), prend le parti de . 
Sully contre Frontenac cl | 

Bouillon. I , 70. Combat 
singulier pr.)posé entre lui 
et la Deveze, 77. 11 quitte 
le parti de Henri IV, 88. | 

Voyez CincoT. Il est chassé | 
dn poste de Coutras, 188. 

Est fait gouverneur du 
Maine et du Perche : se dé- 
met du gouvernement de 
Poitou en faveur de Sully , 
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III , 354. Verni à Sully Mon- 
tricoiix. V, aS?. 1» 

LiunEKS (André du), méde- 
cin (le Henri IV. Il, î»43, 
n. III, 370, m Est fait 
premier mé’decin. 1V% i;)3. 
Est envoyé au marquis de 
Bosny, malad^, 3i5, V, 
i3/„ ^ 

I.Rîto.vcoiiET Philippe de ) , 
cardinal, député de la cour 
à Henri 1 4a , n. i63. 

Lénox (comte de), de la fac- 
tion ('cossaisc à Londres. 

III , (ti5-aaf). Sully lui fait 
des présens, 3 18. 

Léon X, Pape. Sa conduite 
lilàmée. IV, a6a. 

Ltox XI, Pape. Joie en France *, 
de son exaltation , et sa 
mort. 1\', n. , 

Lroxons (la^HI, 85. Haïe 
du roi Henri IV. 111 , 43a. 
Voyez Galicaï. 

Léopoi.d , archiduc d’Autri- 
clic, inv(?sti du duché de 
• Cléves. Uéniarches qu’il fait 
auprès de Henri IV sur 
celte affaire. V, ac), 
Lr.snici.'iÈncs ( François de 
lionne de ) , commande 
pour Henri IV. ^ 
concerle en Provence les 
desseins du duc de Savoie 
et de l’Espagne, 3(>9, n.- a. 
.Ses, anecès en .Savoie, l)»u- ' 
phiiié, contre le duc de Sa- 
voie, etc. Il, 1x8. Est fait 
maréchal de F'ranceet gou- 
verneur de Piémont, 674. 
Est accusé d’intelligence 
avec Bouillon. 111 , 467. 
Remercie Sully d’avoir fait 


obtenir au marquis de Cré- 
quy la mestre-de-camp du 
régiment des gardes. IV, 

6 a. Passion avec laquelle il 
agit contre Blaccons dans 
l’affaire d’Orange, i35 et 
suiv. Ses brigues à Châtel- 
leraut pour l’établissement 
d’une république calvinis- 
te, etc. rendues inutiles (lar 
Sully, i56 et SUIV. Scs con- 
férences avec les chefs cal- 
vinistes, le rendent sus- 
pect., aa4. Destiné pour 
commander l’année d’Italie. ” 
V, 3ao. Défendu par 
Sully en plein conseil con- 
tre Villeroi, ax8. 

Lesigna» (Louis de Saint- 
Gelais de), officier. I, ii,ti. 
Lksixc , attaché à Sully. ’II, 
558 , 

Lettres de Henri IV. Détail 
immense dans lequel il en- 
Iroit. Il, 35a ; IV, eC 
suiv. Affection et amitié 
qu’il y. raarquoit è .Sully, 
4i8 et suiv. V. Henri IV, 
Sul.LV.- 

Lettre fausse, signée Emma- 
nuel de la Faye ; ce qu’elle 
contenoit. IV, 58a. * 

Liancourt (Nicolas d’Amcr- 
val de) , épouse la belle 
Gabrielle. Particnlarités sur 
' ce mariage. II, 484 , u. 
Liancoort • ( N. du Plessis- ) , 
premier écuyerdeHenri IV^, 
reçoit ce “prince à Lian- 
■ court, et y sert mal SnIJy. 
Il, a5o. Est nommé du 
conseil de régence. V, 68. • > 
LiAIicoGaT ( madame de ). 
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y. Estrées (Gabrlelle d’). 

Libkrck , valet de chambre de 
Sully. 1, 169. 

Licnini , entrepreneur du 
pavé de Paris. IV, /|57. 

liiF.RiMOHT ( François de Dam- 
pierre, sieur de) , gouver- 
neur du Catelet. II , 1 33 , n. 

Licxk (l'ainirul, prince de), j 
refuse mademoiselle de Me- 
lun au marquis de Cœu- 
vres. IV, 70. 

Liose (Jean de), comte d’A- 
remberg. Voyez Aremberc. 

Ligue (la). Rend puissausies 
Guise. I, 8a. Lève l’éten- 
dard de la révolte, i33. 
Son origine, sa foiblesse, 
ses progrès, i35, n. Son 
assemblée à Châlons , où 
elle oblige Henri III de se 
joindre à elle, 187, n. et 
dispose de ses troupes , 
i44- fait marcher trois 
armées contre Henri IV, 
i56. Places qu’elle prend et 
qu’elle perd-. 1, i7r. Dé- 
fait les troupes étrangères 
à Auneau, 20a, n. Elle 
oblige Henri lit à sortir de 
Paris; son insolence avant 
et après cette action, ao4, 
n. a. Elle manque Meulan 
et prend Pontoise , a55. 
S'empare de Rouen , aSS. 
Est battue devant Noyon. 
Autres pertes qu’elle fait, 
297 el suiv. Une grande 
partie de la Normandie lui 
est enlevée par Henri IV , 
3o5 , n. I et suiv. Ses trou- 
pes sont battues à l’attaque 
de Saipt-Denis et au pas- 


Mge de la Vienne; mais • 
elle gagne la bataille de 
Craon , 36i-36a, 11. Dé- 
faite de ses troupes à Vil- 
lemur, 870 et sutv. Voyez 
Philippe II. Conditions 
qu’elle veut imposera Hen- 
ri IV, rejetées, Ses 
chefs ne peuvent s’accorder 
aux Etats de Paris, 4^41 ». 
Impudence de ses prédica- 
teurs, 4*9 > »• t. Brigues et 
serment de ses chefs contre 
Henri IV, t\So et suiv. La 
ligue fait une députation à 
ce prince, 447- EB® 
des moines pour attenter 
contre la vie de Henri FV. 

11, 12, n. Ses chefs se re- 
tirent à Soissous , à la red- 
dition de Paris, 58, n.Elle 
soutient les Jésuites dans 
leur procès contre l’univer- 
sité, etc. 89. Ses partisans 
s’opposent à la déclaration 
de guerre contre l’Espagne, 
139. Ses chefs se soumet- 
lent à Henri IV. Ses expé- 
ditions heureuses en diffé- 
rentes provinces, *45-246» 
n. I. Voyez IIexri IV. Ses 
partisans font agir Marthe 
Brossier, 469, n. Faction 
puissante en Europe; se 
conduisent parles principes 
de la ligue. 111, 394» »• 
Les partisans de la ligue ' 
cabaleii t avec l’ambassadeur 
d'Espagne contre la puis- 
sance et les desseins de 
Henri IV. IV, 33o et suiv. 
Dettes qu'elle a occasion- v 
nées, acquittées, 357. 'Us ~ 
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travaillent à détourner Hen- 
ri IV de se» grands des- 
seins. V, 4*' 

Ligues Crises. Voyez Grisons. 

Ligkyz. Son parti en Pro- 
vence. I, 369. 

Lirnosut. Expéditions mili- 
taires en cette province en 
tre les deux partis. U , 245 1 
n. I et 2. 

Lire , abb.Yve appartenante au 
cardinal du Perron , IV , 
loo. 

Liscuis (comte de), attaché 
à la reine d’Angleterre. III, 
237. . ■» 

Lisle (Jean de). Fou qui veut 
assassiner Henri IV. IV, 
208 , n. a. 

LiviROT ( Jean d’Arcis de), 
l’un des mignons de Hen- 
ri III. Il , i 32 , n. 2. 

Livbe (la), apothicaire de 
Henri IV , est acquitté. IV, 
87. 

Livron , manqué. 1 , 60 , 62. 

Lognso , assassin du duc de 
Guise, périt misérablement. 
IV, 8G, n. 

Locnac , capitaine réformé. 
Gratification qu’il reçoit de 
Henri IV. IV , Ibid. ‘ 

Loire. Utilité de sa jonctfon 
avec la Seine et la Saône. 
111, 5o4, n. Pavages qu'elle 
fait. IV, 45a. 

Lombardie (royaume de). Pro • 
jet de le rétablir en faveur 
du due de Savoie. IV, 2aS, 
n. V , 297. 

Loméiue ( Antoine de Brienne 
de), secrétaire, d’Etat. ;1I , 
3o4, 4 o 5 , n. III , 4io- 
6 . 


LouéNiB (le jeune), envoyé 
par Henri IV à Sully. IV, 
289. 

Lomdk(N. de la) , maire de 
Rouen, l , a4i , n. 

Londres. Magnifique récep- 
tion qui y est faite à Sully. 

III, 2o3. La haine des bour- 
geois de cette ville contre 
les Français , éclate dans 
l’affaire de Coinbaut , 207. 
Factions qui y régnent , 
ai4- Coutume de ne point 
y traiter les ambassadeurs, 
a35. Le peuple se soulève 
contre les Espagnols, et loue 
la cooduitedeSully , 246. n. 
Honneur qu’elle fait à Sully 
à son départ, 3 16. Trou- 
bles qui y surviennent, 329. 

Long AI. (N. de) , gentilhom- 
me. I , i55 , n. 

Longaijnay , gentilhomme , se 
sauve à la Saint-Barthele- 
mi. 1 , 4o. 

Longchamp , proposé pour 
député de l’église de Pont. 

IV, 324. 

Lomcuet , l’un de» ennemis ' 
de Sully à la cour. IV, 49- 
Mémoire sur le rachat du 
domaine , qu’il donue à 
Henri IV, 367. 

LonGUEvicLE ( Henri d’Or- 
léan^ , duc de ), reste fidèle 
à Henri IV. 1 , 239 , n. Lui 
amène des troupe^ , 260. 
L’qp des catholiques muti- 
nés pendant le siège de 
Rouen, 317. L’un des chefs 
du tiers-parti, 889. Cabale 
contre Henri 13'^ aux Etats 
de Paris, 426 j- H, go. n. 
ai 
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Il emporte d'assaut Hain , 

175. 

Longueville. C.eiie maison amie 
de Sully. V , ao5. ' 

Lopes, gentilliommc calvinis- 
te , se trouve à la défaite 
du grand convoi devant 
Laon. Il , 100. 

Lorces. Surprend Château- 

^ dun. 1 , 

Lorbaink (Charles, cardinal 
de). 1,17, n. 3. Ses vé- 
ritables sentiinens sur la re- 
ligion, 143, n. Ses pré- 
tentions sur Metz, 206 , n. 
Sa mort , 61 , n. i. 

LoRRAirtE ( Charles , cardinal 
de ) , évêque de Strasbom'g. 
La guerre et le procès en- 
tre lui et le prince de Ba- 
vière , sur cet évêché , sont 
terminés. III, i58, n. Sa 
mort. IV, 448. 

Lorraine ( Charles II , duc 
de ). Scs brigues aux Etats 
de Paris inutiles. IV 
Son traité avec Henri IV, 
lors de l'extinction de la 
ligue. H, 4 i 4- yojrezMi- 
uAME. S’accommode avec 
Henri IV sur les meubles 
de la duchesse de Bar. III. 
37a et suiv. Vient en Fran- 
ce , et y est parrain de Ma- 
dame Christine de France. 
IV , 282. Demandes et gra- 
tifîcations qu’il se fait ae- 
corder par la Régente. V, 
219. 

Lorraine (Françoisde), grand 
jirieur de France. I, 17, 
note 3V 

Lorrains (duchesse de), tom- 


be dangereusement mai.ide. 
Compllmens que lui font 
faire le Roi et la Reine. IV, 

471. 

Lorraine (Charles de), duc 
d’Aumale. Voyez Aumale 
( Charles de Lorraine , 
duc d’). 

Lorraine ( Charles de), duc 
de Mayenne. V. Mayenne. 

Lorraine (Claude de), duc 
d’Aumale. Voyez Aumale 
( Claude de Loraine , duc 
d’). 

Lorraine ( Claude de), prin- 
ce de Joinville Voyez Join- 
ville. 

Lorraine (François de), duc 
de Guise. Voyez Guise 
(François de Lorraine). 

Lorraine ( Henri de) , duc de 
Guise, Guise ( Henri 

de Lorraine). 

Lorraine (Louis de), cardi- 
nal de Guise. Voyez Guise 
(Louis de). 

Lorraine ( Nicolas de ) , comte 
de Vaudemont. Vau- 
UEMONT ( Nicolas de) , etc. 

Lorraine ( Philippe - Emma- 
nuel de), duc de Mcrcœur. 
Voyez Mkrcokor. 

Lorraine ( Catherine - Marie 
de), duchesse de Montpen* 
sier. V. Montpensier. 

Zorrairae ( Maison de). Droits 
chimériques de cette mai- 
son à la couronne. 1 2o5, 
n. Occasion où les jirin- 
ces de cette maison ont 
rendu de bons offices à Sul- 
ly. IV , 4 1 . 

Lorraine (la) et les Lorrains. 


Digitized by Google 



DES MATIERES. 


J.es Lorrains défaits à Diin, 
StPiiay , etc. Pris jiar le duc 
de Bouillon. 1 , 3 Gi , n. i 
et 2. La liOrrainc se sépare 
de l’Espagne et s’unit avec 
la France. II , lâ'j. .Ses usur- 
pations faites sur la fron- 
tière de Champagne. lA^ , 
4 55 . Partie du grand des- 
sein qui la concerne. V , 

5 i 5 . 

Lostaxof, ( Louis - François 
de), chef royaliste en Li- 
inosin. II, i/| 5 , n i. Son 
conseil fait prendre la ville 
de Bourg, 516 . 

Lomlun. Assemblée des pro- 
teslans en cette ville. Ser- 
vice qu’y rend Sully. A’ , 
14 ’’- f^oyez IIv.NBi IV. 

Louis (Saint). Il ordonne à 
son fils d’abolir la taille. 
IV , 46q. Jngemeut sur ce 
Boi. V, 47C. 

I.ouis-tK-DKBONNAiBK. Juge- 
ment sur ce PioL. V, 277, 

Loi rs A'II. Jugeraent sur cc 
Roi. A’, 273. 

Louis XllI. Caresses qu’il fait 
à Sully. V, 137. 11 lient 
son lit de justice, y con- 
firme la régence de Marie 
de Médicis, i 3 (j, n. Son 
sacre, 208. Brouilleries qui 
'Surviennent dans celte cé- 
rémonie , aotj. .Accueil qu’il 
fait à Sully; heureuses dis- 
jrosilions decePrince, 2i5. 
Il récompense les seiurices 
de Sully par le bâton de 
maréchal de France , 345 . 
Il lui fait perdre.un procès 
qui causa 'sa mort,. 35 o. 


zfÎ7 / 

Louise de LoncAiNE, reine 
de France. 1 , 62, n. 2. 

Louviers , manqué, 1 , 240, 
n. 3 . 

Lom<re. La grande galerie est 
commencée. 111, 177. 

Luat (Ange Capcl du ). Livre 
composé par lui sur les fi- 
nances. Il, 469, n. 2. 

I.üCNAO , maître des céré- . 

^ nionies à Londres. Mécon- 
tentement qu’il donne à 
Sully. IIF, 201. 

Ludovic (Louis de Nassau, 
comte), un des chefs des 
seigneurs religionnaires. l , 

3 i , 11. 2. 

Luui.in (le marquis), agent et 
commissaire du duc de Sa- 
voie dans l’affaire de Sa- 
luées. Il, 492. 

Lune (D. Sandre de), com- 
mande un corps de troupe.». 
espagnoles en Italie, lll , 
336 . 

Likjuisse (les), gentilshom- 
mes provencau.\. Leur dé- 
tention et leur procès. lA’ , 

1 52 . 

Lussax. Est pardonné. III , 

461 . 

Lux (Edme de Malain, ba- 
ron de), négocie pour la 
conversion de Henri IV. I, 
433. Part qu’il a à la jour- 
née de Fontaine-Françoise. 

II, i 85 , n. 2. Conseille à 
Biron de venir à la cour. 

III , 88. Obtient son par- 
don apr ès avoir tout avoué 
à Henri IV et à Sully , 
tio, 

« 
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Lu.re. Régicmens et taxe à 
cet égard projettés. IV , 

537. 

Luxembourg (Henri de), duc 
de Piney, ambassadeur à 
Rome. II, 38 1 , n. Procès 
qu'il a au parlement. 111, 
i3u. 

hux.embourg. A.lliance de cette 
maison avec la maison de 
Béthune. Il, 34 i, note. 


Lyon. Se rend à Henri IV, 
malgré le duc de Nemours. 
Il , 76. Ses chanoines re- 
fusent au duc de Savoie les 
droits de chanoine d’hon- 
neur. II, 5 i 3 . Cette ville 
soutient ses privilèges con- 
tre Villeroi et d’Alincourt, 
et est appuyée par Sully. 
V , aa4 suiv. 


M. 


Madxmf. Catherine nv. Bour- 
bon , duchesse de Bar , est 
renvoyée par Charles IX. 

I , 65 , n. 3 . Son goût pour 
les divertissemens, 73. Ses 
amours avec le comte de 
Soissons, 198. Fait venir 
le comte de Soissons en 
Béarn. I, 363 , et lui donne 
une promesse de mariage. 

II , 27 , qu’elle remet à 
Sully, 36 . Elle entreprend 
de perdre Sully auprès du 
Roi, a 35 . Elle lui rend ses 

' bonnes grâces , 244. Les 
fermes qu’elle faisoit va- 
loir en son nom, lui sont 
retirées , Elle refuse 

d’épouser le vieux duc de 
Lorraine, ainsi qu'autres ; 
enfin elle épouse le duc de 
Bar, 4S1-452, n. Son ma- 
riage est célébré", 460- Dif- 
ficultés opposées à ce ma- 
riage de la part de Rome 
et du clergé, 4Ü2. Parvient 
à voir le Roi à Metz. III , 
i 57 , et le reçoit à Nancy, 


170. Sa mort, 170. Parti- 
cularités sur sa mort, sur 
son carartère, sur la dis- 
pense de son mariage, ihid. 
n. 2. Discussion au sujet 
de sa succession , 872 , 11. 
Voyez Sully. 

Mahomet III , son caractère. 
III, 69. On l’oblige da 
chasser la Sultane sa mère; 
sa mort, 567. 

Maicnan , valet de chambre 
de Sully, le secourt à pro- 
pos au siège de Paris. I, 
281. Lui sauve la vie à 
Ivry, 264. Le ramène en 
triomphe à Rosny , 272. 
Utilité dont il est au sjége 
de Rouen, 3 i 5 . 

Laicnan , docteur de Sorbon- 
ne. Assiste Biron sur l'é- 
chafaud. III, io 3 . 

Maillezais , pris. I, 17 1 ; re- 
pris, 179. 

Mailly (Jacques de). Voyez. 
Bénéhabt. 

Maine (villes dn), prises, 
a 54 ', h. a. ’* 
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MAIÎfFRO Y , concurrent de 
Clnirles dAnjou. I, 3. 

AIiiNTF.jMii» (Louis d’Angen- 
nes de). Accord avec d’Os- 
sat pour l’abbaye de Cou- 
Ion , 167 . 

Maire de Londres-, comment 
il SC conduit dans l'afTaire 
de Conibaiit. ILI, 20;). 

Maisons royales , faites ou 
réparées par Henri IV. IV, 
Sa. 

Mai5se( André Hurault, sieur 
de ). Services qu’il rend 
contre les séditieux. Il , 88, 
IL. 11 entre dans le conseil 
des finaners, i 54 . Se trou- 
ve au conseil où Sully re- 
çoit ses instructions pour 
son ambassade à Londres. 
IlljL i 83 . Se trouve au cou- 
seil sur le rétablissement 
des Jésuites, 375. L’un des 
commissaires dans l'affaire 
du comté de Saint-Paul , 
555 ; IV. a 58 ., 

Maistre (le), président du 
parlement. Sa réponse au 
duc de Mayenne, auquel il 
faisoit des remontrances. 
427 , n. 

Maîtresses de Henri IV -, leurs 
noms; enfans qu’il eut d’el- 
les. IV, 406 , n. 

Maiijs ou Maio (Laurent), 
Jésuite ; s’emploie utilement 
pour le rétablissement de 
sa compagnie eu France. 
111 , 374 , n. Promesse qu’il 
fait à HenrT IV au nom de 
la Société, 387. 

ilaij^ence ( pont de Sainte- ) , 
mal gardé. ^ a 5 a, n. 


Malassie (n. de Mesmes de). 
Lâ..^ m Député par Cathe- 
rine de Médicis à la Ro- 
chelle, 22. 

MAi.nERKT , député par les 
Provinces - Unies a Henri 
IV. V, 3i3. 

M Ai.icoRNE , se démet du gou- 
vernement de Poitou. 111 ^ 

354. 

A/u/iAe( chevaliers de), pren- 
nent et détruisent Passava 
dans la 3 Ioréc. Ill, 68 . 

Maluin, ministre protestant» 
protégé par le roi Jacques. 

IV. 326. 

Manuelot (Françoisde); son. 
humanité envers les calvi- 
nistes à la Saiut-Burthele- 
ml. L,.^, ri. 

Maj*doce( Bernardin de), dé- 
puté de l’Espagne vers Hen- 
ri IV. ^ 125 , n. Proposi- 
tions qu’il fait par le moyen, 
de d’Entragues. Il , 8 . 

Mani)oi:e( Inigode), l’un des 
plénipotentiaires espagnols 
aux Etats de Paris. I^, 4 ^ 3 . 

Masgot ; démêlé de Sully 
avec lui. IV, 872. Admis 
au conseil de la Régente. 

V, 3.-i3. 

MAinc:AMP (Philippe de Lon- 
gueval de ) , envoyé en 
Flandre après l’évasion du 
prince de Condé. IV, 58 1, 
note. 

Manou (Jean d’O, seigneur 
de) , l’un des chefs catholi- 
ques du parti de Henri IV. 

Ll 399 1 IL 

Manseeld (Charles), amène 
une armée espagnole en 
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France pendant les Etats 
de Paris. I, Prend 

IVoyon, 4'îo. Ne peut etn- 
pêrher la prise de Laon. II, 
93 . Est défait par le duc 
de Bouillon, i65. 

J^Jante. Conférences sur la re- 
ligion qui y sont tenues. I,. 
/|3i , n. On y fait cons- 
truire un pont. IV, 45 o. 

Mantoue. Comment cette prin- 
cipauté a passé à la maison 
de Gonzague. IV, 280 . 

Mantouk (Vincent de Gon- 
zague, duc de), beau -frère 
de la Heine. IV, 89 . Com- 
ment reçu à Paris, 471 . 

Mantoue (Eléonore de 3Ié- 
ditis, duchesse de), mar- 
raine du Dauphin , -vient 
en France ponr cette céré- 
monie ; on lui donne le pas 
sur les princes du sang. IV, 
2 / 9 - 

Mantoue ( Eléonore de Gon- 
zague , princesse de), IV, 
5i3. 

M ANTouE ( Margueri te de Gon- 
zague, princesse de). Son 
mariage proposé avec le 
duc de Bar. IV, 89 . 

Mfinufactur/’s d’tHqffes pre- 
neuses. Construction des 
bAtimens qui y sont desti- 
nés. IV, 88 . 

Maearat, exclus de la dépu- 
tation générale à l’assem- 
blée de Châtellerault. IV , 
iG3. 

Marais (mademoiselle du), 
bclle-lille du duc de .Sully, 
mariée par Henri IV à la 
Boulaye. IV, 66 . 


MARCAnÉ, jouaillicr. IV, 55tT- 

Marchand (Charles le), don- 
ne sou nom au Pont-Mar- 
chand. IV, 4-âo, n. 

Marck (Guillaume-Robert de 
la), frère de la duchesse- 
de Bouillon. Sa mort et son 
testament. I, 3o6 , n. 

Marck (Robert de la), père 
de la duchesse de Bouillon. 
I, 3oG, n. Tient Sedan de 
François II, à titre de pro- 
tection. IV, 24^- 

Marck (la ). Comté et comtes 
de ce nom. Comment cette 
principauté fut unie au du- 
ché de Clèves. V , 23 et 
suiv. 

Mark (comte de), de la fac- 
tion écossaise à Londr*'s. 

III, 21 5. Député vers Sul-> 
• ly, 2G8-3 o2. 

Mart-ehaussées. Réglemens gé- 
néraux et particuliers pour 
le Berry, dans cette partie. 

IV, 3<>4 et suie. 

Marcuemont ( Denis de), ar- 

chevétjue de Lyon, travaille 
à la dissolution du maria- 
ge de Henri IV et de Mar- 
guerite de Valois. Il, 357 . 

Marguerite , avocat-général 
à Rouen. Gratification ac- 
cordée à ses héritiers. I\’, 
555. 

Ma RGCERiTK DE Vai.ois , reine 
de France. Célébration de 
son mariage. 1,37, LHe 
quitte et retourne à la cour, 
où elle n'est pas de bonne 
intelligence avec sa mère et 
son frère, laG. Eloge de sa. 
modération et de son dà— 
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■sînti'rpssement. Ih. n. Avis 
fpiVlle donne contre les cal- 
vinistes. IV, 12O et suie. 
Elle quitte Usson et vient 
au cliâleau de Madrid. Sa 
Confiance en Sully, iq 4 
suie. Particularités sur sa 
vie ; sa mort : ses bonnes 
et mauvaises qualités , 196. 
Eille fait au duc et à la du- 
chesse de Sully des jirésens, 
aao. Elle assiste au bap- 
tême des enfans de France, 
281. Celle au Dauphin les 
biens de sa mère, 858 . 

IVIiRiF. UF. Lokraivf, -Guise, 
reine d’Ecosse. I, 19, n. 2. 

Mauie UE MÉuicis , reine de 
France, va gagner le .lubilé 
à Orléans. 111 , 17. Devient 
grosse et accouche du Dau- 
phin ; particularités sur 
cette naissance , 87, n. Fille 
suit le Roi à Blois, 72. Est 
du voyage du Roi à Metz , 
167. .Ses ])résens à Sully et 
à sou épouse, 870. Cha- 
grins (|u'elle cause au Roi 
par sa jalousie, etc. , li'ili , 
n. Grâces qu’elle se fait ac- 
corder, /| 85 . Sa haine pour 
la marquise de Vernenil, 

486. Elle écrit une lettre de 
sonniission à Henri IV^, 

487. Ils se réconcilient et 
se brouillent de nouveau, 

488. Elle cherche querelle 
à Sully, 44 ”- Présens que 
lui fait Henri IV, et aux 
officiers et femmes de sa 
maison. IV, 85 et suie. Elle 
suit le Roi dans son voyage 
eu Auvergne, i 85 . Visites 


et honneurs qu’elle rend à 
la reine Marguerite, 198 
et suie. Conversation sin- 
gulière entr’cllc, le Roi et 
Sully , sur leurs noises , 
2 i5 et suie. Plaintes qu’elle 
fait au Roi, 217 et suie. 
Elle refuse de se prêter aux 
moyens proposés par Sully 
pour finir leurs querelles : 
présens qu’elle lui fait, 220. 
F’avorise la politique espa- 
gnole contre celle du Roi, 
228. Suit ce prince à l’ex- 
pédition de Sedan, et se 
montre favorable à Bouil- 
lon , 244. Obtient que la 
duchesse de .Mantoue ait le 
pas sur les )>rinccs du sang , 
280. Faillit se noyer à 
iVeuilly , 288. Conversaliou 
familière entr’clle et le Roi. 
IV, 298 et suie. Conseil 
violent qu’elle donne au 
Roi contre les calvinistes , 
488. Elle va à Chartres , 
5 or. Amitié ((u’elle léinoi- 
gne au Père Coltou , 5 o 3 . 
Elle accorde aux ducs d’en- 
trer en carrosse au Louvre, 
528. Gratification qu’elle 
fait donner à la Léonore , 
555 . Effets de sa jalousie 
contre la princesse de Cou- 
dé, 564, 075, n. Elle est 
nommée Régente. V, C8. 
Elle se fait couronner, mal- 
gré la répugnance et la vo- 
lonté du Roi, 69-88. .Sa 
justification, et autres jiar- 
ticularités qui la coiicer- 
iieiil à l’occasion de l’as- 
sassinat da Roi , 90 et suu‘t 
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n. Députe vers Sully pour 
l’engager à venir au Lou- 
vre, i34- Accueil qu’elle 
lui fait, i38. Déclarée Ré- 
gente par le parlement, i3q- 
1 40. Son conseil secret com- 
posé de personnes opposées 
à la politique de Henri IV, 
i44- Elle suit la politique 
du roi d’Espagne, dont 
elle recherche l’alliance , 
146. Son conseil secret se 
déclare contre le parti cal- 
viniste. Ibid. Elle ne suit 
point l’avis de Sully, 161. 
Prend des arrangemens con- 
tre le duc de Savoie. Ibid. 
S’unit politiquement avec 
l’Espagne; se conduit par 
des maximes politiques tou- 
tes contraires à celles de 
Henri IV, i6î. S’unit avec 
le Pape contre la politiqtie 
du dernier règne, i65. Sa- 
crifie le parti calviniste à 
ses nouvelles liaisons avec 
l’Espagne; sait mauvais gré 
à Sully de ses liaisons avec 
le prince de Condé, 176. 
Elle reçoit froidement ce 
prince, 178 et suiv. Sa dis- 
simulation avec Sully. Elle 
envoie une armée au siège 
deJullicrs, i88cff«iV. Elle 
SC détermi ne i n térieurcinen t 
à renvoyer Sully , 197. Elle 
continue l’usage des corap- 
taiis, 199. Favorise le comte 
de Soissons, 198. Envoie 
à Sully un comptant qu’il 
refuse de signer, 199. Rai- 
sons qui rohligrnt à faire 
revcnir.Sully^dc Montrond, 


211. Lettres qu’elle lui écrit 
pour l’y engager. Ib. Ceux 
dont elle se sert pour l’y 
obliger, 212. Accueil gra- 
cieux qu’elle lui fait. Sa 
conversation avec lui, 214. 
Profusion de gratifications , 
grâces, etc. qu’elle acconle 
aux grands, 219 et suiv. 
Déboires qu’elle donne à 
Sully , 222. Elle soutient 
contre lui Villeroi et d’A- 
lincourt dans l’affaire, de 
Lyon, 226. Sa lettre à Sully, 
sur ce qu’il vouloit quitter 
le timon des affaires, 233. 
Opinions différentes sur 
son procédé à cet égard , 
234 , n. Lettres réciproques 
d’elle et de Sully, où elle 
lui promet sa protection , 
244 et suiv. Elle lui accorde 
une augmentation considé- 
rable de pensions , 249- Est 
obligée de céder aux pro- 
testans dans l’assemblée de 
Châtellerault , 332 ; et au 
duc de Rohan dans l’affaire 
de Saint- Jean-d’Angely , 
337. Elle demande conseil 
à Sully pendant la révolte 
des princes; lettres qu’elle 
lui écrit, 338. 

Marie Stuart, reine d’Ecos- 
sc. 1, 19, n. 2. 

Maricné, commissaire en Bre- 
tagne. IV, 365. 

Mannande , manqué. I, 72. 

Marine. Situation déplorable 
où elle se trouvoit à la paix 
de Vervins. II, 4t3, n. 
Réglement pour son réta- 
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blissemcnl. IV, 371. Projet 
sur celte partie, 5a5. 

Marionkt ( IV. ). IV, 459. 

Marivaolt ( Claude de Lisle). 
.Se trouve à la journée 
d’Aumale. I, 3 a 3 , u. î; 
an siège de Laon. Il, g(>; 
a la défaite du grand con- 
voi, 99, n. 

Markh\m (milord), conspire 
contre le roi uV’. i eleterre. 

m, 33 o. 

MARONtRRK. gouverneur de 
Talmont. 1 , 164. 

Marqdkmont (de), archevê- 
que de Lyon. III, 418, n. 

Marquette , général. III , 
5 a 6 . 

Marseille. Sa réduction par le 
duc de Guise. II, 148, n. 
Députe à Henri IV, a* 5 . 
Somme payée pour sa red- 
dition , 4 i 5 . Le parti de 
Biron cherche à s'emparer 
de celle ville. III, 60. Sou- 
lèvement qui y arrive 'sur 
la defense du commerce 
avec l’Espagne, Siy. 

Marsieiére ( N. de), officier, 
député en Allemagne. I , 
164. 

Marteau ( Michel , sieur de la 
Chapelle), traverse le traité 
de Villars avec Henri IV. 
II, 41 > n. 2. Ce qui se 

■ passe entre Sully et lui chez 
le gouverneur, 65 . 

Martel (Charles). Jugement 
sur ce roi. V, 291. 

Marticdes (Sébastien de 
Luxembourg de). H, 337, 

n. 1. ' 

Mab*icue$ ( Marie de Beau- 

6 . 
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Caire de). Moyens qu’elle 
emploie auprès de Henri IV 
pour le duc de Mercœur. 
II, 337, n. 2. Sa réception 
à .Sully, 341. 

Mastin (madame de). Com- 
ment elle reçoit Sully son 
neveu. 1 , 122. 

M A T E L E T , gouverneur de 
Fois, se jette dans Calais, 
et le rend aux Espagnols. 
II, 198 , note. 

Maticno.v (Jacques de), ma- 
réchal de France. I, i88. 
Fait Montgommery prison- 
nier ; jugement sur son pro- 
cédé, 5 g, n. I. Conduit 
une armée en Guienne ; 
manque Castels , 1 56 . Re- 
fuse de secourir Villemnr, 
372. Il est du conseil des 
finances. II, 164. Lève le 
siège de Blaye , 246, n. 2. 

Mathias , archiduc d’Autri- 
che , devient souverain des 
Provinces-Unies. I, 106. 

Maucihon( François de), l’un 
des mignons de Henri III. 
II, i 33 , n. a. 

Maulcon , pris. 1 , 171. 

Mauleville , traitant. II , 
295. 

Maupeou , commissaire pour 
les offices réunis an do- 
maine. IV, 365 . Nommé 
du conseil de régence. V , 
68 . 

Maures et Maurisques. Se ré- 
voltent, et demandent du 
secours à la France, qui le 
leur refuse. IV, 481 et suiv. 
Ils sont chassés d’Espagne, 
483 et suif. 
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AIaurevïrt (Nicolas de Lou- 
viers de), blesse l’amiral 
de Coligiiy. I, 34, n. 3. 

Maiuik-.e , ministre. IV , 171. 

Maurieu (Benjamin Aubery 
du). Lettre qu’il reçoit de 
Bouillon. lU , i44 172. 

Service qu’il rend dans l’af- 
faire de Sedan. IV , a35. 
Bienfaits qu’il tcnoit de 
Sully , et conseil qu’il en 
reçut après la mort de 
Henri IV. V, 9.38. 

Maussac, commissaire en Lan- 
guedoc''. IV, 458. 

Mauvesin (Synode de'). Il y 
est agité si on députeroit 
au duc de Bouillon. IV , 
iGi. 

Maximieiew I, empereur. 
Doute par rapport; à ses 
droits sur les Pays-Bas. V, 
97. 

II , empereur. Ses 
dispositions par rapport 
aux étals de Clcvcs, de Ju- 
liers, etc. V, 28. 

Maxesne (Charles de Lor- 
raine , duc de), prend 
Brouage. I, 8a, n. 9. Con- 
duit l’armée de la ligue en 
Guienne , y prend quelques 
■villes, et ne peut surpren- 
dre Henri IV, i55 et suiv. 
S’approche de Tours , où 
il manque de prendre Hen- 
ri III, aa4-996-94a-95t , 
et en est chassé par Hen- 
ri IV. Ses troupes défaites 
à Arques, 947- H est obligé 
d’abandonner les environs 
de Dieppe , et se rapproche 
de Paris , aSi-aGa, Il prend 


Pontoise, a55. Il manque 
Meulan , 957. Perd la ba- 
taille d’I-vry ; fautes qu’il 
y fait, 961 , n. ; aOa, n. 
Rencontres à Noyon, etc., 
où ses troupes sont bat- 
tues. I, 997. Il manque 
Mante et Huudan, 3oo. 11 
punit l’insolence des Seite, 
321. n. 9. Joint ses troupes 
à celles du prince de, Parme, 
337 , et est cause par scs 
mauvais conseils des échecs 
arrivés à ce prince aux en- 
virons de Rouen , 34o et 
' suiv. Mémoire des proposi- 
tions qu’il fait au roi d'Es- 
pagne , et des conditions 
auxquelles il lui soumet la 
ligue , et réponses à ses pro ■ 
positions , 383 et suiv. H 
demande à l’Espagne la sou- 
veraineté de la Bourgogne, 
Ibid. Demandes qu’il fait 
faire à Henri IV , pour lui- 
même , par la ligue, 418. 
Scs artifices contre le parti 
espagnol et contre son pro- 
pre neveu ; et fautes qu'il 
fait aux Etats de Paris, kt'r 
425 , note. Moyens que 
Mayenne emploie pour ex- 
clure Henri IV du trùne , 
499. Il cherche à rendreson 
abjuration inutile. Il , 4- 
S’oppose à la députation 
des Parisiens vers ce prin- 
ce , 6. Demande une nou- 
velle trêve qui lui est refu- 
sée , 91. Ote le gouverne- 
ment de Paris au comte 
de Belin , et le donne à 
Brlssac , 54 , par le^el U 


table generale 


Digitized by Google 



DES MATIERES. 


Mt trahi , 55 , note. Il fait 
échouer les desseins du duc 
de Nemour*, 77, note. 11 
marche au secours de Laon, 
où il tente en vain de faire 
entrer du secours , et 
iuiv. Cherche à s’assurer la 
Bourgogne, laS, qui se ré- 
volte contre lui , i2(|. Fait 
son traité avec Henri IV’. 
Caresses qu'il en recuit à 
Monceaux , 255 . Somme 
d’argent qu’il reçut pour 
sou traité, 41 5 , n. Donne 
satisfaction à Henri IV con- 
tre le comte de Sommerive 
son fils. IV', 4 * 6 . Accusé 
de s’opposer au mariage de 
mademoiselle de Mereœur 
avec JH. de Vendôme, 453 . 
Il refuse de vendre au Roi 
son domaine d’Antibes, 4 56 . 
Est nommé du consul de 
régence. V , 68. Adifiis au 
conseil jiublic, 14 5 . Grâces 
qu’il SC fait accorder par la 
Régente, a 3 o. > 

Mavf.xse (mademoiselle de), 
pour le prince de Coudé, 
IV , 565 . 

Mf.davy ( Charles - François 
Rouxel de), officier géné- 
ral de la ligue, 241 , u. 

Medavv ( Pierre Rouxel , ba- 
ron de), l’un des officiers- 
généraux de la ligue, com- 
mence à traiter avec Sully. 
II, 16, n. 2. Conclut son 
traité , 3 q. Difficultés qui 
surviennent par ce tiaité , 
Il 3 . Somme qu’il reçoit 
pour son traité , 41 5 . 

IVliiuicis ( Alcxandrcde ) , c*r- 


27.5 

dinal de Florence , travaille 
utileineiit à la paix de Ver- 
viîis. U , 335 , n. 2. 

MÉnicis ( D. Joan , bâtard 
de) , oncle de la Reine , la 
suit à Paris. H., 58 o. Est 
appelé au conseil sur l’en- 
treprise de Sedan. IV , 23 q. 
Parrain de Madame Chris-- 
line de France, au nom de 
la grande duchesse de Tos- 
cane, 337. Conseille à Hen- 
ri IV de renvoyer Concini 
en Italie ; est obligé de se 
retirer lui-méme. IV, 4 i 3 ; 
V, 18. 

M É O IC I s ( Ferdinand de ) , 
grand diicdc Toscacc, rend 
à Henri IV les îles d’If, etc. 
III, 43 1 n. 2. Succède à 
Ferdinand. Insulte que son 
ambassadeur fait à celui de 
France à Rome. V , i 3 i et 
suit’, note. 

MÉmcis (François de) , grand 
duc de Toscane. Mariage 
de sa fille avec Henri IV,- 
proposé et arrêté. U , 5 o 4 , 
note. 

MÉuicis ( Marie de). On pro- 
pose de la marier à Henri 
IV’. II , 5 o|. Elle est épou- 
sée au nom du Roi , 534 . 
Elle arrive à Lyon , où s’ac- 
complit son mariage, 570, 
n. Elle va à Fontainebleau, 
ensuite à Paris. Italiens de 
sa suite, 678. Elle va dîner 
à l’Arsenal , 58 o. 

Médicis ( maison de ) , peu an- 
cienne. V , 1 4. 

Mékob, l’au des conjurés dans 
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la conspiration de la Flè- 
che. IV , 584 . 

MEin.sHGCES (Louis d’AIagon 
ou de Lagonia , baron de). 
Son crime et sa punition. 
IV, i 85 . ‘ 

Meissk , l’un des commissai- 
res dans l’affaire du mar- 
quisat de Saluces. II , Si 5 . 

Melun (maison de) , et per- 
sonnages de ce nom. 1, ii. 
n. 2. 

Melun de Roiibais. Voyez 
Rocbais. 

Meli’n (Hugues de ) , vicom- 
te de Gand. 1 , 12 , n. 1. 

Mei.ln (Anne de) , dame de 
Rosny. I , 12 , n. 3 ; 108 , 
note. 

Mémoires de Sully ; ce qu’ils 
sont dans leur forme ori- 
ginale. VI , I. Ce qu’ils 
sont dans leur nouvelle 
forme , a. 

Menacer , député des Etats 
de Blois à Henri IV. 1 . 80, 
note. 

Mende , pris par Fosseuse. 
II , 348. 

Mendoza et Cardona ( dom 
Francisco de), amiral d’Ar- 
ragon. Il, 372, n. 2; lieu- 
tenant-général de l’archi- 
duc , 480 , n. 

Menencourt , conseiller au 
parlement de Rouen , du 
parti de Henri IV. II , 225 . 

MERC.OEUR ( Philippe-Emma- 
manuel de Lorraine , duc 
de). Son bagage est pris. 
1 , i 83 . Il est fait gouver- 
neur de Bretagne , aSi , 
n. 2. Défait les troupes 


royalistes à Craon. I, 36a , 
n. 2. Ses ]>rojets intercep- 
tés par Sully^ 38a. Ses bri- 
gues aux Etals de Paris, 
inutiles , 4'a4- 8es succès 
dans la Bretagne. II, 128. 
F'ait la guerre en Bretagne, 
245. V. Henri IV’, Moyens 
qu’il emploie pnnr obtenir 
son pardon , 337. Sou parti 
s’éteint en Bretagne, 338. 
Somme qu'il reçoit pour 

' son U'aité, 4t4- H va ser- 
vir l’empereur en Hongrie, 
5o5 , n. Prend Albe-royale 
sur les Turcs. III, 68. Par- 
ticularités sur sa mort, et 
son éloge, 149, n. Son fils 
sert dans l’expédition de 
Sedan. IV, 249. 

Mercoeiir (Françoise deLor- 
raine de), fiancée avec le 
duc de Vendôme. II, 337, 
n. 5. Grandes difficultés à 
accomplir ce mariage. IV, 

433 et suiv. 

Mercoeur ( Marie de Lu- 
xembourg , duchesse de). 
Moyens qu’elle emploie 
pour fléchir Henri IV en 
faveiirde son mari. II, 338. 
Diflieultés qu’elle oppose 
au mariage de sa fille avec 
le duc de Vendôme. IV , 

434 suiv. 

Merens, obtient une gratifi- 
cation du Roi. IV, 86. 

Mérovée ; jugement sur ce 
roi. V, 271. 

Mesues (N. de). Voyez Ma- 
lassise. 

Mesnelay (la marquise de), 
se fait capucine. IV, 5u2. 
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Mrs!«il (db), capitaine du 
vifUT palais de Rouen , 
dans le parti du Iloi. II , 
aa5. 

Mr.sNii -R ssil , consriller au 
jiarlemcnt de Rouen, dans 
le parti du Roi. II , ^ii5. 

Mexsagcries ; régleinens pour 
cette partie. IV', 51i. 

Mkssikr, orfevre. IV, 564. 

Mkssiixac ( Raimond de Bcp- 
tignac de); secourt Ville- 
mur. 1, 117 a. 

Meulan , jiris. a38 ; man- 
<|ué par la ligue, a96. 

Métiers. Projets sur cette par- 
tie. IV , 5a6. 

Metz. Disseutioiis dont cette 
ville est agitée. III, i5‘4» et 
suiv. U.. Droits de ce cha- 
pitre. IV, 446 . Affaire sur 
les confins du pays Messin 
et de la Lorraine, termi- 
née, 557 . Correction sur la 
réponse que fit sa Majesté 
aux Jésuites à Metz, au 
sujet de letir demande d’é- 
tre rappelés. VI , 63. y oyez 
SOLLY. 

Meuse. Utilité de sa jonction 
avec la Saône. III , 5o4 , n. 

Michsut (le capitaine). I, 
i3a , IX 

Miciif.l, vaivode de Transil- 
vanie, défait. III , 68. 

.Mic»ow (Nicole), cherche à 
empoisonner Henri IV'. .Sa 
punition. U, 5at , n. i. 

Mignonville , offieier. 164 . 
Est tué , i8t), n. 

Milice. Triste état où les guer- 
res civiles l’avoient réduite. 
II, 41 * fl tuw. Ri'-glemens 
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pour la milice. III, 5 ii. 
( Affaire et réglemens de ). 
Ordre rétabli dans la disci- 
pline militaire. IV', 5 ag. 
Utile réglement pour la dis- 
cipline projetée par Hen- 
ri IV. V, 3 a 8 . 

Militaire. Projets pour réta- 
blir l’ordre dans le militai- 
re. IV, 5 î 5 . 

Milly ( conférences de ) ; ce 
qu’on y traitoit. II, i 5 , 
n. a. 

Mu .0», officier, contribue à 
la prise de .Ségur. l, 100. 

Mines il’ or et d’argent décou- 
vertes en Erance. 111, i4o» 
note. 

Ministres d'Etat. Portrait du 
parfait ministre. Il, 3 g 3 . 
Quels étoicnt ceux qu'oii 
ajipeloit alors ministres et 
secrétaires d’Etat. Nom de 
premier ministre peu en 
usage, 406, ^ Voyez Rois. 

Miolens , ville prise. II, 53 g. 

Miossf.ss (Henri Albret , ba- 
ron de ). 1 , 70 ; II , 243 , 
note. 

Mirande. Piège que ses habi- 
tans tendent à Henri IV. Ij, 

7^ 

Mibkbkao (Jacques Chabot, 
marquis de ). Part qu’il eut 
à la journée de Fontaine- 
Ffançoise. II, 184 , n. 

Mirf.poix (Alexandre de Lé- 
vis, marquis de), épouse 
la seconde fille de Sully. 
Son ingratitude. V , a 58 - 

346. 

Mibkpoix (Louise de Béthu- 
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ne , inarriuise de ). Voyez 
Ur rHUNK ( Lüuise de ). 

Minou, |iremier médecin de 
Henri 111 . Uenri 111 . 

Miros ( François ) , lii ute- 
n.mt civil et intendant de 
Paris, lll , 102. Résistance 
qu’il fait à la vérification 
des rentes. Particularités 
sur sa vie. IV, 448 , n. Sa 
mort. Jhid. 

Moinet. Voyez Religieux. 

Moi.e (Joseph- lîonil'aee de la). 
Décapité. I, 5 y, n. 2. 

Mouns , Jésuite. III , 8q"î. 

Momif.k , concierge de Saint- 
Germaiii-en-Laye. Il, 894- 

Monarchie universelle. Voyez 
Chari.es-Quikt , PniniePE 
II, PaiT.ippE III. 

BIokcpuu (du), commissaire 
en Berry. IV, 864. 

Moncp;ai!x ( la^marquise de ). 
f^oyez Estrkes. 

Monceau-r. Séjours qu’y fait 
Henri IV. Il, aSo, aSa , 
a.'ly, H8a.. Donné à la Rei- 
ne. lll, 4*-* '''•’S bàtiinens 
fréquens. IV, 44 ‘)' 

Mont-Cenis .,\'\\\e protestante. 

IV', 44 1. 

WosuoccET (Claude), rési- 
dent dans les Pays-Bas. I, 
38 , n. 2. 

Monoi-at (Louis Ilarlay de), 
envoyé par Henri IVii au- 
devant de l’armée étran- 
gère. I, 201. Envoyé pour 
traiter avec les calvinistes, 
n, 81 5 , n. Premier maître 
d’hôtel du Roi, 827. Rési- 
dent de France en .\llema- 
gne. IV, 246. Nommé am- 


bassadeur à la Porte. V , 
f>7- 

Movoi.at ( madame de), gou- 
vernante des enfuns de 
France, luo.ilre le Dauphin 
dans Paris Présens qu’elle 
reçoit de Henri IV. IV, 8fi ; 
de Sully, 214 . Conduit les 
enfans de F’rance à Noisy , 
388. 

Monnoie. Abus corrigés et ré- 
glernens. III, 5. Monnoies 
étrangères défendues , 7 . 
Défense d’en transporter 
hor/ du royaume. Ibid. 
Monnoie haussée, et comp- 
tes par livre rétablis, i85. 
Principes et rt-flexions sur 
‘ces opérations. Ibid. note. 
Edits sur la monnoie , et 
troubles qu’ils causèrent, 

1 40 et sniv. 

Mons , pris. 1 , 25. 

Monsiue (Gainalid de), en- 
voyé par Henri IV retirer 
la garnison de Sedan. IV, 
385. 

Mont ( du ) ou des MoNtrs , 
envoyé en Canttda. 111 , 
866 . 

Montakfik ( Louis , comte 
de) marie sa fille au comte 
de Soissons. 111 , 45, n. 

MoNTAppih (Anne de), épou- 
se le comte de Soissons. 
III, 45 , n. / 

Monlafjîê ( maison de), en 
Piémont. III, 45, n. Voyez 
Soissons (le comte de). 

Montagne. Voyez Thou. 

Monlagii , pris. I , 90 . 

Montatairp;, député vers Sul- 
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1y par le prince dç Condé. 
\ , 17/,. 

Montaiiban, Tille de sûreté 
donnée aux calvinistes. 
Elle maintient ses privilè- 
ges I, 56. Voyez l’rotes- 
tans. Cette ville prise par 
Çully. Service .de Sully à 
ce siège. V , 3/(5. 

Wo5TAi:siKn , officier , sert 
Henri IV' à la bataille de 
Coutras. 1 , 18 ) , 11. 

Montbazos ( Louis de Roliaii, 
duc de."). I, i/i4j n- Son 
accueil à .Sully, i53. 11 se 
trouve au combat de Saveu- 
se, 2Z7 , II. 3. Est tué, 
247 , n. 

Moutbazon ( Hercule de Ho- 
han , duc de). IV, 54- Sé- 
jour de Henri IV chez lui 
à Livry,. 5o5. Est nommé 
du conseil de régence. V , 
68. Député par la régence 
vers Sully, i35i . 

Montendre , ville prptestante. 
IV, 441. 

Montksi'as. Suit Henri ly à 
la campagne de Savoie. Il , 
568. 

MormiSQUiou ( le baron de ), 
lue le prince de Condé. 
1,3. 

Mostcommf.rt (Gabriel, com- 
te de), lue Henri H dans 
un tournois; 1 19, n. i. 

Echappe à la Saiiit-Eartbe- 
lemi , 44, *’• Repasse en 
France, 58. Est pris et exé- 
cuté; jugement sur la pré- 
tendueparole de Matignon, 
59. 

Mo^tcommeky, fils du pré- 
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cèdent. I, 70. Est tué, 189, 
note. 

Montiera , pris. H, 53g. 

Monticnï ( François de la 
Grange , seigneur de) , as- 
siste à la défaite du grand 
Convoi devant Laon. II , 
99, n. La grande-raaitrise 
de rartillerie hii est refu- 
sée, 3i8, n. I. Fait gou- 
verneur de Metz et du pays 
31essin. III, 167; IV', 54- 
86. Broulllcries entre lui et 
d’Epernon , 43?.. Gralihéa- 
tion qu’il reçoit, 555. iVIeti 
et le pays Messin lui sont 
ôtés. V', 220. 

AJonli^ny , château. V, 261. 

Monti.cc. (Biaise de), maré- 
chal de France, conimamlc 
en Languedoc. 1 , 54. Son 

^ sentiment sur le siège de la 
Rochelle , 55 , n. 

Moutluvl , pris sur la ligue. 

H, i65. 

Monti.uet ( François d’An- 
gennes de), employé par 
Henri IV auprès île Bouil- 
lon ; d’avis contraire à Sul- 
ly surl’entrcprise de Sedan; 
cherche à en dissuadcrilen- 
ri IV. IV, 229 289. 

Montmag.w, riche bourgeois 
de Paris. IV, 88. 

Montmartin. Traite du gou- 
vernement de Poitou pour 
Sully. III, 356. Employé 
utilement auprès des Gri- 
sons dans la Valteline , 

549. 

Montmartin , député du Roi 
pour assister au synode de 
la Rochelle. IV, 3i2-324- 
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Monlniéllan , ■ville prise. II, 
535 . 

Montmorency ( Henri de ) , 
Soutient le parti de Henri 
en Dauphiné. I, 36 g. Se- 
'court Villemur , Sjî. Est 
fait connétable; ses succès 
en Dauphiné. Il,i 65 . Motifs 
qui lui font appeler Henri 
IV en Boiirgogne,è 6 . S’oppo- 
se à rentrée de Sully dans le 
conseil des finances , 2/49. 
Bal qu’il donne à la cour; 
jnort de sa seconde femme, 
4 y 3 , n. Est soupçonné de 
complicité avec Biron. III, 
108 , n. Est rétabli dans 
les bonnes grâces du Roi , 
III. Lui et sa famille in- 
tercèdent pour le comte 
d’Au verge , ii 4 - Favorise 
le rappel des Jésuites, 370. 
Est employé à lever la dé- 
fense du commerce entre la 
France et l’Espagne, 517. 
Offre ses services à Sully 
après la mort de Henri IV, 
V, 187. Est du conseil de 
la Régente, 145. 11 y as- 
siste, iGo, et y prend le 
partt de Sully contre Bouil- 
lon , 204. Ses brouilleries 
avec les grands et les mi- 
nistres , 2 o 5. Instruit le 
procès des Luquisse. IV , 
1D2. 

Montmorf.nçy ( Charles de), 
Damvillc, amiral. V, 204. 

MoNTMOBKNcy ( Ic chevalier 
de), arrête les Luquisse 
et autres séditieux , IV, 
i52. 

MoKTaiORENcY ( Anne dé ) , 


connétable ; rallume la guer- 
re. 1 , 17 , n. 2. 

Montmorxhct ( François, ma- 
réchal de), envoyé a Rouen, 
pour punir les violences 
contre les huguenots. 1 , 22, 
n. 2. Traite a Londres du 
mariage d’Elisabelli avec le 
duc d’Alençon , 26. Refuse 
de venir à la cour, 4a- 
Pourquoi ses frères sont 
éparçnés à la Saint-Garthe- 
lemi , 44 1 »• 

Montmorency (Guillaume de). 
y . Thoré. 

Montmorency ( Henri de ) , 
maréchal de Damville, se 
joint aux calvinistes. 1 , 
G'i , n. I. Son jugement sur 
le duel de Tuienne et de 
Duras, 88 , n. 2 Son con- 
seil aux proteslaiis , 141 , 
n. Commande les trou|ies 
de Henri IV, i 5 G-i 66 . 

Montmorency ( ( harlolte- 
Marguerile de), proposée 
pour épouser le marquis de 
Rosny. IV, 292. Destinée 
an prince de Condé , 433 . 
Elle réponse. Motif de ce 
mariage, ibid. 5 oy , note. 
Particularités sur ce maria- 
ge, 5 i 5 , n. Es,t emmenée 
en Flandre. Particularités 
sur cette évasion , 5 yt. 
Brui ts injurieux contre cette 
princesse, 675-576 , n. 

Montmorency (Charlotte de) , 
AKCouEiME ( duchesse 
d’). 

Montpazier et Fîlle-Franchc , 
se surprennent mutuelle- 
ment. I, 3 . 
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Moxtpensier ( François de 
Bourbon , dauphin de ) , 
^ lève le siège de Livron. I , 
6o,n. 2. Suit Monsieur en 
Flandre, ii6, et cberelie 
à le détourner de la trahi- 
son d’Anvers, 119,0. 2. 

flloNTrEWsiER ( Henri de Bour- 
bon , duc de) , comniande 
les troupes royalistes en 
riormaiidie. .1, 25 f , n«. 2. 
Ses expéditions militaires 
en Normandie, 3 o 5 ,n. 1. 
Perd la bataille de Craon , 
362 , n. 2. Est blessé au 
siège de Dreux , 443 . Part 
qu’il a dans le traité de l'a- 
miral deVillars. Il, 4*- En 
est récompensé par Henri 

IV, Ci. Il propose à ce 
prince de rendre les gou- 
vernemens héréditaires et 
souverainsjvigg. Il recon- 
noit et répare cette faute , 
201. Sa réponse au député 
de Henri IV, 223 . Il épouse 
l’héritière de la maison de 
Joyeuse , 489 , n. 2. Est 
soupçonné de complicité 
avec Biron. 111 , 108, note 
2. Sa mort. IV , 897 , note. 

V, .99- f,. 

Montpensif.r ( Catherine-Ma- 
rie de Lorraine, duchesse 
de). Traits de clémence et 
de générosité qu’elle reçoit 
de Henri IV H , Sg-Co, n. 
1. 2. 

Montpexsier ( Marie de Bour- 
bon ) , fille unique de 
Henri , duc de Montpen- 
sier, est fiancée au second 

6 . 


281 

fils de France. IV, 5 ia 
et suiv. 

Mortpexat ( Henri Desprez 
de), envoyé par Mayenne 
en Espagne. H, 21, n. Sert 
la ligue , 24fi-2.(7. 

MontricouH , terre. V, 257. 

Monlnnd , château. V, 255 . 
Ouvrages faits par Sully à 
ce château , ibid. et suiv. 

Moreau ou Morée (le com- 
mandeur). Offres qu’il fait 
à Henri IV de la part de 
l’Espagne, I, i 55 , n. i. 

Moreilles ( ahhaye de ), don- 
née au neveu de Sully. IV, 
C8. 

Moret (Jacqueline du Breuil, 
comtesse de ). Présens 
qu’elle reçoit de Henri IV. 
IV , 85 . Son caractère; anec- 
dotes sur sa vie. Ibid. n. 
Maîtresse de Henri IV. En- 
fans qu’elle en eut, 4 o 5 , 
n. Intrigue galante entre 
elle et Joinville, 424. Elle 
cherche à perdre Sully, 56 i. 

Moret , prévôt de la maré- 
chaussée. IV, 440. 

Morgan , homme d’intrigue 
du comte d’Auvergne. 111 , 
469. 

Mobges. Avis qu’il donnecon- 
tre Lesdiguières. III , 457. 

Morisques en Espagne, l , 1 6. 

Morlat-c , pris par d’Aumont. 
II. 127, n. I. 

MüRlas, l’un des chefs calvi- 
nistes , se convertit : fort 
estimé de Henri l\'. I, 4 o 3 , 
n. I. 

Morna V (Philippe du Ples- 
sis), I, i 52 . Guérit Henri 
23 
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IV à la Mothe-Frelon ,217, 
n. 2. Est fait gouverneur de 
Saumur^ 221. f'.HENaiIV. 
319. D. Lettre de lui à Hen- 
ri IV après le combat d’Au- 
male, 33/|, n. 11 sert Vil- 
leroi dans son traité avec 
le Roi. II , 6a. Cabale dans 
le parti ealviniste pendant 
le siège d’Amiens , 3i5 , n. 
2. Fait insérer dans l’édit 
de Nantes un article qu’on 
est obligé de réformer, 67. 
Livre qu’il public; récit de 
ce qui se passa dans sa dis- 
pute avec du Perron, occa- 
sionnée par ce livre , 622 , 
n. et suiv. Ses brigues à 
Londres. 111 , 229. Le roi 
d’Angleterre parle en sa fa- 
veur, 2 42. Continue ses bri- 
gues parmi les calvinistes. 
IV, 437. Justifié auprèsdu 
Roi contre une calomnie, 
583. y . Plessis -Morkat. 

Moaosiiti ( Jean -P'rançois ), 
nonce du Pape. I, 218, n. 

JfloESAN (président), fait ren- 
dre justice aux huguenots à 
Rouen. I, 2z. 

Mortier - Choisy , partisan. 

IV, 554. 

Moscovie. Partie du grand 
dessein qui concerne cet 
Etat. V, 291. 

Motme (Valentin de Pardieu 
de la ) , amène des troupes 
pour la ligue au siège de 
Rouen. I, 3x3. Sa mort. 
Ibid. n. I. 

Mothe de Péhu (Guillaume 
de la), complice de Fassas- 


sinat de François de Mont- 
morency. IV, 377. 

Moite-Saim-Eloy (la), prise. 

I. » 79 - 

Motteville , président au 
parlement de Rouen dans 
le parti de Henri IV. 11 , 

225 ; IV, 419. 

Mocssv (N. Bouthellicr de), 
défait un corjis de trou- 
pes de la ligue, II, 164, 
n. 3 . 

Mocssy (le Père), Jésuite, 1 
s’intrigue dans l’affaire de 
Poitiers. IV, ai , n. 

Mouy (Isaac Vandré de), of- 
ficier calviniste. I, 147, 
note I. lionseille de ré- 
former l’édil de Nantes. Il, 

467. 

Murat, trésorier de France, 
contribue à la détention du 
comte d’Auvergne. III, 47 * 
et suiv. Donne des avis sur 
la cabale des séditieux. IV, 
lit et suiv. Ses liaisons avec 
Lesdiguières le rendent 
suspect , 3 a 5 . Trésorier de 
l’extraordinaire des guer- 
res. V, 238 . 

Mûriers. Edit qui ordonne 
d’en planter dans le royau- 
me. III, 141. Cultivés en | 
France, 356 . Etoffes faites 
de l’écorce de ces arbres. 
IV, 88 ,n. 

Mustapha (Agi Ibrahim), 1 

aga du Caire, écrit à Hen- | 

ri IV et a Sully, au sujet 
d’un résident de la Porte à 
Marseille. V, ao. 
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I^Aücis. Va servir l’arcliiduc 
en Flandre. IV, io3. 

Nantes (édit de), extorqué 
par les calvinistes. II , 3i5 , 
n. a. Teneur de cet édit , 
et parlicularités sur cette 
affaire, 353 , n. Opposition 
à son enregistrement ; mo- 
difications qu’on est obligé 
d’y apporter, 46t. Mau- 
vaise foi de ceux qui y 
avoient travaillé , Ifii, n. 
Article qui y est inséré par 
surprise , 461 , 46a. L’édit 
est enregistré , 468 1 n. Pro- 
posé par Henri IV pour 
pièce fondamentale dans 
l’assemblée de Chàtelie- 
rault. IV. 1 18. 

Naples. Partie du grand des- 
sein de Henri IV sur ce 
royaume. V, 324- 

Narbonne (vicomté de), ac- 
quis par la maison de Bour- 
bon. 1, la, n. 3. Les sédi- 
tieux cberchent à s’en em- 
parer. III ,60, n. 

Nabgoxne, commissaire dans 
l'affaire de la lourde Bouc. 
V, 88. 

Nassau (Louis, comte de), 
un des chefs des seigneurs 
religionnaires. 1 , 3i , n. a. 

Nassau (Philippe de), amè- 
ne des troupes à Henri IV 
pour le siège de Rouen, I , 
309. Défait le comte de 
Mansfeld. II , i65. 

Nassau ^Justin de), ambas- 


sadeur des Etals-généraux 
en France. H , 349. 

Nassau (Henri de), ambas- 
sadeur des Provinces-Ufties 
à Londres. 111 , aao. 

Navarre ( Henri de Bourbon , 
prince, pnis roi de), en- 
suite roi de France. Voyez 
Henri IV. 

Navarre ( royaume de), usur- 
pé parles Espagnols. I, 16. 
Les finances de ce royaume 
sont réunies à celles de 
France. IV , 356. Question 
sur ses limites, terminée à 
l’avantage de Henri IV ^ 
480. Partie du grand des- 
sein qui concerne cet Etat. 
V, 3i5. 

Nemours (Charles -Emmanuel 
de Savoie, duc de), com- 
bat poui la ligne à Iiry. I, 
266. Défend Paris contre 
Henri IV, 283 , n. Son parti 
ne réussit pas en Provence, 
368 ; non plus que ses bri- 
gues et ses desseins aux 
Etats de Paris, 4*4- Ses 
troupes sont défaites , et ses 
villes sont prises. II, i65. 
Somme qu’il reçut lors de 
son traité, 414. 

Nemours (Henri de Savoie, 
duc de ). Voyez Saint- 
SoRitm 

Nemours de la GARiTAcnE (M. 
de). I, i3a. 

Nérbstan (Philibert de), ca- 
pitaine de» gardes , fait ar- 
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•fêter le comte d’AuTcrgnc. 
m , 480. 

NÉai ( madame de ) , engage 
d’Estrée* à traiter aTCC 
Sully de la grande-maîtrise 
de l’artillerie. Il, 509- 5 io, 
note. , 

Neslf, ( le marquis de ) , est 
tué à Ivry. 1 , 266, n. 

Nr. TTAncouRT (Jean de ) , 
comte de Vaubeconrt, dé- 
puté par Bouillon au Roi. 

IV , ifio. Etabli gouverneur 
dans Sedan , a 56 . 

Neuhoiirc (Pbilippe-Louis , 
comte palatin de). Son droit 
à la succession de Clévcs. 

V, 26. Partage la succes- 
sion de CIcves avec l’clec- 
tenr de Brandebourg , 1 92. 
note. 

Nevebs (Louis de Gonzague, 
duc de), craint de Henri 
III. I , 218, n. 2. .S’atta- 
che a Henri IV, 289, n. 
Amène des troupes au Roi, 
et cherche à dominer dans 
le conseil, 290. Mutine les 
catholiques , seconde mal 
Henri IV à Bully, etc. 825. 
Il se fait l’un des chefs du 
tiers-parti , 38 g. Ses bri- 
gues aux Etats de Paris , 
425. Envoyé à Rome prê- 
ter l’obédience au Pape. Il, 
2 , n. Il est proposé gou- 
verneur de Champagne , 
i 3 g ; et fait chef du nou- 
veau conseil des finances, 
i 54 - Ses démêlés avec Sul- 
ly, i 56 . Sa mort; juge- 
ment sur sa conduite, ai 3 , 
n. 4. 


Nkveiis (Charles de* Gonza- 
gue , duc de ) , est blessé au 
siège de Bude ; son éloge. 

III , 149, n. Sert utile- 
ment dans l'expédition de 
Sedan, IV, 249. Hf.x- 
»i IV. Est envoyé ambas- 
sadeur à Rome, 447 - Mal- 
traite de paroles les minis- 
tres. V, 210. 

NeVers ( duchesse de) , est 
mêlée dans des intrigues de 
galanterie. IV , 5 i 5 . 

I, 242 ; mal 
défendu par Givry, 338 , 

II. I et 2. 

Nebfvt (Bertrand de Mclet 
de Fayolles de). I, i 54 , 
n. ». 

Neufvy (Magdeleine de Me- 
let de Fayolles de), officier 
du parti de la ligue. 1 , 184, 
n. 2. 

Nioola'i, nommé du conseil 
de régence. V , G8. 

Nicolas (Simon). Traits de 
son humeur plaisante et li- 
bertine. 111 , 82 , n. 

Nieuporty manqué. I, 119, 
n. 2. 

Nismes. I , 56 . 

NoAitiEs ( François de ). Su- 
jet de son ambassade à la 
Porte. I, io 5 . n. Brouil- 
leries entre cette maison et 
celle de Roquelaure , apai- 
sé*es par Sully, IV, 284. 

Noblesse, Considérations sur 
Je peu d’égard qu’on a pour 
elle ; sur ses mœurs cor- 
rompues. III, i 3 . n. Pro- . 
jet à l’égard de la noblesse,, 

IV, 527. 
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îfooT.F. (Beauvais la). Voyez 
Beauvais. 

Noir.Mui'TiEB (marquise de). 
Voyez SAvvks ( madame 
de). 

Normanu, l’un des Seize. Son 
dire liardi et insolent dans 
la chambre du duc de 
Mayenne. 1 , 3aa , n. 

Normandie. Place prise de 
cette province. 1 , a54 -, n. 

2. Donne du secours à Hen- 
ri IV pour le siège de Rouen, 
3io. Ses villes et gourver- 
neurs se rendent à ce prin- 
ce. II, i3i et suie. Les in- 
térêts de cette province 
sont appuyés. IV, 286. 

NoRTBUMBF.Bi.Artn (comtede), 
de la faction des mécontens 
à Londres. 111, 216. Con- 
duit Sully au palais du roi 
Jacques, 236. Sa capacité, 
244. Rapport qu’il envoie 
à Sully. Ibid. Avis impor- 
tant qu’il donne à Sully , 
267 ; (|u’il conduit à sa se- 
conde audience, 258; et est 
nommé l’un des députés 
pour conférer avec lui , 
2G8 , 3oa. Présens qu’il re- 
çoit , 3i8. Insulte qu’il fait 
an colonel Vère, 332. 

Notahle.s (assemblée des), à 
Rouen. Motifs , délibéra- 
tions et résultat de cette 

O. 

O (François d’), surinten- 
dant des finances, s’attache 
à Henri IV. I, 237 , n.. .Sa 
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assemblée; réflexions à ce 
sujet. II , 273 , n. 

Notaires, établis juges de 
leurs contrats. Autres pro- 
jets à cet égard. IV , 542. 

Notre-Dame de Paris. Bon 
mot d'un chanoine de cette 
église à un Jésuite. IV, 
33o. 

Noue (François delà). .Sa 
défaite en Flandre. 1 , 38. 
Eloge lie cet officier. Ibid. 
n. 2. Il emporte d’emblée 
le faubourg Saint-Germain, 
253 , n. Il , 57 , n. i. III, 
84. 

NouE(Odet de la), proposé 
pour député général des 
calvinistes. IV , 162. Se 
montre contraire à l’expé- 
dition de .Sedan , 23o. Est 
employé dans l’affaire de 
Metz contre les Jésuites , 
266. Sert utilement au sy- 
node de la Piochelle , 322- 

Noyer (du), l’un des con- 
jurés dans la conspiration 
de la Flèche. 584. 

Noyon. Prise de cette ville. 
I , 297 ; reprise, 43o. 

NuesÈs, ou Ordog.vès, en- 
voyé de la part de Men- 
doce à Henri IV. II, 8. 

Nuys , pris par le maréchal 
de Biron. II , i65. 


conduite après la mort de 
Henri III, 238 , n. Gou- 
verne mal les finances, «t 


Digitized by Google 



TABLE GENERALE 


laisse Henri IV manquer 
de tout, 278, 11, Jette les 
tatlioliques dans la inuti - 
nerie, 354 - Il devient un 
des chefs du tiers-|iarti , 
38 g. S’entremet dans l’af- 
faire de la conversion de 
Henri IV, 4 ^ 3 . Se fait don- 
ner le gouvernement de 
Paris. Il, 56 , n. 11 sollicite 
pour les Jésuites dans leur 
procès avec l’Université, 
8<), n. 2. Ses profusions, 
ses vices, i 33 , n. Particu- 
larités sur sa mort, i 34 , 
n. 2; i 35 , n. i. Faisoit 
valoir les fermes sous des 
noms empruntés. IV, 74 et 
suiv. 

Observations sur les Mémoires 
de Sully, et particulière- 
ment sur les remarques qui 
y ont été jointes pour les 
contredire. VI, i et suiv. 

Occident (empire «/’). Juge- 
ment sur cet empire. V, 
26g. 

Odou (n. d’), sert utilement 
dans J’affaire de la révolte 
des Maures contre l’Espa- 
gne. IV, 482. 

Ofjices nouveaux, créés. II, 
3 o 2 , n. 

Of/iccs de fînance et du bar- 
reau, supprimés. 111, 17. 

Oise ( George de lîrancas- 
Villars , chevalier d’) , rend 
le Havre à Henri IV, II, 
6g, n. En obtient une pen- 
sion , i 3 i , n. Le suit à la 
campagne de Franche-Com- 
té j i8g. Somme qu'il re- 


çoit pour son traité. II , 
4 i 5 . 

Oldecobuf. (Edouard), Jé- 
suite. Part qu’il eut dans la 
conjuration des seigneurs 
anglais contre le roi Jac- 
qnes. IV , 3 o 6 . 

Oleron ( lie d’), prise. 1 , 6, n. 

Olivier (Séraphin); sa ré- 
ponse à Clément Vlll . qui 
refusoit d'absoudre Hen- 
ri IV. 11 , 3 , n. 

Olivsri (.Séraphin), obtient 
le chapeau de cardinal. III , 
418. Dette qui lui est payée. 
IV, 37g. 

OxAu (baron d’), battu à 
Auneau. I, 202, n. 

Ondevol’s, agent du duc de 
Bouillon. 11 , 574. 

OnAnorB (N. d’ ), gentil- 
homme. 1 , 1 5 a. 

Oraison (marquis d’), de la 
suite de Sully à Londres. 
111 , 208. Employé dans 
l’affaire du mariage de ma- 
demoiselle de Mercœur avec 
le duc de Venddiue. IV, 

433. 

Obanob (Guillaume de Nas- 
sau, prince d’), prend 
Mons. I, 28. Lieutenant- 
général de l’archiduc Ma- 
thias, ro6. Manque d’étre 
tué à Anvers; révolte qu’il 
apaise, iiG, n. a. Pré- 
vient et rend sans effet la 
trahison d’Anvers, 118. 
Son avis à Sully, 120. II 
cherche en vain à réconci- 
lier Monsieur avec les Fla- 
mands , 121. Prend Juliers 
à la tête des confédérés. V, 
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igi et suiv. Son partage 
dans le grand dessein, 'io/|. 
En quoi il y contribue, 3 io. 

Oranoe (Maurice de Nassau, 
prince d’), gagne la ba- 
taille de Nieuport contre 
l’arrliiduc Albert , et en 
lève le siège. Il , 58 i , n. i. 
Veut porter la guerre aux 
environs de Dunkerque. 
111 , i8. Prend Rliimberg, 

^ 19; et manque Boldiic, ao- 
168. Prend Grave; ses au- 
tres ex|>éditions , 14^* H 
chasse les Espagnols de Vac- 
teudonck, 168. Prend Cad- 
san, 5 a 5 . Assiège l’Ecluse, 
qu’il prend enfin. Ibid. Ses 
opérations militaires. IV, 
loi et suiv. Il défend la 
Frise contre les Espagnols ; 
forts auxquels il pourvoit, 
, loi. Intérêts qu'il a dans 
l’affaire d’Orange et de 
Blaccons, ia 3 . Il se sou- 
tient mal pendant la cam- 
pagne , 3 oi. Sa mésintel- 
ligence avec Barneveld , 
l’une des principales causes 
delà trêve, 3 oi et suiv. Il 
manque Anvers , 33 g. U 
s’oppose à la suspension 
d’armes , 349 - Brigue en 
France pour faire la sus- 
pension d’armes , 4 / 3 . Il 
donne les mains au traité 
de Trêves. V, 3 . Il SC joint 
aux princes d’Allemagne , 
assemblés à Hall, 42. 

OasxcE (princesse d’). Pré- 
sent qu’elle reçoit. III , 527. 
Lettre qu’elle écrit a Bouil- 
k>u , de la part de Henri IV, 


287 

dans l’affaire de l'expéiü- 
tiou de Sedan. IV, 235 . 
Lettre qu’elle reçoit du Roi 
sur la reddition de cette 
place , 260 , n. Ecrit à Sully 
dans l’affaire de la trêve 
entre l’Espagne et les Etats- 
généraux , 4/3 et suiv. 

Orange, Affaire sur celte place 
et sur Blaccons. IV, ia 3 . 

OrbitcUo , pris jiar les Espa- 
gnols. III, 543. 

Ordre. Sully se fait un ordre 
de chevalerie pour lui- 
même. 

Ordres religieu.r. Pourquoi on 
a permis rétablissement de 
tant d’ordres religieux en 
France; s’ils sont titilcs à 
l'Etat. III , 557 , note. 

Orelaiiocx (milord), Ecos-, 
sais. III, 286-3 1 5 . 

(empire d’). Jugement 
sur cet empire. V, 269. 

Orléans, pris. I, 29. Somme 
payée pour sa reddition. 
II, 4 > 5 . 

Obléaks (N. de France, duc 
d’). Sa naissance. IV, 3 12. 
Tombe malade, 4 ‘'i'>. Est 
fiancé a mademoiselle de 
Montpensier, . 5 ia. Cause 
de sa mort. V, 216. 

Orkako (Alphonse d’), sou- 
tient le parti de Henri IV 
en Dauphiné. I, 36 g. Se- 
court les Lyonnais contre 
la ligue. II, 78. Maréchal 
de France, 3 o 5 . Services 
qu’il rend à Henri IV , 
477. Mécontentement qu’il 
donne au Roi. III, 48, n. 
Est intéressé dans l’édit du. 
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droit d’ancrage, 348. Son 
parti contre d’Epernon. IV, 
54- Blâme les sermons em- 
portés du P Gonthier. 56a. 

Ortes ou Hortes. Voyez 
Hortes. 

Orthoman, premier médecin 
de Henri IV, envoyé par 
ce prince pour secourir ma- 
dame de Rosny. I , aag. 

Orval ( François de Béthune, 
comte d’). Présent que lui 
avoit fait Henri IV; services 
qu’il a rendus ; charges 
qu’il a possédées : le comté 
d’Orval érigé en duché en 
sa faveur : le duché de 
Sully a passé dans sa bran- 
che. V, a54- Partage qu’il 
eut dans les biens de .Sully, 
et antres particularités sur 
sa vie , aS5 , n. 

Oserai (T), valet de chambre 
de Henri IV. 11, 3o4; III, 
876; IV, an ; V, 5i. 

OsoRio , officier espagnol , dé- 
fend la Fèrc. II, 210. 

OssAT ( Arnaud d’ ) , cardinal , 
accusé d’attachement à la 
ligue : examen de sa con- 
duite et de ses sentimens. 
II, n. 2. Employé à 

la dissolution du mariage 
de Henri IV et de Margue- 
rite de Valois, 367; et à 
obtenir la dispense du ma- 
riage qu’on l’accuse de tra- 
verser, 45a. Examen de sa 
conduite à cet égard. Ibid. 
n. Service qu’il rend à Hen- 
ri IV à Rome dans l’affaire 
de Marthe Brossier, 469. 
Suite de sa négociation du 


mariage de ce prince, 1)98, 
n. 2. Traité qu’il fait avec 
le grand duc de Toscane, 
pour la restitution des 
iles, etc., blâmé. IH, 43. 
Accusations contre lui; exa- 
men de ces accusations, 
161 ,n. Mortifications qu’il 
reçoit de Sully, i65. 11 est 
fait coadjuteur de Baycux, 
167. Son opinion sur l’af- 
faire des prêtres anglaisa 
264 , n. Mémoire qu’il pré- 
sente au Roi contre Sully. 
III , 386. Chef d'accusations 
de ce mémoire , 3g4- Sa 
justification ; particularités 
sur sa naissance, sa vie et 
sa mort, 3g7 etauiv. 

Ostendc , manquée à la trahi- 
son d’Anvers. 1 , 1 19, n. a. 
Est assiégée. III , 19. Siège 
très-coûteux, 168. Atta- 
quée en vain par les Espa- 
gnols, 5a6. Prise de cette 
place, Sag. Sa résistance 
épuise l’Espagne, 543. Prise 
par les Espagnols, qui s’y 
épuisent par la résistance 
des Flamands. IV, 3oi. 

Otage (villes d’), proposées 
à la France par les Provin- 
ces-L’nies: motifs des Etats- 
généraux , du conseil de 
Henri IV, qui veut qu’on 
les accepte , et de Sully qui 
en dissuade. IV, 33g etsuiv. 

Otoplote. Fripponneries des 
financiers sous son nom. 
Il , 216. 

Ottocar , roi de Bohême. I, 
8 , n. 

Otal ou n’Auvu. , coorfier 


Digitized by Google 



DES MATIERES. 2S9 

Ftance à Londres. HT, maux, dangereuse. I, 87, 
5 26. Ouvrages publics, ^ojrez ~Edi~ 

Ours. Chasse de ces ani- fices , Paris. 


P. 


Pajot , trésorier. Requête 
présentée contre lui. IV, 
55 .',. 

Pairs (le France. Dispute au 
sacre de Louis XIII entre 
les pairs ecclésiastiques et 
ducs, sur la préséance. V, 
i/,i. 

Pair de 1570. I, 6, n. de 
Blonsieur, 66 , n. i ; de 
1577. Articles de celte paix, 
82, n. a. Paix de Fleix, 
107 , n. 8. 

Pai.atiw (électeur). Les fer- 
mes de France qu’il faisoit 
■valoir, lui sont retirées. II, 
4ail. Précis de sa lettre à 
Henri IV en faveur du duc 
de Bouillon. III, 171. 11 
continue à soutenir Bouil- 
lon , et cherche en vain à le 
faire appuyer par le roi 
Jacques , 2i9-35i. Soutient 
Bouillon. IV, 182. Craintes 
que lui inspire rexpédilioii 
de Sedan , a/,6. Ecrit à 
Sully, 470. Voy ez Protes- 
tans. 

Pii.cHKUx , officier, se trouve 
à la journée d’Arques. I, 
a 45 ; à celle d’ivry, 268. 
Mis injustement aux arrêts 
pour la reddition de Neuf- 
chàtel. I, 338 . 

Pai.i.if.bs , vend la terre de 
Caussade à Sully. V, 267. 

6 . 


Paiot , receveur-général, des- 
titué. III, 338. Agent du 
prince de Coudé à Paris. 
V, 173. 

Panfou, maison appartenant 
à Sillery. IV, 22. 

pANCEAc oAi Pangf.as (N. de 
Pardaillan de), oblige le 
comte de Soissons à sortir 
de Béarn . et en est mal- 
traité. I, 364. 

Paxoeac ( madame de ) , don- 
ne de bons conseils à Ma- 
dame. II, a3a. Fait rentrer 
Sully dans ses bonnes grâ- 
ces, 243. Donne un mé- 
moire exact des effets de 
Madame. 111 , 372. 

Pankv (du), agent de d’En- 
tragues à Londres. III , 
229. 

Papes. Politique du Pape uni 
avec l’Espagne et les Jésui- 
tes. lll, 3S2 et suif. Le 
Pape exclus de la posses- 
sion du pont d’Avignon , 
553. Le nonce du Pape 
est admis au conseil secret 
de Marie de Médicis. V , 
i65. Partie du grand des- 
sein qui concerne le Pape ; 
on le déclare roi j on lui 
donne le royaume, de Na- 
ples , 295. E'orces et dépen- 
ses dont il devoit y contri- 
buer, 297-317. Correction 

24 • 
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290 

sur les reprorlies elles dan- 
gers du vreu d’obéissance 
absolue que la Société fait 
au Pape cl à son général. 
VI , i 5 . Corrections réité- 
rées sur les reproches au 
sujet du vtcu d’obéissance 
(|ue chaque Jesuite fait au 
Pape , 70. 

PABAatRK , officier calviniste, 
prend Corbie. 1 , >96. Se 
trouve au siège de Laon. 
It , 8'Jt. Sert utilement le 
lloL 111 , 463, à l’assem- 
blée de Chàlellerault -, son 
caractère. IV, 1 5 /|. Ecrit à 
Sully au sujet de Bouillon, 
îALl 

Pabax (le Pè’re), Jésuite. IV, 
Soi . 

Farasis, l’un des accusateurs 
de Sully. IV, 49. 

pABK (Ambroise^Tchirurgien 
de Charles IX : ce qu'il dit 
à ce prince au sujet de la 
Saint-Bartheleini. I , Si. 

Parkuct, traitant. 11 , 

Parfait , officier de la bou- 
che de Henri IV. III, 3 a 6 ; 
familier avec ce prince. IV, 
289. ' 

Paris. Voyez Saint- Barlhele- 
rni. Barricades. Consterna- 
tion de celte ville aprè's la 
sortie de' Henri III. Sa dé- 
putation à ce prince, etc. 
1 , ^o, n^ Elle est assié- 
gée , a 3 i. Ses faubourgs 
sont attaqués, a 53 . Hor- 
reurs de ce siège. Autres 
particularités a ce sujet , 
98a , n. Joie qu’on y res- 
sent 4^ l'abjuration de ce 


prince, et députation qu’ells 
lui fait malgré Mayenne. 
Il , ^ Ueddition de cette 
ville, et particularités sur 
l’entrée qu’y fait Henri IV, 
57 etsuiv. 11. La tranquillité 
et les divertisseraens y sont 
rétablis, 297. .Somme payée 
pour sa reildition , 41 5 . 
Ses cours souveraines s’op- 
posent à l’enregistrement 
de l’édit de Nantes, 46* » 
n. Réception que cette ville 
fait à la Reine , 58 o , 

M le l)au|)hin est jiorté à 
découvert aii travers de Pa- 
ris. 111 , 42. Présent que la 
ville a fait à la Reine au 
sujet de celte naissance , 
42. Ouvrages publics qu’y 
fait consirnire Henri IV , 
177 , n. IV, 83 , n. Voyez 
Peste. Edifices pulïïTcs, 449. 
Correction sur l’établisse- 
ment des Jésuites en Fran- 
ce, et surtout à Paris. VI, 
3a. 

Pabisikre (n. de la), député 
à Henri IV par la ville de 
Poitiers, dans le démêlé de 
Sully avec le PcTe Cotton. 
IV, 19. 

Parlement de Paris. Il ne 
trcmjie point dans les com- 
plots de la ligue à la jour- 
née lies Barricades. I, 210, 
n. S’oppose aux desseins 
de Mayenne et de la ligue 
aux Etats de cette ville ; ar- 
rêt qu’il rend sur la suc- 
cession à la couronne; ceutc 
qui y eurent le plus de part, 
et autres particularités sur 
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CPt arrêt, 427, n. lîrigiie plusgramliiombrfidesévê- 
dans )e parlement en faveur ques et des curés , au rap- 
des Jésuites contre l’uni- pel de la Société , 77. 
vcrsité et les curés. Il, 80. Parmf. ( Alexandre-I'arnèse , ^ 


Le parlement oblige à ré- 
former l’édit de Nantes, et 
l'enregistre après bien des 
oppositions, 468, n. S’op- 
pose au rétablissement des 
Jésuites. III, 37a, n. Dé- 
sobéissance des i»arleinens 
de Languedoc et de Bour- 
gogne. IV, 358 et suit'. Ar- 
rêt ([u’il rend contre le 
firince de Coude, 58 1 , n. 
Sa conduite et ses démar- 
cbes le jour de la mort de 
Henri I\', et les jours sui- 
vans. Particularités sur le 
procès de Ravaillac, et au- 
tres à l’occasion de ce par- 
ricide. V , yo et suif. Par- 
ricide commis en la per- 
sonne de Henri IV ; com- 
ment cet attentat s’exécute, 
8<) et suit'. Examen des dif- 
férenies opinions sur les 
auteurs et les causes de ce 
parricide. Noms des diffé- 
rentes personnes qui y fu- 
rent impliquées , 90 et suit’. 
Defère la régence à Marie 
de Médicis, l'Jy. Correc- 
tion sur les remontrances ' 
mêmes du parlement , au 
sujet de la demande des 
Jésuites pour leur rappel en 
France. VI , G4. Correction 
pour réaliser une préten- 
due réponse du Roi aux 
remontrances du parlement, 
65 . Correction sur la répu- 
gnance du parlement , du 


duc de), tient Cambrai 
bloqué. 1 , lia. Lève ce 
Lloeiis , et fait une belle 
retraite, ii 3 . Oblige Mon- 
sieur à sortir de Flandre, 
119. .Son jugement sur les 
Barricades, ^07, n. Oblige 
Henri IV’ à lever le siège 
de Paris, î 8 a-a 85 , n. i. 
Se poste avantageusement, 
et se conduit en habile gé- 
néral dans cette occasion 
bon mut de lui au duc de 
Mayenne, aSG, n. a. Il 
preml Corbeil avec peine , 
288. Souffre plusieurs 
échecs en se retirant, 289. 
Il repasse la .Somme , et 
vient au secours de Rouen , 
3 ui. 11 manque à prendre 
ce prince à Aumale , 328. 
Paroles de lui sur cette i»c 
tion , 33 a , n. a. Il re- 
passe la Sommé, 334 . Be- 
prciid le chemin de Rouen , 
338 . Evite le combat , 33 g ; 
et arrive devant Rouen , 
340. Echecs qu’il reçoit , 
dans lesquels il est blessé, 
343- J44 , n. Il échappe à 
Henri IV' , par sa belle ma- 
nœuvre au passage de la 
Seine, 346 - Il repasse en 
Flandre, 347. Sa mort, 
376. Jugement sur ,cette 
mort, 376, n. 3 . Ses pro- 
jets ne sont point suivis 
aux Etats de Paris, 4 >i> 
note. 
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PARQtiF.T (le président), veut 
se défaire de sa pfacc. IV,. 
376. . 

Parrains , donne» dans le 
duel. IV, 2 o 3 . 

Parthenay , manqué. I, 182. 

Parties casuelles. IV, S 3 a. 

Pascal , ambassadeur de Fran~ 
ce chez les Grisons. III , 

548. 

Pasithke , religieuse iuspiréci 
IV, 272. Sert aux desseins 
pernicieux des factieux de 
la Reine, 5 i 3 . 

Pasquier , apporte à Henri IV 
des lettres de Villeroi. III, 
18. 

Passage (du), donne avis au 
Roi des desseins du duc de 
Savoie, II, 5 12. 

Passy. Voyez Slllt. 

Pavé de Paris. IV, 290. Som- 
mes qui y sont employées. 
Ibid. 357. 

Paul V. Son exaltation. IV, 
94. Son attachement à la 
France ; honneurs qu’il 
rend à notre ambassadeur , 
96. f^oyez Béthuite. Esti- 
me qu’il a pour Sully; bref 
qu’il lui écrit, 98 et suiv. 
Il est'parrain du Dauphin, 
282 , n. Sa modération à 
l’égard desprotestans, 32 t. 
Il défend aux Anglais de 
prêter le serment de fidé- 
lité au roi Jacques , 353 . 
Voyez Heitoi IV. Bref de 
Paul V à Sully, 355 . Il ac- 
corde avec peine l’évéché 
de Metz au due de Ver- 
nenil. IV, 446 ^"it>. Il 

presse inutilement Henri IV 


de faire publier le concile* 
de Trente, 447. 11 donne 
les mains à l’union contre 
la maison d’Autriche, au 
moyen du royaume de Na- 
ples, qui lui est promis. V, 
57, 3 16. Part qu’il a au 
grand dessein de Henri IV,. 
3 17 et suiv. Forces et dé- 
pensés dont il devoit y 
contribuer. Ibid. 

Paul ( François d’Orléans ^ 
comte de Saint-), gouver- 
neur de Picardie, soupçon- 
né d’avoir dessein de passer 
au service des archiducs. 
IV, 428. 

Paulette. Le droit annuel loi 
est substitué. IV, 533 , n. 

Pays-Bas. Voyez Flandrei 

Pécais, engagé au prince Ca- 
simir. 1 , 98. 

PÈDCE (dom), ambassadeur 
de l’Espagne en France, tra- 
vaille à la paix. IV, 5 og. 
Ses brigues à la cour. Ib. n. 

Pelle vÉ (Nicolas de), car- 
dinal , révéle le complot de 
la Saint-Barthelcmi. 1 , 42 , 
n. Propose aux Etats de 
Paris la mariage de l’in- 
fante d’Espagne avec l’ar- 
chiduc Ernest ; ses brigues 
inutiles, 4*4 1 n- Se relire 
à Soissons lors de Ta reddi- 
tion de Paris. II, 58 . 

Pembrocx (comte de). III, 28. 

Pensions de l’Etat. La forme 
de leur ])aiement est chan- 
gée. Il, 422. 

Penthièvre. Celte maison pré- 
tendoit des droits sur la. 
Bretagne. II , 333 . n. 
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PKPi!T-tr. B&Er. Jugement de 
■Sully sur ce roi. V, 272 . 

PiRKS ( Antonio), iniiiistre de 
Philippe, disgracié. IT , 448 , 
n. Conseil de ce prince à 
Philippe lu à son sujet , 
448 . Maximes de gouxer- 
ncmeat de ce ministre. Ibid. 
note. 

PÉRictRD, agent du duc de 
Guise pour son traité. U, 
i36. 

Pcronne (assemblée de), où 
la ligue se forme. I , i33, 
note. , 

Perrox (Jacques Davy du), 
cardinal , un des promo- 
teurs et auteurs du tiers- 
parti. 1 , 38g. Devient fa- 
vorable à Henri IV, 4«!) » 
II. 11 instruit ce prince dans 
la religion catholique, 44 ^. 
A la principale part à sa 
conversion, et cherche aussi 
à convertir Sully, 44 g. Il 
est envoyé à Rome prêter 
l’obéissance au Pape, et est 
fait évêque d’Evreux , 45o, 
n. Travaille avec Sully à la 
réconciliation dü duc de 
.Soissons avec le duc de 
Montpeusier. II, 27 . Sa 
conduite à Rome blémée, 
ig3; et justifiée, ig3 , n. 
2 . Travaille à la dissolution 
du mariage de Henri IV et 
de Marguerite de Valois , 
11, 357 . Sa dispute avec 
du Plessis-Mornay ; lettres 
réciproques de lui et de 
Sully, et autres particula- 
rités à ce sujet, Sia. Il sert 
mal le Roi au traité de 


2g> 

Lyon , 570 . II s’emploie eu 
faveur des .lésuiles. III , 
3g3. Il obtient le chapeau 
de cardinal, 4tfl- .Vmitié 
et lettres réciprmpies entre 
lui et .Sully. IV , ga et .tmV. 
Son séjour à Rome. Ihitl. 
11 félicite ce ministre sur 
l'expédition de Sedan, 207 ! 
Scs entretiens avec ce mi- 
nistre, sur le moyen de 
p.acilier les religions, aG3. 
Fait archevêque de .Sens et 
grand-auinéiuier, aôli. Dé- 
couvri’ les complots de l'am- 
bassadeur d’Esp.agne avec 
les courtisans. Persuade à 
Paul V de ne pas exiger 
des Vénitiens le rétablisse- 
ment des Jésuites, 33 1 , u. 
Ne peut amener Sully à 
changer de religion, boi. 
Il est nommé du conseil de 
régence. V, 68 . 

Perhos ( du) , frère du cardi- 
nal , emiiloyé à retirer la 
promesse de mariage de 
Madame au comte de Sois- 
sons. II, 34 et suie. Dis- 
cours entre Sully et lui , en 
présence de Henri IV. IV, 
2 g 5 et suiv. 

Pehroton , l’un des officiers 
de la chambre du Roi. V, 
laS. 

Perse ( sophi de ) , envoie un 
ambassadeur à l’empereur. 
III , 23. Ses guerres avec 
la Turquie et la Moscovie. 
558. 

Personio (Robert), Jésuite, 
cause du trouble en Angle- 
terre , par les conseils qu’il 
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donne au Pape. III , 265, 
note. 

Persosios (Robert), Jésuite, 
trempe dans la conspira- 
tion contre le roi Jacques. 

IV, 307. 

Persy (milord), défait les 
rebelles d'Irlande. Ill, 66 . 
Sert au siège d’Ostende , 
526. 

PcnvLi. Droits de cette mai- 
son sur le duché deClcves. 

V, 23 . 

Pest , pris par les ebrélions 
sur les Turcs. III, i 5 i. 

Peste, ou maladie contagieuse, 
à Paris , l'mpèclie qu’on ii’y 
cclcbre le baptême des en- 
fans de Fiance. IV, 281 , 
note. 

Pr.TiT , premier médecin de 
Henri IV. IV, 19/, ,n. 

Peuple. Peu propre à con- 
duire un Etat. III, 499 - 

Pii El. 1 1> K A II X ( Raimond), 
seigneur de Pont - Char- 
Iraiii. IV , 4 ^ 8 . 

Piir.i.irF.ACx , trésorier de la 
Rastille. V , 3 a 3 . 

Phénomène , vu la veille de 
la bataille d’ivry. I , 260 , 
note 2. 

Pim.ipPE II , roi d’Espagne , 
est accusé d’avoir fait 
empoisonner Elisabeth de 
France; il fait mourir dom 
flarlos. I, 25 , n. 2. Cher- 
che à mettre le duc de Sa- 

' voie en possession de la 
Provence , 368 . Sa réponse 
aux conditions qui lui sont 

■ offertes par la ligue et par 
le duc de Mayenne ; son 


objet en soutenant la ligue, 
387. Ses brigues aux Etats 
de Paris , inutiles , 4 o 4 * 
Propositions qu’il fait à 
Henri IV après son abju- 
ration , rejetées. Il, 4 - 
sons qui lui font souhai- 
ter et rechercher la paix 
avec la France, 335 etsuiv. 

11 tombe inalatle, et meurt, 
436. Son testament, ihid. 
n. 2. Il avoit travaillé à se 
faire déclarer empereur; sa 
politique par rapport à la 
France, 4 ^ 9 ' 1 ' avoit des- 
sein d'interdire à toute l'Eu- 
rope le commeree des In- 
des , 445. Maximes de gou- 
vernement et conseil qu il 
donne à son fils , 43 g et 
suie. Particularités sur sa 
personne, son caractère et 
sa politique, 44t>i >• 

Il ordonne d’examiner la 
question de l’usurpation de 
la Navarre ,441. n. H avoit 
proposé d’épouser Madame 
Catherine, 45 t. Preuves 
de ses vues pour la monar- 
chie universelle. IV, 221. 
Ce qui les lit échouer, 224. 
Il avoit dessein de s’empa- 
rer des Etats du duc de .Sa- 
voie. Ibid. note. Motif du 
conseil <[u’il tloiina au duc 
d’Aleiicon sur la trahison 
d’Anvers , 5 ao. 

Philippe III , roi d’Espagne, 
disgracie Mora , et donne 
sa place à Doria. II , 447 - 
Epouse rarchidiichesse de 
Gratz, 44 ^ î n- Soutient 
les rebelles en Irlande. Ill, 
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G 3 . Sp défait sem-lement 
du prétendu doin S.'bas- 
tieii. Ihid. n. S'empare sans 
aucun droit île l’inal , de 
Pioiiibino , 148, 11. i; et 
tache en vain de se saisir 
d'Einbden , ihùl. Paroît fa- 
s’oriscr le duc de Savoie 
dans son entreprise sur 
Genève, iùid. Propositions 
jirétenducs d’nniou entre 
lui et le roi d'Angleterre 
contre 1 a France, îàî. F.n- 
treliens et projets du roi 
.lacques et de Sully , sur 
les moyens d’abaisser sa 
puissance , a 58 . Ses des- 
seins sur la barbarie, 'àü’i, 
et sur les céttes de la Mé- 
diterranée , Md. Il fait ve- 
nir à Madrid les enfans de 
Savoie, et leur donne les 
dignités d’Espagne , 335 , 
n. Reprend les desseins de 
son père |)our la monar- 
chie universelle. IV , 221 
etsuiv. Complots qu’il en- 
tretient à la cour de France 
contre la vie de Henri IV, 
33 1 et suie. Il ratifie le 
traité de suspension d’ar- 
mes avec les Provinces- 
Ciiies, ensuite conclut une 
trêve (le douze ans , 347 
et suie. Envoie des ambas- 
sadeurs en France sur la 
mort de Henri IV. \ , 208. 

PiiiLiePE-LE-BEi,, roi de Fran- 
ce. Motif de l’édit qu’il rend 
contre le duel. 13 ^, 201. 

Phii.ippe - Aoocste , roi de 
J’rance, soulève son royau- 
me par les impôts exccj- 


sifs. IV, 4G7. Jugement 
de Sully sur ce roi. V, 
273. 

Pie IV, Pape , dégrade le car- 
dinal de Chàtillon, I, 24. 
n. 3 . 

Pie V , refuse la dispense pour 
le mariage de Henri IV et 
de Marguerite de Valoi>. 

I , 57. Déplore le massacre 
de, la Saint - [tarthelemi , 
43 , n. 2. Son caractère. 
lV,9i,n. 

PiEKsr. ( compagnie de), dé- 
faite. 1 , 182. 

Pivrrefort (rhâteau de), as- 
siégé. IV, 378. 

PiLt; ( la ) , procureur-général 
de la chambre des comptes 
de Rouen, sert Sully dans 
le traité avec l’amiral de 
Villars. 11 , !^Cy. 

Piles (Armand de Clermon'l , 
baron de) , seigneur. 1 , 33 , 

II. I. ïué à la Sainl-Bar- 
thelemi , 48, 11. Gratifica- 
tion qui lui est accordée. 
H, 33 i. 

Pii.i.Ks , gratifié de Henri IV. 

III. 428. 

PiMESTEi. , Italien admis au 
jeu et ans ]>arlies de plai- 
sir de Henri IV. Aventure 
comique entre .Sully cl lui. 

IV, 3 gi. Artifice qu’il em- 
ploie pour gagner au jeu, 
45i. 

PiOLANT ( madame de) , fera- 
me de chambre des enfans 
de France. IV , 21 4. 

Piornbino , usurpé sur l’em- 
pereur par l’Espagne. III , 
j 33 . 
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PisAUT (Jean de Vivonne , 
marquis de), député par 
Henri IV au Pape qui re- 
fuse de l’entendre. 1 , 4îo, 
note. 

Place de France. Projet et 
dessein de cette place. III, 
365 , n. 

PUicc Dauphine construite 
'par Henri IV. IV, S3, /jSo. 

Place Royale. Construction 
de cette place. IV, 38o. 

Plaisance ( cardinal de) , lé- 
gat ; scs brigues aux Klats 
de Paris en faveur de l’Es- 
pagiie , inutiles. I, !^•ll^ , 11. 
Se retire à Soissons lors de 
la reddition de Paris. Il, 
58. 

Planche ( la ), manufacturier 
étranger, appelé par Hen- 
ri IV en France. IV, 89. 

Plessis-Bellay (du), agent 
du duc de Bouillon, ill, 
17a. 

Plessis - Mobnay ( Philippe 
du) ; intrigue en faveur de 
Bouillon. Ill, 35t. Excite 
les protestans à la révolte, 
/|5o. Mal intentionné; ses 
députés sont c-xclus de l’as- 
semblée de Chàtellerault et 
des svnodes des calvinistes. 
IV. 141 et suie. Dépenses 
ridicules qu’il fait pour for- 
tifier Saumur, ihid. Il est 
tin dos fauteurs d’un pro- 
' jet d’une république calvi- 
niste en France, \ et suiv. 
Oicrclie à rompre l’entre- 
prise de Sedan, a3i. .Sou- 
tient hautement le parti de 
Sully contre la cour et le 


conseil de la Régente. V , 
334 et suie. 

Plessis ( du ). Voyez Moa- 
NAY ( Philippe III ). 

Plessis-.VIoiinay. P'oyez Moa- 

KAY. 

Plume ( la ) , envoyé par Hen- 
ri IV vers le baron de Lux. 
111, 109. 

Pi.uviAüT - Ci,AVE*u , gentil- 
homme , tué à la .Saint- 
Bartlielemi. I, 33, n. i. 

PoiGKY ( Jean d’Angennes , 
seigneur de) , député de la 
cour à Henri IV. 1, 142 , 
n. et i63. 

Plueiers. Blocus de cette ville. 
I, 362, n. Elle se rend à 
Henri IV’. II , 76. Somme 
payée pour sa reddition , 
41 5. Plaintes que celte ville 
fait contre les Jésuites. IV, 
3a8. Correction sur la dif- 
ficulté du rétablissement 
des Jésuites à Poitiers. VI, 
82. 

Poitou. Le gouvernement en 
est donné à Sully. 111 ,354- 
V’aleurdece gouvernement, 
356. Le gouvernement en 
est vendu au duc de Ro- 
han. 9.56. 

Police rétablie dans le royau- 
me. IV’, 83. Réglemeiis à 
cet égard. Ihid. et suie. 370 
et suie. Autres réglemens 
et élablissemcns projetés , 

537. 

Politique de l’Angleterre et 
de l’Europe. III, aia, n. 
i et 2. 

Politique. Belles réflexions po- 
litiques sur le gouverne- 
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ment, 471 , 5oi et suiv. 
Autres sur la ruine et l'af- 
foiblissement des Etats , 
5ia. 

Politique (la) examinée par 
rapport à la religion. IV , 
l'^G et suiv. a6i et suiv. 
Maximes politiques des rois 
par rapport à leurs minis- 
tres , 3 ig. 

Politique. Le conseil de la ré- 
gence embrasse des maxi- 
mes politiques toutes con- 
traires à celles de Henri IV. 
V, 145. Jugemens sur les 
différentes conduites poli- 
tiques des rois de France , 
270 et suiv. 

PoLTRoT DK Mkr^ ( Jean ) , 
assassin du duc de Guise. 

I , 18 , n 

Pologne. Partie du grand des- 
sein qui concerne ce royau- 
me. V, ago et suiv. Etat et' 

\ détail des objets pour les- 
quels elle devoit y contri- 
buer, 597. 

Pomegue ( ile et cliAtcau de), 
usurpés par le gratid-duc 
de Toscane, et rendus à la 
F’rance. 111, 43. 

PoMPADOüR ( Louis , vicomte 
de), l’un des chefs du par- 
ti de la ligue en Limosin. 

II , a4f>j n. I. 

Pons. Hàrdiesse des calvinis- 
tes de cette ville. IV, 3a4. 

Pontaudemer rendu au prin- 
ce de Parme. I, 34a. Re- 
pris par Henri IV, 343. 

PoNTr.ARnÉ(N. de ] , sert Hen- 
ri IV à Paris contre les fac- 
tieux. U, 88, n. Est ap- 
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pelé au conseil sur le réta- 
blissement des Jésuites. III, 
375. L’un des commissai- 
res pour les cautions dea 
receveurs des consignations 
des parlemens de Paris et 
de Bordeaux. IV , 365. 
Nommé du conseil de ré- 
gence. V , 68. Est admis 
dans le conseil public de la 
Régente. V, iliS. 
PosT-CouRLAT , gentilhomme 
calviniste. Ses brigues con- 
tre Sully en Poitou. III , 
458. Employé à la réconci- 
liation de Sully avec le Père 
Cotton , dans l'affaire du 
collège de Poitiers. IV, aa. 
Avis qu’il donne à Sully 
contre les séditieux, 437- 
Pont-Neuf ( le ) achevé par 
Henri IV. IV, 83 , n, 
Pontoise, pris. I, a3o-a55. 
La ligue y établit son con- 
seil, 3oi , n. Somme payée 
pour sa reddition. II, 41^- 
Ponts et chaussées. Construc- 
tions ou réparations faites' 
par Henri IV dans cette 
partie, IV, 287- Sbihraes y 
employées. Ibid. 

Porte (la), traverse le ma- 
riage dé mademoiselle de 
Mercœur avec je duc de 
Vendôme. IV, 436. 

Porte Saint- ji ntoine , répalBée. 
IV, 290. 

Porto - Carrero ( Hernand 
Teillo de ) , surprend 
Amiens, y est tué; paro- 
les de lui sur les grands 
\ capitaines dé" son temps. 
II, 3oo , n. 

25 
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Porto-Hcrcole , pris par les 
Espagnols. 111 , 543. 

Postes. Réglrmens pour cette 
partie. IV, 53 a. 1 

Fougues (eaux de), prises 
avec succès par Henri IV^ 

III , 448. 

Ponsoa, maire de Saint- Jean- 
d’Angely. 1 \% 70. 

I’hada, secrétaire d’Elal du 
roi d’Espa^e. III, 401. 

PKASLI^ ( Charles de Choi- 
seul , marquis de), capi- 
taine des gardes. III, gi. 
Arrête le comte d’Auver- 
gne,, gg, n. Gratifications 
que lii accorde Henri IV. 

IV, 8ti. Ses lettrés à Sully 
sur les parties de chasse de 
ce prince, 260. Va trouver 
Sully sur l’évasion du prin- 
ce de Condé , 5y2. Envoyé 
en Flandre par Henri, . re- 
demander la princesse de 
Coudé, 57C. Dc[)uté à Sul- 
ly par la Régente. V, i 35 . 

Paii (du), employé à traver- 
ser le traité de Sully avec 
Villars. II , 45 . 

Préaux (Hector de), officier 
calviniste. III , 84. L’un 
des agens de France auprès 
des Etats-généraux. V, 67. 
Est député par Jeannin à 
Henri IV. Sollicite l’archi- 
duc en faveur du prince 
d’Epinoy. V, 10. Il est en- 
voyé ambassadeur vers les 
archiducs, 67. Prédit la 
persécution des calvinistes 
sous le niveau règne , 


Prépondié , l’un des agens de 

_ Bouillon. IV', a 4 fi. 

Proches ; leur nombre aug- 
mente. I, 6, n. Diminué, 
82 , n. a. 

PBKSsAiGïry , gentilhomme , se 
trouve au combat de Sa- 
veuse. 1 , 228. 

Prêt volontaire. Subside éta- 
bli. H, 3 cC. 

Prkvot de Pluviers , accusé 

j de complicité de l’assassi- 
nat de Henri IV’. V, 104. 

Primerose, ministre protes- 
tant à Bordeaux. IV, 3 a 5 . 

Princes du sang , seigneurs 
ou grands du roy aume. 
Leurs brigues et leurs des- 
seins aux Etats de Paris. 
I, 333 . Devoir des princes 
jiar rapport à l’administra- 
tion de leurs Etals. III , 
5 oo. 

Prise d’armes du mardi-gras-, 
ce qu’on appelle, ainsi. I, 
58 . 

F’waf ( synode de) : l’affaire 
de Saint-Jean-d’ Angely y 
est accommodée. V, 337. 

Profession de fai de Henri IV'^. 
Difficultés sur cette pièce, 

, levées par Sully. 1 , 45 o; 
envoyée a Rome , 45 1 , 
n. 2. 

Professions et métiers. Régle- 
mens à cet egard projetés. 
IV , 526. Artisans , mar- 
chands, pasteurs et labou- 
reurs : combien ces quatre 
professions sont utiles au 
royaume, 53 o. 

Pronostics de la mort de Hen- 
ri IV. V, 72. 
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Protestons. Etat dos affairfs 
dp ce jiarli à la paix de 
1570. Leurs succès dans la 
puerre. 1, 5. n. 2. Ils se 
laissent trom])er par Ca- 
therine de Médicis, malgré 
mille motifs de défiance ; 
artifices employés pour cet 
effet, 21. Car«'5ses faites à 
leurs chefs, à la cour, 
Plusieurs quittent Paris, 
/jo. Ils rétablissent leurs af- 
faires, 55. Prennent |)lu- 
sienrs villes, 67, n. 1. De- 
viennent puissans par leur 
jonction avecMonsieur et le 
jirince Casimir, 63. Traité 
de paix avantageux pour 
eux, 66. Ils reprennent les 
armes , 68. Perdent une 
]>artie de leurs avantages à 
la paix de Monsieur, 82, 
n. 2. Recommencent la 
guerre , 8q. Entreprises 

exécutées et manquées, go. 
Ce qu’ils gagnent par le 
traité de i58o, io5, n. 3. 
Assemblée deMontauban, 
et conféirnce à Saint-Paul 
de I.arniatte, où leurs chefs 
jettent les foudemens d'une 
république calviniste en 
France, i38, sous la pro- 
tection de l’électeur Palatin, 
i3g. Trois armées mar- 
chent contre eux, i55. 
Conseils sur l’entrée tics 
troupes étrangères en Fran- 
ce,' où ils prennent le mau- 
vais parti , i65. Ils sont 
persécutés , i83. Leurs des- 
seins pernicieux contre Hen- 
ri IV dans leur assemblée à 


299 

* la Rochelle, 217. Leur mé- 
sintelligence avec les ca- 
tholiques de l’armée : cause 
de la levée du siège de 
Rouen, 336. Us nliisent 
de poursuivre le prince de 
Parme après son passage 
de la .Seine; leurs vues, 
35o et stnv. Us perdent la 
bataille de Craon , 362 , 
II. 2. et battent les troupes 
de la ligue devant Villemur, 
372-37.'!. Ils rejettent les 
conditions offertes par la 
ligue à Henri 13', 4ig et 
suiv. Ils consentent aux, 
conférences avec les catho- 
liques, A2g. Leurs minis- 
tres trahissent leur reli- 
gion par flatterie, 445. I.e» 
chefs SC montrent plus dif- 
ficiles sur l’article de l’ab- 
juration de Henri IV, 447» 
n. Ils y consentent enfin, 
449- Ils s’ojiposent à la 
trêve, 4.5o. Mesures qu'ils 
prennent contre l’autorité 
royale. II, 120. Ils tien- 
nent un synode à Sainte- 
Foi, 121. Expéditions mi- 
litaires entr’eux et le parti 
de la ligue dans les pro- 
vinces, 245, B. i*et 2.' 
Leurs mutineries et leurs 
projets pendant le siège 
d’Amiens. Assemblées qu’ils 
tiennent à ce sujet, 3i5, 
n. Réflexions sur l’édit 
de 'Nantes. IhLl. n. Déso- 
béissance et brigues dans 
ce cor|)s. II, 346 , n. Avan- 
tage que les calvinistes re- 
firent de l’édit de Nantes , 
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3 lj 3 . Article de cet édjt, 
dont ils souffrent la sup- 
pression , 4^8 , n. Leurs 
chefs travaillent à faire dé- 
clarer le roi d’Angleterre 
protecteur du parti calvi- 
niste en France, et l’élec- 
teur Palatin son lieutenant. 

III, 229. Faction protes- 
tante en Europe, ojiposce 
à la faction catholique ; 
idée de ces factions, leur 
force, etc. 29!. Brouillcries 
entre les protestans anglais 
et les puritains, 33 o. Las 
protestans français tien- 
nent une assemblée sédi- 
tieuse à Saumur, 35 i. Ils 
cabalent au synode de r.ap, 
382. Leur décliaineinent 
contre Villeroi , à l’occasion 
de la trahison de l’Hôte, 
409. Suite des brigues de 
leurs chefs, 4 ^‘*' Leur op- 
position à Sully, dans son 
voyage de Poitou , 462. 
Assemblée générale des cal- 
vinistes à Chàtellerault ; 
objet et conduite des deux 
partis daus cette assemblée. 

IV, 112 et suif. Part qu’ils 
prennent à l’affaire d’O- 
range et de Blaccons , /C7 
et suiv. Ils cherchent à faire 
échouer l'entreprise de Se- 
dan , 228 et suiv. Sujet de 
mécontentement qu’ils don- 
nent à Henri IV dans le 
synode de la Rochelle, 821 
et suiv. Mépris qu'ils affec- 
tent pour Sully, et autres 
sujets de mécontentement, 
322 et suiv. Murmures et 


cabales à la cour sur la con- 
duile de Henri IV à leur 
egard, 3 a 8 . Moyens qu'ils 
emploient pour rompre le 
projet de marier le marquis 
de Rosny avec mademoi- 
selle de Mercœur, et pour 
retenir Sully dans leur 
croyance , 399. Suite de 
leurs cabales, 487. Assem- 
blée générale de Gergeau » 
44 n. Faux avis et calomnies 
contre les calvinistes , 582 ; 
et soupçons qu’on inspire 
à Henri IV contr’eux , pour 
le détourner de son grand 
dessein. V, 41. Hs sonlmc- 
naers de la persécution sous 
le nouveau règne , 227. 
Partie du grand dessein qui 
regarde la religion protes- 
tante, 293. Les protestans 
d'Allemagne se joignent à 
la confédération, 3 i 3 . Les 
calvinistes soutiennent hau- 
tement Sully contre la cour, 
dans l’assemblée de Clià- 
tellerault, 333 . Guerre dé- 
clarée contr’eux, 34 i- 

Provence. Les séditieux veu- 
lent s'emparer de ses places. 
IV, Il I. ■ ^ 

Provinces-Unies. V. Flandre. 

Pboutikrk ( Philippe Goureaa 
de la), député par la reine 
Catherine de Médicis à la 
reine de Navarre. 1 , 22. 

PuGET , trésorier de l’épargne, 
IV, 48 - 544 ' Apporte àlSully, 
de la part de la Régente, un 
comptant qu’il refuse de 
signer. V , 200. Trésorier 
de la Bastille, 
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Puissances du Nord. Leur 
haine contre la maison 
d’Autriche. III, 217. 

Puritains. Voyez Proteslans. 
Conférences à Londres en- 
tr’eux et les Anglicans. 111, 
53a. 

Pyramide ^ élevée sur le sol 

Q- 


3oi 

■ de la maison de Jean Châ- 
tel, est abattue; particula- 
rités sur cette ]>yramide. 
IV, to, n. Correction par 
rapport à sa démolition. 
VI, 81. Figures et inscrip- 
tions de la pyramide contre 
les Jésuites, 178. 


Quast , gentilhomme. Son 
aventure devant Marman- 
de. 1 , 97. 

Quinznt, pris sur les rebelles 
d’irlaude et sur les Espa- 


gnols. III , 66. 

Questions faites à un démo- 
niaque par le P. Cotton, 
IV, 271. 


R. 


Aabodaicces , gentilhomme , 
évite le massacre de la Saint- 
Barthelemi. I, l^i. Lettre 
qu’il reçoit de Charles IX, 
3g, n. 

Jiace Mérovingienne , Garto- 
vingienne et Capétienne. Ju- 
gement de Sully sur les rois 
de ces trois races. V, 27a 
et suiv. 

Rafis (Jean de Leyré, dit), 
découvre la trahison de 
l’Hôte. III, l^oZ. En donne 
avis a Barrault , et se sauve 
d’Espagne , l^ol^ et suiv. 
Vient en apporter les preu- 
ves à Henri IV, 407 • 

BACNy (M. de), a audience 
du Roi. II, 160. 

R ACNY ( madame de ) , se mêle 
des intrigues de galanterie 


de Henri IV. IV, 4o5. 

Balkick (milord). III, a8. 
De la faction des mécontens 
de Londres, 216. Confirme 
à Sully l’avis qu’il avoit 
reçu, aSi. U conspire con- 
tre le roi d’Angleterre , 
33o. 

Ramberges , vaisseaux anglais. 
111, 199, n. 

Rahbociixet (Nicolas d’An-'^ 
gennes , marquis de). 1 , 

X 4 4 1 n* X beaucoup de part 
à l’union des deux rois, 
217. Nommé dans les in- 
trigues de galanterie de 
Henri IV. IV, 4o5. 

Rambukes (N. de), tue le 
jeune d’Epinoy. IV, 3i6. 

Ranckin, médecin du conné- 
table de Montmorency, con- 
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tribne à la d^rention des 
Liiqiiisse. IV, lâa. 

Ram)an (Jean -Louis de la 
Rocliefoucaiilt, comte de), 
perd la bataille d’issoire 
contre les calvinistes. I, 
277, n. 

Rastickac (N de), l’un des 
chefs de la lifjue dans le 
Languedoc. Il , 246 , noie i. 

Raliihonne (diète <Ie), ou 
conférences entre les catho- 
liques et les protestans, sur 
les moyens de concilier les 
deux religions. III, 67-68, 
n. I. 

Ravaii.i,ac (François). Pièces 
de son procès supprimées ; 
antres reproches faits à ses 
juges , et jugement de cette 
conduite. V, 8<j et ah/V. Dé- 
tail et particularités sur la 
manière dont Ravaillac 
commet le parricide de Hen- 
ri IV. Ibid. l'ixamcn des 
différentes opinions sur les 
causes et les auteurs qui 
7)orlèrent Ravaillac à com- 
mettre ce crime, gl et suiv. 
Son supplice; particularités 
à ce sujet, 117, n. Cor- 
rection sur le reproche fait 
à la Société du crime com- 
mis par Ravaillac. VI, 88. 
Conseil remar(|uable du 
correcteur de Sully , au su- 
jet des assassinats de Hen- 
ri IV, 1 1 5 . 

Raymond ( le Père), Jésuite. 
IV, 5 oi. 

Rebours, commis à la vérifi- 
eation des rentes. III, 5 o 6 . 

Receveurs généraux et parti- 


culiers. Réglemens aniquèl» 
ils sont assujettis. IV’, 36 a. 
Receveurs à créer dans le 
besoin , 536 . 

Rkci.ainville (Louis d’Alon- 
ville de), commande dans 
Chartres. I, 227, note 5 . 

Récollets, institués. III, 35 a. 

Réformés. Pog-cz Protestans. 

Rkfuoe (n. du), envoyé en 
Suisse. IV, 374. Sa mau- 
vaise gestion. 18. 

Régence, déférée à la Reine 
mère. V, i 3 g. 

Regimens , portant le nom 
des provinces, établis par 
Sully, 11 , 3 o 3 . 

Recnac (Pierre de), lieute- 
nant du duc de Bouillon; 
ses brigues dans le parti 
huguenot pendant le siège 
d’Amiens. II , 3 i 5 . 

REGNARniiBE (la), bouffon 
de la cour, disgracié. II, 
166 , note. 

Regnou A Kl) , ctirrectenr des 
comptes, employé à la vé- 
riheatiou des rentes. III, 
5 o 6 . 

Reistres , Lansquenets et au- 
tres troupes étrangères en 
France. 1 , 166. Défaits à 
Auneau, 202. Les Reistres 
et les Lansquenets trahis- 
sent Henri IV à Arques , 
245. Tirent en l’air à Ivry , 
264 , et y sont mis à la 
boucherie , 267 , n. Nou- 
velle levée de ces troupes 
faite par Bouillon , ame- 
nées au siégé de Rouen , 
3 io; où ils se mutinent, 
3 i 3 . Leur réponse à la de- 
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mande qu’on leur fait, s'ils 
sont disposés à poursuivre 
le prince de Parme, après 
le passa^je de la Seine , 

üeüÿieii.r tl Moines, forment 
un réj;iment au siéjje de 
Paris. 1 , 284 , n. Leurs 
complots contre Henri IV. 
11 , 12 et suiv. II. Ordres 
religieux établis eu trop 
grand nombre par Clé- 
ment VIH. 111 , 3.V2. Au- 
tres qui s’établissent en 
. P' rance , 307. 

Religion. Principes erronés 
sur la religion. 111, 67, n. 

I et 2. Piéflexions de Sully 
sur lu politique rapportée 
à la religion. IV, i 37 et 
suie. Partie du graud des- 
sein de Henri IV qui re- 
garde la religion : partage 
des différentes religions , 
et moyens de lies maintenir 
en paix. V, 293 et suie. 

R KSAun (Racbel), découvre 
la conspiration de la Flè- 
che. IV, 584. 

Rkxiebs, sauvé à la Saint- 
Barllielemi. 1 , 55 , n. 1. 
Rassure Montauban , et dé- 
fait un gros de troupes li- 
gneuses , 55 . 

Rexouabd, correcteur des 
comptes. V, 2 , 38 . 
Renoiiii.lkbe ( la ). Présent 
qu’elle reçoit. IV, 21 1. 
Femme de chambre de la 
R’ine, 2i3. 

Rentes. Leur vérification. III, 
4q7'. Régleinens à cet égard. 
IV, i 55 . 


Rcfuhlitiuc calviniste. Dessein 
de l’établir en France. 1 , 
187. Les chefs de parti tra- 
vaillent 3 l’exéc ter. IV , 

1 5(1 et suie. 

République Belgique , Helvéti- 
que , Italique et Vénitienne , 
jirojetée dans le grand des- 
sein. V, 3 o 8 . 

Requêtes ( chambre des )t , sup- 
primée an parlement de 
Toulouse. III, 348. 

Resxf.i, ( Antoine de Cler- 
mont, marquis de). Fuir 
des chefs du parti calvi- 
niste. I, 33 , n. I. Tué à la 
Saint-Barthelemi, 44 - n. 

Resnel (compagnie de) , dé- 
faite par Henri IV. I , 
182. 

Retz (Albert de Condy, duc 
de). 1 , 38 . La connois- 
sance du traité du duc de 
Guise lui est ôtée. Il, iSy. 
11 est du nouveau conseil 
des finances, i 54 - 

Revenus royaux. Estimation 
qu’en fait l’assemblée des 
Notables, et partage entre 
l’Etat et le Roi. H, 282, 
n. Mémoire sur les moyens 
de les augmenter. IV, 53 1. 

Revol (Louis), secrétaire 
d’Etat, a grande part dans 
le parti que prit Henri IV 
de changer de religion. I , 
3 y 3 , n. 

Rheiins , se révolte contre le 
duc de Guise , et se rend à 
Henri IV. II, i 3 g, et suiv. 
Refuse de recevoir les Jé- 
suites. IV, 12. 

Rhimherg, assiégé et pris. III, 
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i9,‘n. 180. Repris par les 
Espagnols. IV, 3oo. 

Rhône. Les bords de cefte ri- 
vière jusqu’à Lyon cèdes au 
Roi par le traité de Lyon. 

II, 576. 

Ricbaroot (Jean, président 
de), employé dans l’affaire 
du traité de commerce en- 
tre la France et l’Espagne. 

III, 520. Employé dans les 

négociations pour la paix 
entre l’Espagne et les Pro- 
vinces-Unies. IV, On 

surprend son instruction , 
478. Sa mort, ihid. n. 

Richelieu (François du Ples- 
sis de), clierche à desservir 
Sully pendant son voyage 
en Poitou. III, 457. Em- 
ployé à la réconciliation de 
ce ministre avec le Père 
Cotton. IV, 22. 

Richelieu (le cardinal de). 
Son sentiment sur l’usage 
des traités de finances en 
France. III , 11. Abus 

dont il se plaint; ce qu‘il 
propose pour y remédier, 
i3, n. Ce qu’il dit d’Aër- 
sens, ambassadeurdes Etats 
de Hollande ; d’Oxenstiern, 
chancelier de Suède; et de 
Guiscardi , chancelier de 
Monferrat , 169, note 3. 
Exemple dont il se sert 
pour prouver à Louis XIII 
l’obligation où il est d’avoir 
une puissante marine, 19g, 
n. A suivi le système poli- 
tique de Sully pour l’abais- 
sement de la maison d’Au- 
triche , 400 ) n. Prouve que 


la vénalité et l’hérédité des 
charges de judicature ne 
doivent point être abolies 
en France. IV, 533, n. 

Richeome (le Père), Jésuite, 
dédie un livre à Sully. IV, 
24. 

Rieux (René de), de Sour- 
deac , l’un des chefs de la 
ligue. I, 399, n. Comman- 
dant de Noyon , s’y défend 
avec valeur, 299. Député 
du prince de Condé vers 
Sully. V, 174. 

Ricaui.t , défend bravement 
Corbeil contre le prince de 
Parme. 1 , 288. 

Richac ( Pierre de), est en- 
voyé par Bouillon à Hen- 
ri IV. III , 123. Paroit vou- 
loir défendre ses places 
contre Henri IV , et les 
abandonne. IV, i83. 

Bissey ( N. de Créquy de ). 
Suit Henri IV à la campagne 
de Franche - Comté. 11 , 
189, n. 

Rivet ministre protestant , 
factieux. IV, 3aa. 

Riviere ( la ), premier mé- 
decin de Henri IV. IV , 
193, n. 

Roannais ( duc de ) , cabale 
avec les séditieux. IV, 437- 

Robin de Tours , partisan , 
cherche à corrompre Sully 
et sa femme par présens. 
II , 3og. 

Roche ( le comte de la ) , 
prend Agen. 11, 246, n. 1. 

RornE-BEAUcouRT ( la ) , ob- 
tient la lieutcnance-de-Roi 
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de Saint - Jean - d'Angcly. 
IV , *76. 

Roc.iiefovcault ( François de 
la), suupoonné du meur- 
tre du duc de Guise. 1 , 1 7 , 
n. 1. Tué à la Saint- Barthe- 
lemi , /|3 , n. 

Rochehoccault ( François , 
duo de la ) , fils du précé- 
dent , colonel-général de 
l’infanterie. Se trouve au 
siège de Fontenay. 1 , 167, 
n. I ; de Coutras , 187. L’un 
des chefs royalistes en J,i- 
niosin. Il,^46,u. i. Kst 
tué an combat de Sainl- 
Yricr. Ibid. n. a. 

RocHEForoiri.T( l’abbé delà), 
nommé cardinal. V, 17. 

Ro( hf.-Guyon ( N. de Silly , 
comte de la ). 1 , 144 , n. 

RociiF.ros.u ( la)t; est fait évé- 
qiie de Poitiers. F\’, .'j 55 , n. 

Hochi lle (là ) , accordée aux 
ealvinistes comme ville de 
sûreté. 1 , 6, n. Assiégée en 
vain. 55 , n.''Elle fait son 
traité, 56 . Hommes qu’elle 
rend à Henri I\'. Veux aux- 
quels elle refuse l’entrée, 
67. Respects et houncurs 
qu elle rend au Roi en la 
personne de Sully. 111 , 460. 

RokHF.FOT ( Antoine de Silly 
de la ) , ambassadeur eu 
Espagne. Insulte qui lui est 
faite à Madrid. III, ai , n. 
Revient en France, 401. 

liochcster. Haine des bour- 
geois de cette ville contre 
les Français. Hl, ao.'i. 

Rochette (la ), agent du duc 
de Guise pour sou traité. 

0 . 


3 o 5 

II, i 36 J agent du duc de 
Savoie dans l'affaire de 
Saluces , 49a. 

Rouolphe , empereur. Scs 
guerres avec les .Hongrois 
et les Turcs. III, 68. Suite 
de sa guerre contre les Turcs 
et les Hongrois , .1 4q. Se 
saisit injustement de Üona- 
vert. IV', 486. Examen de 
ses droits prétendus sur la 
principauté de Clùves , de 
Juliers , etc. V. aq. Il en 
donnel’investiture à l’archi- 
duc Léojmld , et recherche 
Henri en sa faveur. Ibid, 
et suiv. 11 soulève les pro- 
teslans d’Allemagne par les 
ernautés qu’il exerce à. leur 
égard , 56 . Il laisse pren- 
ilre Juliers aux confédérés, 
et partager la succession de 
Cléves entre l’électeur de 
Brandebourg et le Palatin 
de Neuhourg, 19a, n. 

Rohax (Henri 11 , duc de), 
épouse Marguerite de Béthu- 
ne. U , 345, h. Sou mariage 
avec mademoiselle de Sully. 

III, 35 o. Ses cabales dans 
le parti calviniste et auprès 
du roi d'Angleterre, 45 o. 
Ses droits à la suecessiofn 
de la maison d’Albret. IV, 
65 . Il épouse mademoiselle 
de Sully , 66. Rohaif 
( Marguerite de Béthune , 
duchesse de ). Gouverneur 
de Saint- Jeaii-d’Apgely , 
68. Défend, de la part du 
Roi , à l’assemblée de Chà- 
tellcrault, de recevoir ses 
députes, i 4 i,- Obtient son 

26 
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pardon de Ilenri IV , 277. 
Rend d’utiles services dans 
les brigues des courtisans, 
337. Conduit les Suisses à 
Clèvcs. V, 69. S’oppose au 
dessein de Sully de se dé- 
faire de ses charges, 257. 
Est fait maréchal-de-camp , 
général de l’armée pour le 
siège de Juliers , 190. 11 
achète de Sully le gouver- 
nement de Poitou, a56; et 
se soutient hautement dans 
l’assemblée de CliAtelle- 
rault, 334 et sttii'. Démêlé 
" qu’il a avec la Regente pour 
la lieutenance- de- Roi de 
• Saint-Jean- d’Angely, 338. 
RoHsrv (René, vicomte de), 
défend Lusignan. 1 , 60. 
Rouan (Catherine de Parthe- 
nay , duchesse de ). Ses bri- 
gues dans leparti calviniste, 
il, 346. Epouse le duc de 
Deui-Ponts. 111, i58, n. i. 
Rohan ( Mai^uerite de Bé- 
' thune , duchesse de ). Son 
mariage, III, 356, est célé- 
bré. IV , 66. Anecdotes sur 
Je fils prétendu de ce ma- 
riage, 64, n. Fbjez Tan- 
CREUE. Confiance qu’avoit 
Henri IV en elle. IV, 4it* 
Rohan ( maison de ) : alliance 
de cette maison; ses droits 
à la succession d’Albret. 
II , 245 , n. 

Rois. Comment ils agissent 
et doivent agir à l’égard de 
leurs ministres. IV , 3ao. 
- Retlexions sur la politique 
et le gouvernement de nos 
rois. IV , 461 , n. Correc- 


tions sur les reproches au 
sujet des maximes et des en- 
treprises de la Société con- 
tre les puissances et la vie 
des rois. VI, 27. Conseil 
remarquable de l’éditeur 
des Mémoires de Sully, au 
sujet des assassinats des 
rois , 1 15. 

R 01 SS V ( Jean - Jacques de 
Mesmes de ), conduit les 
troupes du Roi en Auver- 
gne. IV, 179. 

Rolet ( du ) , se trouve à la 
bataille-d’lvry. 1 , 268. Fait 
prendre Louviers. 1 , 3o4. 
Traverse le traité de Sully 
avec Villars. II, 45, note. 

Romain (Saint). Miracle de 
ce saint archevêque. IV , 

377. 

Rome et Empire romain. Cau- 
se de sa chute. V , 267 et 
suie. 

Roncas , agent du duc de Sa- 
voie dans l’affaire de Salu- 
ées. II, 49^1 III1 toS. 

Ronsot (compagnie de ), dé- 
faite. I , 182. 

Roquelaure ( de ) , l’un des 
chefs du parti calviniste. 
II , 3o5. Son caractère , 
458. Sa plaisante''conver- 
sation avec le Roi. Ibid. V. 
Rourron (Charles de). II 
aide Henri IV à se séparer 
de la duchesse de Beaufort, 
477. L’un des courtisans 
favorisés de Henri IV. lll, 
16. Ami de Sully, 320. Ré- 
ponse que lui fait Henri IV 
sur la demande de la grâce 
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de Salnl-Chamaml. V, tat, 
note. 

Bosa!< ( N. (le Durfort de ). 
Voyez Duras. i 

Bosikrks (madarne des), 
amie du cardinal de Bour- 
bon. 1 , 4 o(i ; II, 84. , 

Rosnk ( Chrétien de Sarigny, 
baron de), l’un des offi- 
ciers-généraux de la ligue, 
amène des troupes au se- 
cours de Noyon I, 299, n. 
et au siège de Rouen, 123 , 
n; I. L'un des quatre ma- 
réchaux de France faits par 
la ligue, 4‘B, n. 11 prend le 
Catelet et la Capelle. II , 
173. Défait les Français à 
Dourlens, 177. 

Rosny. La peste y règne. I, 
173. Château et terre ap- 
partenant à Sully. III, 349. 
Comment cette terre fut 
acquise. Y, 355 . Bàtimens 
et embellissemens qu’y a 
faits Sully, 365 . 

Rosny (Maximilien II de Bé- 
thune , mar(|uis de ) , fils 
aîné du duc de Sully, com- 
mence à prendre part aux 
affaires de l’Etat. IV, 393. 
Est visité, de la part du Roi, 
de du Laurens, pendant sa 
maladie, 3 r 5 . Grands par- 
tis qu’on lui offre en ma- 
riage, 393. Epouse made- 
moiselle de Créquy. Sujets 
de chagrin que cette allian- 
ce cause au père et au fils , 
393. Raccommodé avta: le 
duc de Vendôme, 5 oo. Il 
est fait grand- maître de 
Cartülexic en survivance , 


et conduit l’artillerie en 
Clèves. V , 69. Empêche le 
duc de Sully, son père, de 
se démettre de ses charges, 
a 58 . Chagrins que cause à 
Sully sa mauvaise conduite, 

345. 

Rosny ( François de Béthune, 
baron de) , père du duc de 
Sully : se retire chez lui. I, 
6. Ses alKauces, ibid. n. 1. 
Etat de sa famille et de se» 
affaires domestiques, 13 , 
n. 3. U suit la reine de Na- 
varre à Paris, 3 o. Ses pa- 
. rôles à son fils , ibid. Est. 
fait prisonnier, 3 i, n. i. 
Ses conseils ne sont point 
écoutés , 3 a. Il présente son 
fils, le duc de Sully, air 
prince de Navarre, et se re- 
tire a Rosny, 3 a. Il échappe 
au massacre de la Saint- 
Barthclemi , 4 >- Précis de 
sa lettre à son fils, duc de 
Sully, 46. 

Rock Aïs ou Robf.i ' (Robert: 
de Melun , roaiquis de ). 
Fait Bouillon prisonnier. I, 
1 1 2 , n. I. 

Roubais ( Marie de Melun , 
dame de), refuse l'allianiM 
du marquis de Cœuvres , 
polir mademoiselle de Me- 
lun. IV, 71. i ' 

Rouen, pris. I, 39; repris, 
a 58 . Est assiégé, 3 og. Fau- 
tes faites dans l’attaque , 
3 i 2, n. I. Tranchée em- 
portée en différentes fois 
par Henri IV et par l’ami- 
ral de Villars, 3 14. Vigou- 
reuse défense de ce gouver- 
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nenr, 3 ao. Voyez Viii-iTis. 
Cérémoniesde sa reddilioii. 
II , 66 etsuiv. Somme payée 
pour sa reddition , 416. 
Construction de son pont. 
IV, 45o. 

Rovimus ( Alexandre ) , séna- 
teur milanais , employé 
dans l’affaire du commerce 
entre la France et l’Espa- 
' gne. III, 5 ai- 5 a 3 , n. 
Housse (la), femme de cham- 
bre de la duchesse de Beau- 
fort , est enfermée à la Bas- 
tille. II, 479. 

Roussi DE Cdatkau-meuf ( la 
comtesse de), demande la 
grâce du maréchal de Bi- 
ron. lll , 96. 

RoussiÈre ( la ) , gouverneur 
de Fontenay, I, 167. 
Roussillon. Partie du grand 
dessein qui le concerne. 
V, 3 i 6 . - 

Roussy ( N. comte de ) , tué 
à Arques. I, 247» u. 
Rouxel. Voyez Médavy. 


Sacre de Henri IV. Voyez 
Henri IV. 

Saoonne (Jean Babou de), 
tué à Arques. I , a 47 , n. 

Saint- Aignan. Gratiücation 
qui lui est accordée. IV, 
86 . 

Saint-Alpin de Béthune. Son 
exemple proposé à Sully. 
ÏV , 99. 

Saint- Angeu ( Charles deRo- 
chefortde). II, 346, note. 


ÎNERALE 

RuRBMPRé ( André de Bour- 
bon de ) député à Uenri 
IV. 1 , 80 n. 

Rucelay. On lui retire les 
bagnes de la Beine qu’elle 
lui avoit engagées. IV , 38 o. 

Rukbes , parrain du marquis 
de Rosny. I, i 85 . 

Rusé ( sieurdeBcaulieu(Mar- 
tin ) , secrétaire d’Etat. I , 
281 , n.' A commission pour 
traiter avec ceux du' duc 
de Guise. H , ily. Est ren- 
voyé, 139. 

Rumigny. Paroles que lui dit 
le maréchal de Biron sur 
l’échafaüd. fil , loa. 

( traité de), entre le 
duc de Savoie et la répu- 
blique de Genève. III , 149, 
n. a. 

Russy ( Elle de la Place de ) , 
agent de Bonillon auprès de 
Henri rV; envoyé en Irlande 
par ce prince. IV, 34 a. Con- 
clut avec Jeannin le traité 
d’intervention , etc. V , 4 - 


Contribue à la prise de 
Bourg, 536 . 

Saint- Antoine (N. de). III , 
3 18. Ce qu’il écrit à Henri 
IV, aqS. Secrétaire du prin- 
ce de Galles. V, 3 ia. 

Saint-Aubin , agent du duc 
de Bouillon. IH', 124. 

(massacre de 
la ). Projet de ce massacre. 

■’I, 34. Remarques sur ce 
projet. Ibid. n. 3 '. Comment 
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il s’exécute , 44i note a, Ju - 
geraent sur cette action. 

S*int-Bi.a.nc 4 bd ( Jean de 
Gontaut , seigneur de ) , 
frère du maréchal de Biron. 
III , io5 , n. 

Saint-Bosnet (N. de), re- 
çoit chez lui .Sully. 11 , aS. 

Saz'nt-Brii. Conférences qui 
s’y tiennent. I, 83 , n. 1. 
SiiNT-CAitARD (M. ). IV , 546. 

Saiwt-Chamakt (Jean et An- 
toine de); du parti de la 
ligue , passent dans celui 
du Roi. II , a4fi , n . i. 

SAiiTT-CniQ , officier j^rûlé 
dans Mirande. 76. 

Saint - Denis - Mailloc , ya 
servir l’archiduc en Flan- 
dre. IV , lo/j. 

Snmt Emilion , pris. I, 86. 

Saint-Etienne , gentilhom- 
nie , évite le massacre de la 
Saint-Barthelcini. Ii4.i_: 

S AI N T- G EL A i^s ( Guy de ) , 
échappe du massacre de la 
Saint-BarlheJemi. 1 , 
et iSi. 

Saint-Géniès , Elie de Gon- 
tault , seigneur de Badefou 
de ). Contribue à la déten- 
tion des Luquisse. IV, i5a. 

Saint-Géniés ( mademoiselle 
de), recherchée en maria- 
ge par le maréchal de Biron , 
pour son frère. II , io4 ,n. 

Saint-Georges (N. d’.4nsson- 
ville, sieur de), conduit 
avec succès les troupes de 
Lorraine en Bourgogne ; 
part qu’il a à la journée de 
Fontaine - Françoise. II , 
164 1 IL 


Saint-Geobges ( comte de ) , 
'conduit des troupes es- 
pagnoles en Flandre. 111, 


337. 

Saint-Geran ( n. de). Com- 
bat où il se trouve. I, 3a3 ; 

IV ,54. 


Saint-Cerrnain-en-Laye. Les 
princes manquent d’y être 
enlevés. 58. Henri ly y 
fait bâtir le château neuf. 
III , 177 ï n. 

Saint-Germain (faubourg), 
emporté d’emblée. 1 , a5a. 

Saint-Germain-Beabpré, l’un 
des chefs des calvinistes , 
I , i 3q. Fait gouverneur 
d’Argenton , aai. 


Saint-Germain ue Clan (TV. 
de), l’un des chefs des 
calvinistes. I , i3g Sa de- 
mande au Roi. 111 , 81 . 
Prend les intérêts de Bouil-_ 
Ion contre Henri IV et Sul- 
ly, 35a. Ses artifires pour 
soulever l’assemblée de Châ- 
tellerault. IV, i_3i et xniv, 
11 appuie le projet d’une 
république calviniste en 
France , 1 67 et suiv. Est 
exclus de la députation gé- 
nérale , i 6 a. Cherche à dé- 
tourner le Roi de l’eutre- 
prise de Sedan , aaq. Est 
employé dans l’affaire de 
Metz contre les Jésuites , 

Saint-Germain (les). Querel- 
les entre cette famille et 
celle de la Force. IV , 43a. 


Saint-Hkran de Montmorin 
(N. ) , refuse d’obéir aax 
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ordres de Charles IX. I , 

54 . 

Saint- Jacôme , pris. Il, f>3g. 

Saint- Jean-d’ Angely . La lieu- 
tenance-de-Roi en est re- 
fusée au gouverneur. IV , 
68. Cette place est accor- 
dée au duc de Rohan, V, 
336. 

Sainit - Jean -de - Maurienne , 
pris. II , 539 . 

Saint-Larrt. Voyez Belle- 
carde. 

Saint Luc (François d’Epi- 
nay , sieur de ) , grand 
maître de l’artillerie, con- 
tribue à la reddition de Pa- 
ris. Il, 55, n. 1 . Se trouve 
au siège de Laon, 96 . Est 
Tiii des mignons de Henri 
III, i33 , n. Grand maître 
de l’artillerie, 3i3 et suiv. 
Accompagne Sully à Lon- 
dres. 111 , 2 u 8 . Sa mort, 
II, 3:8. 

Saint - Macary , manqué. I , 
68 . 

Saint-Mairant , pris. I, 178 . 

Saint-Marc, chasse dé Meu- 
lan. 1, a38. 

Saint - Martin ( Charles le 
Clerc de), tué. I, 91 . 

Saint-Martin ( M. de), pre- 
mier gentilhomme de la 
chambre du Roi. II, 244 . 

Saint-Martin (madame de), 
femme du président. II , 
244 . 

Saint-Mécrin ( Claude Stuart 
de Caussade de), l'un des 
mignons de Henri 111. Il, 
i33 , n. 


Saint-Mesmin ( mademoiselT? 
de). Sully. 

Saint-Michel, ville prise. II, 

539. 

Saint-Michel, député par 
Henri IV 5 Sully. IV, 438 ; 
auquel il apprend l’assassi- 
nat de ce monarque. V , 
89. 

Saint-Paul ( François d’Or- 
léans , comte de ) , gouver- 
neur de Picardie , l’un des. 
chefs des troupes du Roi 
dans cette province. Défait 
devant Dourlens. II, 177. 
Se justifie auprès de Hen- 
ri IV sur l’assassinat du 
jeune d’Epinoy. IV , 3 i 6 . 

Saint-Paul de Lamiatb. V- 
Protestans. 

Saint - Pol ( Antoine de ) , 
amène les troupes de la 
ligue au siège de Rouen. 
1 , 323 . Est un des quatre 
maréchaux de France faits 
par la ligue , 418 , n. Tué 
par le duc de Guise. II , 
146 , n. 

Saint -Sauveur (Claude de- 
Joyeuse de), tué à la ba. 
taille de Coutras. I-, 198. 

Saint-Sép ulcre. Les Juifs sol- 
licitent le Grand-Seigneur 
de le détruire. II, t\i 6 , n. 

Saint-Sorlin ( Henri de Sa- 
voie-Nemours, marquis de),, 
vient à Lyon au secours du 
duc de Nemours. II, 77, 
n. 2. Fait son traité avec 
le Roi , 2i3 , n. 3 . 

Sainte- Aldegonue (Philippe 
Marnin ), ollicier, est averti. 
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de la trahison d’Anvers. I , 
119. 

Sainte - Bazeille , prise. I , 
i 5 g. 

Sainte-Catherine ( fort de ) , 
attaqué mal à propos au 
siège de Bouen. 1 , 3 i 3 , 
n. frayez Birow. Attaqué 
et pris. II, 567; démoli, 
ihid. 

Sauitk - Marie - du - Moiit , 
gentilhomme calviniste. Il, 

tfil- 

Sainte - Marie , regretté de 
Henri IV. IV, 379. 

Sainte- Menehoult. Accord qui 
s’y est fait. V, 34 i. 

Salckdk. .Sa résistance aux 
'desseins des Guises; cause 
de sa mort, l, 206, n. 

Sai.icnac { Jean de Gontaut 
de Biron , baron de ). Son 
duel avec Rosan. 1 , 88 , 
n. 2. L’un des chefs pro- 
testons, Sollicite la 

grâce de Biron. III, 106, 
n. Ambassadeur a la Porte 
ottomane, 558 . Demande, 
de la part du Grand-.Sei- 
gneur , un résident à Mar- 
seille. V, 21. 

Salines ou Marais salons. III , 
106. 

Salique Voyez 

Salaces ( marquisat de ). Af- 
faire pour ce marquisat. 
Cet article n’est point dé- 
cidé dans le traité de Ver- 
vins. II, 404 1 »■ t et 2. 

Sallian (le Père), Jésuite. 
IV, 5 oi. 

Sakiniére (la)., obtient sa 
grâce. IV, 3 o 5 . 


Sancerre , est assiégée. Ex- 
trémité où elle SC trouve ; 
elle fait un traité. 1 , 56 . 

Sancy (Nicolas du Harlay de), 
l’un des chefs du parti cal- 
viniste. I, 4 i 3 . Sert Ville- 
roi dans son traité. II, 6 a. 
Son caractère , ses services , 
149. Ses railleries et bons 
mots sur la belle Gabrielle 
l’empêchent d’être fait sur- 
intendant, 1 5 i. Motifs qui 
lui font appeler Henri IV 
en Bourgogne, 181. I! re- 
fuse à Elisabeth de lui re- 
metlre Calais, 198, n. Ses 
démêlés avec Sully en pré- 
sence du roi, 266. Il se 
retire du conseil des finan- 
ces, 471, n. Sa conduite 
blâmée. III, 242. Sa haine 
pour Sully. Ses dissipa- 
tions. Sa justification sur 
unè. partie des reproches 
que lui fait Sully. IV’, 49, 
n. Terre de Dourdan à 
Sully, V, a 55 . 

Sang (princes du). Les fer- 
mes de l'Etalqu’ils faisoient 
valoir sous leur nom, leur 
sont ôtées. II , Leur 

mécontentement de ce que le 
Roi donne le pas à la du- 
chesse de Mantoue. IV, 
280. Leurs brouilleries en- 
tr’eux et avec les ministres. 
V, 207. Grâces et gratifi- 
cations qu’ils obligent la 
Régente de leur accorder, 
218. Révolte des princes, 

337. 

Santehay, l'un des ennemis 
de Sully. IV, 5 o. 
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Santeht. Entre dans le nou- 
veau conseil des finances. 
II, 169. Est payé de l’ar- 
gent qu’il avoit prêté à 
Henri IV. IV, 379. 

Santy, iardinier de la Reine. 
HI. 441. 

SaS/ie. Belles actions de Hen- 
ri IV contre les Espagnols 
et la ligue au passage de 
cette rivière. II, 189, n. 
Utilité de sa jonction avec 
la Loire. III, Su4 , n. 

Sardaigne. Projet d’en obte- 
nir la sonveraineté pour le 
duc d’Anjou. I, io 5 , n. 

Sarroquk, capitaine flamand, 
m, 5 a 5 . 

Savar ( vicomte de ). III , 
a86. 

Savary, nommé dans une let- 
tre du Père Cotton. IV , 
600. 

Sacrion. Gratification tpii lui 
est accordée. IV, 556 . 

Saveuse ( Anne de Brosse ) , 
se trouve au combat de 
■Bonneval. I, aa6, n. 4 - 

Saveuse ( Charles de Brosse), 
perd le combat de Bonne- 
val ; y est blessé , et meurt 
de désespoir. I, 229. 

Saui.t ( de ) , avocat du Roi 
à Bordeaux. IV, 879. 

Sauet (Chrétienne d'Aguer- 
re, comtesse de). Travaille 
fortement à faire réussir 
Je mariage du marquis de 
Rosny avec mademoiselle 
de Créquy , et pour empê- 
cher la conversion de Sul- 

■ ly. IV, 400. Elle se mêle 
des intrigues galantes de 


Henri IV , 406. Grâce qui 
lui est refusée, 4i. 

Saumur, resté fidèle à Hen- 
ri III. Accordé pour place 
de sûreté par le traité en- 
tre les (leux rois, aai. 

Savoie (Charles-Emmanuel, 
duc de) , se joint à l’Espa- 
gne et à la ligue, et réussit 
mal en Provence. 1 , 362 , 
n. Ses brigues aux Etats de 
Paris, inutiles, 424. En- 
voie du secours au duc de 
Nemours à Lyon. II, 77. 
Rencontres où scs troupes 
sontdéfaites parLesdigniè- 
res, 247. Il signe le traité 
de Vervins à Chamberry, 
372. Il recherche en ma- 
riage Madame Catherine, 
45 i. Ses artifices pour se 
dispenser de restituer le 
marquisat de Salueek, 371, 
n. I. Son arrivée à Paris , 
5 ii. Avis donnés contre 
lui. Ibid. Plaintes du con- 
seil de Madrid ; son mécon- 
tentement de la réception 

V que lui font les comtes de 
Lyon, 5 i 2, n. Comment 
reçu à Fontainebleau, 5 i 3 . 
Ce qu’il dit sur l’inutilité 
de son voyage , ibid.'tt. Il 
vient voir Sully à l’Arse- 
nal, et cherche k le mettre 
dans ses intérêts. Il gagne 
par ses largesses les com- 
missaires nommés par le 
Roi et les courtisans ; étren- 
nes magnifiques qu’il don-» 
ne à toute la cour, et qu’il 
reçoit de Henri, 5 i 5 , n. 

11 cherche à corrompre Sul- 
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ïy par des présens. II , 517. 
11 obtient trois mois de de- 
lai contre l’avis de Sully, 
5ao , m II s’en retourne 
mécontent, Sai. Manque 
à ses engagemcns , 527. 
Surprend, par de nouveaux 
subterfuges , la marche du 
Roi ; prédiction sur laquelle 
il se rassure, 53a , m Pla- 
ces qu’il perd , et détail 
sur cette campagne , 534 
suif. Ses intelligences 
aveç^iron ; les courtisans 
et lésmmmissaircs du con- 
seil retardent la paix , 53q 
suiv. Pays et place qu’il 
cède en échange de Salu- 
ées , 573. Teneur du traité 
de ]>aix fait avec lui, 677 
et suiv. n. Se joint à l’Ks- 
pagne et à la ligue; fait son 
traité 111, 5o. Comment 
son compliment de, Içlici- 
tation sur la découvet^l^ui 
fut fuite de lu ennspimjlikn 
de Biron et auti'cs , est reçu 
de Henri IV, lai. Sou peu 
de succès dans son entre- 
prise sur -Genève, et suivi 
d’un traité de paix avec 
cette république, 148 , 

-a. Utilité du grand dessein 
^ Henri IV pour le duc de 
Savoie , aqa. Auiine l’Espa- 
gne contre la France , 3V^j. 
11 envoie ses enfans à Ma- 
drid , 336. U termine ses 
guerres avec la république 
de Genève, ibid. Part qu’il 
n dans l’affaire du pouf 
d’Avignon , 55o et suiv. 
Continue ses brigues coa- 
ti. 


tre la France. IV , 100. 1'. 
He 3 bi IV'. Présens que lui 
fait Henri IV, 35a. Féli- 
cite Henri IV sur la nais- 
sance du duc d'Anjou, 42.1- 
Alliancc projetée entre les 
deux cours, 5i3. Scs liai- 
sons avec Sully calomniées. 
V, 10 et II. 11 se joint à la 
députation faite an Roi par 
les princes assemblés a H.'sll, 
4a et suiv. 11 fait un traité 
d’alliance avec la P’rance , 

■ 56. Bulliun , ambassadeur 
auprès de lui , 67. 'l'rahi 
par le nonveau conseil de 
France, malgré les repré- 
sentations de Sully, i58 et 
suiv. Humiliation à laquelle 
ce procédé l’expose auprès 
du roi d'Espagne, 16a. Par- 
tie du grand dessein qui le 
concerne ; on le déclare roi 
de Lombardie, 297. For- 
ces et dépenses dontil étoit 
convenu d’y contribuer , 
•^97 • 

Savoie (princes et enfans de). 
Droit de chanoine d’hon- 
neur dans la catliédrale de 
Lyon , refusé au duc de Sa- 
voie. Il , 5i 2, n. 

Savoie. Partie du grand des- 
sein qui regarde cet Etat. 
V, 297 et suiv. 

SiDssATF. (la), gentilhomme 
calviniste. Ses brigues pen- 
dant le siège d’Amiens. H, 
3i5. Rend service au Roi 
dans le parti protestant. 
III, 463. 

Sauves (Simon de Fizes, ba- 
ron de), I, iio,- lu t • 
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Sauves ( N. de Beaune en faire le siège. Saile de 

Semblançay, dame de). Ri- celte affaire. IV, aig et 

valité à son sujet entre suiv. Terminé par la red- 

Henri IV et le duc d’Alcn- dition qu’en fait Bouillon 

çon. I, iio, n. Elle intro- au Roi, et par le traité de 

duit Sully auprès de Catlie - protection, etc. a 53 et suiv. 

rine de Médicis , laC, et Articles du traité de la red- 

l’instruit de scs desseins , dition de cette ville. Ibid. 

176. Son avis au duc de V, 198. c 

Guise, aia,n. Séditieux (parti des), ayant 

ScHOMBEBO ( Gaspard de ) , i jgm. Bonillon, Biron, 


comte de Nanteuil. 1 , 398, 
n. Est fait membre du con- 
seil des fitiances. Il , i54, 
3o8 , n. Dont il se retire , 
3o8 , n. 11 est employé à la 
confection do l’éjit de Nan- 
tes , 353. Met un article 
qu’on est obligé de réfor- 
mer, 464. Sa mort, 470. 
Grand maréchal de l’em- 
pire. Honneurs qu’on lui 
rend à Paris. III, 7a. 

ScHOMi'.EBO (Henri de), ma- 
réchal de France. IV, 54. 
Est nommé ambassadeur en 
Allemagne. V, 67. Donne 
de bons avis à Henri IV et 
à Sully, 81. Est député par 
la Régente à Sully. 3"^, i35. 

Sébastien ( dom ) , roi de 
Portugal, vrai ou faux. II, 
879 , n. I. Circonstances 
singulières sur sa ressem- 
blance avec le vrai dora Sé- 
bastien. Ill , 66, n. r- 

Secrétaires d’Etat. En quoi 
différons des ministres d’E- 
tat. II , 4»6 , n. 

Sedan ( ville et principauté 
de), donnée par la duches- 
se de Bouillon a son mari. 
II, Il 5. Préparatifs pour 


d’Auvergne, d’Entragues, 
la Trémouille, du Plessis- 
Mornay , la marquise de 
Verneiiil, etc. Voyez ces 
noms. Formule d’associa- 
tion entr’enx. 111, 58, ia5. 
Moyens qu’ils emploient 
pour soulever le peuple, 58. 
Villes dont ils cherchent à 
s’emparer, 60. Conseil tenu 
à Blois pour en arrêter les 
chefs , 80. Leurs brigues 
auprès du roi d’Angleterre, 
aaq , n. Leurs cabales en 
France , 4»o. Leurs menées 
en Espagne. IV, 104. Avis 

** différens donnés à Henri IV 
contre eux , 108. Autres 
avis donnés par la reine 
Marguerite et par Rodelle , 
ia8. Leurs cabales, 437. 
Leurs intelligeiines avec l’Es- 
pagne et dans la maison de 
la Reine , 5o6 et suiv. 

SÉcuiKR ( Antoine ) , avocat- 
• général , favorise les Jésui- 
tes dans leur procès con- 
tre l’université, etc. II, 8g, 

, n. I. 

Séguiiîr( J ean), président au 
parlcmeot. Bon conseil qu’il 
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donne à Sully mécontent. 
I, 38o. 

£ioi;iKR( Pierre), chancelier, 
soutient le prince de Hen- 
richemont dans le procès 
qu'il intente à Sully. V , 
a4<j. 

SÉGutr.R (Charlotte), épouse 
le prince de Henricbemont. 
V, •449. 

SécuiRiR (Gaspard), Jésui- 
te. Son démélé avec les 
Bochclois. IV, 4a6. 

SÉcuR OE Paroaillàh ( N. de ), 
échappe au massacre de la 
Saint-Barthelemi , 1, 41 1 
n. et 48. 

Sécur (Jacques de ) , baron 
de Pardaiilan , tué à la 
Saint-Barthelemi. 1 , 4^ > 
note. • 

Seine. Utilité de sa jonction 
avec la Loire. III, 5i5, 
note. 

Seigneurs on Grands du royau- 
me. Liste de ceux qui tirent 
leur traité avec Henri IV , 
et des sommes qu'ils reçu- 
rent. Il, Querelles et 
brouilleries entr'eux. IV , 
443. Leurs cabales , 4^7 
et suiv. Leur^ calomnies 
contre Henri IV, de cher- 
cher à les ruiner par le jeu, 
4S1. Ils travaillent à rom- 
pre le grand dessein de ce 
prince. V, 60 etsuie. Accusés 
d’entrer dans le complot 
de Bavaillac , et suiv. 
Cherchent à perdre Sully , 
i48. Embrassent dans le 
conseil une politique toute 
différente à celle de Hen- 


ri IV, 145. Détachent le 
prince de Condé de Sully, 
i8y. Se brouillent entr'eux 
et avec les ministres, •lo’j. 
Grâces et gratifications 
qu'ils se font accorder par 
Marie de Médicis , ai g. 
Voyez Princes du sang. 

Setze ( les ). Quatre sont pen- 
dus pour avoir fait pen- 
dre le président Brisson , 
etc. Leur insolence. 1, 3at- 
3aa , n.. 

Sel, augmenté de quinze sols 
par minot. 11 , 3oa. Les 
courtisans font valoir cette 
ferme sous des noms em- 
pruntés. IV, 74. Edit sur 
le sel , en faveur du duc 
de Mayenne, 87. Réglc- 
mens pour cette partie , 
a85. 

Selim, le Grand-Seigneur. I, 
loS, n. 

Sellier ( Jean ) , commis- 
sionnaire de Henri IV à 
Troies. IV, 87. 

Selvage (Catherine), fem- 
me de chambre de la Rei- 
ne. Ill , 85. Présent qu’elle 
reçoit. IV, a 14. 

Serment, fait par les chefs de 
la ligne contre Henri IV. 
I,4«. 

Sertan , manufacturier pro- 
vençal , .fait de l’étoffe de 
l’écorce de mûriers. IV , 88. 

Sebviav, député du Dauphiné 
pour les protestans. IV , 
075. 

Servir. Caractère monstrnenx 
de ce jeune homme. 111 , 
iy4 , 3a6, n. 


1 
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iSrure on Iir.Ufffar(It’ , yilie de 
la liç'iic. Il , 1^0 , n> 

Sey (jM. do), gentilhomme 
échappé an massacre de la 
Saint-Barthclemi. 1 , 4o. 

SfONDnATF.. Conduit les trou- 
pes de Grégoire XIV au 
siège de Rouen. 1 , 337- 

SinsKY (milord), ou Staf- 
ford. lll, 3 o, ao6. Vient 
.i Calais np[Iorter à Henri 
IV des lettres d’Elisabeth, 
26. Est nommé pour rcee- 
■voir Sully dans Londres, 
2o3. Est nonttmé pour ac- 
compagner Sidly jusqu'à la 
sortie de Londres. 111 , 317. 

S I o E B F. a T. Jugement sur ce 
roi. V, 27g. c 

SicisMoiSD , roi de Suède, dé- 
trôné par Charles , son 
oncle. Il , 006 , n. 1 . 

SiGocisE ( Charles de Beau- 
soncle , sieur de) fait pri- 
sonnier à Ivry. 1 , 266, n. 

SiMiKBS ( Jacques de ) , grand- 
maitre de la garde-robe de 
Monsieur. II, 16, note i. 

SiMiERS (Louise de l’Hôpital- 
A’itry, dame de), contri- 
bue au traité de Villars a'vec 
le Roi. II, iGetsmv. 

SfYAN , bacha. Voyez Janis- 
saires. 

Sii.LiiaT (Nicolas Brulart de), 
chancelier , député de la 
cour à Henri IV. I, 142. 
11 s’oppose à l’entrée de 
Sully dans le conseil des 
finances, 260; et le compli- 
mente sur cette entrée, 252 . 
Se brouille avec lui dans le 
conseil , 255 . Travaille a 


pacifier la Picardie, 334 ^ et 
à faire la paix de Vervins j 
assiste au traité, 370, n. 
Est envoyé ambassadeur à 
Rome, où Madame de Beau- 
fort l’emploie à faire réus- 
sir son mariage , 38 a. Est 
fait ministre d’Etat, 406, 
n. Sa.politique sur l’Espa- 
gne contraire à celle de 
Sully. Ht , 22. 11 cherche à 
exclure le comte de Béthune 
de l’ambassade à Rome , 
45-188. Travaille dans le 
conseil et à la cour pour le 
rappel des Jésuites , Sya. 
D’avis contraire à Sully, sur 
la tolérance des religions , 
41G. Il brigue le chapeau 
de cardinal pour Villars et 
Marquemont, contre du Per- 
ron etOlivari. III, 419- Em- 
ployé utilement dans les 
brouilleries domestiques de 
Henri IV, Obligé de si- 
gner le traité de commerce 
avec l’Espagne, 524. H est 
nommé commissaire dans 
l’affaire de l’acquisition du 
comté de Saint-Paul , 555 . 
IV , 22. Services qu’il rend 
au Roi ; lettres qu’il écrit 
à Sully a l’assemblée de 
Cliàtellerault , i 34 - H est 
fait garde des sceaux , Bio, 
n. I. 11 se montre au con- 
seil d’avis contraire à Sully 
sur les propositions des 
villes d’ôtage , etc. faites 
par les Flamands, 34 1, et 
nuiv. et sur les cabales des 
protestans , 4 ^ 9 - Conteste 
avec lui , en présence du 
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Roi , 49Î-548. Lui fait part 
des complots formés contre 
la vie de Henri IV, 5 i 8 . 
Jugement sur ses bonnes et 
mauvaises qualités , 55 i. 
Prévient ce prince contre 
Sully sur l’armement de 
filèves. V , /19. Sa grave ré- 
ponse à la Reine , lors de 
la mort de Henri IV, g 5 . 

Il entre dans le conseil se- 
cret de Marie de Médicis , 
14/i ; et lui inspire des prin- 
cipes de politique tout con- 
traires à ceux de Henri IV , ^ 
ibid. Reproche qtÿil essuie 
de se servir d’un faux sceau, 
2o?i. Il est maltraité de pa- 
roles par le duc deNevers ; 
conseille à la Régente de 
rappeller Sully de Mont- 
rond, 210 11 soutient Vil- 
leroi et d’Alincourt contre 
Sully dans l’affaire de Lyon, 
22S. 

SiLi.Env ( Noël Brulart de ) , 
commandeur , se mêle des 
intrigues de galanterie de 
Henri IV , 4o5. Est admis 
au conseil de Marie de Mé- 
dicis. V , i44- Grâces qu’il 
en obtient, 

SitvESTRK (le Père), corde- 
lier , directeur de madame 
de Mastin. 1 , 122. 

.SiMiANE. Voyez Gordes. 

Sixtk-Qiuxt. Bon mot de lui 
au cardinal de Joyeuse. I , 
82 , n. Il excommunie éga- 
lement les calvinistes et 
les ennemis de l’autorité 
royale, 218, n. 2. Scs pa- 
roles sur les Barricades , 


207 , n. Il excommunie 
Henri lll. Scs véritables 
sentimens sur le meurtre 
des Guise et sur la conduite 
des chefs de la ligue, 218, 
n. Ses paroles et prédictions 
sur Henri IV , le duc de 
Mayenne, le duc de .Savoie, 
25 o , n. Sa mort, 521 , n. 
I. Son caractère : bon mot 
sur lui. IV , gt , note. ' 

SoBOi.K ( Raimond de Com- 
minges , sieur de), et son 
frère, chassés de Metz. Par- 
ticularités sur cette affaire. 
Itl , 164 et suie. . 

SocieU'. Voyez Jésuites. 

Soie. Manufacture établie. IV. 
88. 

Soissons, ville de sûreté pour 
la ligue. I, 887. Sa garni- 
son est défaite par les roya- 
listes. II , 164 , n. 3 . 

SoissoKS (Charles de Bour- 
bon, comte de), se joint à 
Henri IV' et défait le bagage 
du duc de Mercœur. 1 , 1 83 , 
n. Il se comporte vaillam- 
ment à la journée de Con- 
tras , igi , n. Mais il em- 
pêche Henri de profiter de 
sa victoire , ig8. Ses des- 
seins en cherchant à épou- 
ser Madame , malgré ce 
prince , igg. U quite Henri 
IV après les Barricades, et 
va s’offrir à Henri lll , 
2ofi ; dont il est mal reçu , 
210. Il cherche à - enlever 
Sully au parti de Henri IV, 
222. Il s’avance lentement 
au secours de ce prince à 
Dieppe, 25 o.Passe en Béarn, 
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«lans le dessein d'épouser 
Madame , et n’y réussit 
pas, Son caractère, 

3G4. Ses vues et ses brigues 
aux Etats de Paris , 4 ^ 5 . 

Il se raccommode avec le 
duc de MoutpcDsier.il, 28 
et suie. 11 défait le secours 
que les Espagnols cher- 
chent à jeter dans Laoii , 
^4- fait grand maître 
de la maison du Hoi , après 
la mort du duc de Guise , 
On travaille à rompre 
son mariage avec Madame, ^ 
226; Il découvre le dessein 
de Nicole Mignon , d’em- 
poisonner le Roi, 5 a I , n. 
S’oppose au,, t’en liment de 
Sully sur la guerre de Sa- 
voie, 542. Son ressenti- 
ment contre Sully, III , 45, 
note. Est appelé au conseil 
secret tenu à Blois , pour 
arrêter les chefs des sédi- 
tieux, 80. Se réconcilie avec 
Sully, 189. Blâme indirec- 
tement les négociations de 
Sully à Londres, 324 - 11 
se brouille de nouveau avec 
cc ministre, sur un édit 
• obtenu par surprise, 34 o. 
Edits en sa faveur, accordés 
par sa Majesté. IV , 87. Ses 
démêlés avec Sully , sur le 
logement de grand maître 
de l’artillerie , et ses mau- 
vais procédés à -son égard, 

' 187 et sitiv. Il refuse de se 
trouver à la réception de 
Sully au parlement pour ses ■’ 
lettres de duc et pair, 226, 
et déclare contre son avis 


sur l’expédition de Sedan ^ 
289. Fait éclater son mé- 
contentement , 433. Se lie 
avec les Jésuites et les cour- 
tisans , Soi ; et prévient 
Henri IV contre Sully, sur 
l’armement de Clèves. V, 
49. Prétexte qu’il prend 
pour se retirer de la cour , 
85 . Quitte la cour mécon- 
tent de la Reine , 149. 
note. Revient, et est admia 
au conseil public de Marie 
de Médicis , i 45 ; dont il 
tâche en vain de faire cas- 
ser la *'égence, 149. H re- 
cherche Sully , avec lequel 
il SC brouille ensuite , et 
met tout- en œuvre pour 
le perdre , 1 5 1 et saiv. n- 
Son démêlé avec Sully sur 
ses prétendus droits à la 
maison de Montaffié , iSa. 
Ses querelles avec le prince 
deConty etleducdc Guise, 
i 53 . Il rompt avec Conchi- 
ne, et se raccommode avec 
lui , 190. Il combat l’avis 
de Sully sur le siège de Ju- 
licrs, 191. Gagné par le 
gouvernement de Norman- 
die et autres 199. Autres 
gratificiflions qu’il se fait 
accorder par la Régente , 
219. 

Âiétrojis ( hôtel de). III , 871 , 
note. 

Soleil (éclipse de). IV, 186 , 
note. 

S01.ME (comte de), grand maî- 
tre de l’électeur palatin , 
IV, 248. 

SoMMEHivE ( Charles -£mma- 
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nnel d« Lorraine, comte lier de ChÎTemy. TI , 3n, 

de ) , défend Laon contre n. Fait donner le chapeau 

Henri IV, U, 8i, note a. de cardinal à son fils , 38o , 


Rend cette place, i»6. Est 
eiilé par le Roi , pour ses 
galanteries arec la com- 
tesse de Moret. IV , 4a5 el 
suiv. 

Sophi de Perse (le), envoie 
un ambassadeur à l’empe- 
reur , au Pape et au roi 
d’F.spagne. III, a3. 

Sorbonne. Haine qu’elle porte 
à Henri IV. 1, ■< tt- *• 

S’oppose à l’enregistrement 
de l’édit de Nantes. II , 
461 , n. - 

Soiu.iK ( Henri de Savoie-Ne- 
mours , marquis de Saint-). 
IV, 416. 

Sou pour livre. Impôt établi 
dans l’assemblée des Nota- 
bles. Il, a83,n. 2. Révo- 
qué. III, 87 , n. 2. Con- 
verti en augmentation sur 
la taille, 5og. 

'Soub:se (Benjamin de Rohan, 
duc de). Sujets de mécon- 
tement qu’il donne à Henri 
IV. IV , 27G. Commande 
une compagnie à l’expédi- 
tion de Clèves. V , 65 . 
Souhaits. Voyez Hembi IV. 
Souanis ( François d’Escou- 
bleau , marquis de ) , l’un 
des chefs catholiques oppo- 
ses à Henri IV. I , Sqg , n. 
Il, 91. Est fait cardinal , 
38o , n. 2. Va à Rome pour 
le conclave. III, 4i^ 
SouBDis ( Isabelle Babou de la 
Bourdaisicrc , marquise 
de), maîtresse du chauce- 


n. 2. , 

SouTHAMPToN ( comtc dc ). 
III, 216. Reçoit et escorte 
Sully dans Londres , 204. 
Querelle qu’il a avec Grey, 
33o. 

SouvaAY ( Gilles de ) , l’un 
des favoris de Henri 111. 
n, i 32 . Son éloge. Ibid. 
n. 2. 

SocvRÉ ( Gilles de ). III , 16 , 
note. 

Spa (eaux de), prises avec 
succès. III , 44^ > tt- 

Spinola (Frédéric). Son es- 

• cadre est battue par les 
Hollandais. III, i47- Com- 
bat naval où il est tue, 333. 

Spinola ( le marquis ). Au- 
dience que lui donne Hen- 
ri IV, à Paris. IV, 101-102. 
Ses expéditions militaires 
en Flandre contre le prince 
d’Orange, ibid. et suiv. Il 
assiège et prend Rhimbcrg, 
3oo. Dissuade l’archiduc de 
rendre le prince de Condé , 
676, n. 

Stafford. Voyez Siditey. 

Strasbourg,"' privée de faire 
valoir les fermes de l’Etat. 
II, 423. 

Stratagème d’une femme pour 
dérober sa proie à l’avidité 
du soldat, I, 170. 

Strozzi (Philippe), l’un des 
principaux officiersdeChar- 
les IX. 1 , 4 , n. 2. Cherche 
à surprendre la Rochelle, 
38, u. I. 
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Stuart ( Aibelle ou Arabelle ), 
proposée pour la marier à 
Henri IV. II, SSg, n. 

Stuart ( maison de ). Com- 
ment la couronne d’Angle- 
terre passe à cette maison. 

'III, 541. 

Stuniga ou CuificA (D. Bal- 
thasard de ). Offres qu’il 
fait de la part de rKspagne 
à Henri IV, après son ab- 
juration , rejetées. II, 4 - 
Est envoyé ambassadeur en 
France , et employé dans 
l’affaire du trente pour cent. 
III, 521 . 

Suède ( Charles , roi de ) , s’af- 
fermit sur le trône. IV , 
295. Partie du grand des- 
sein qui concerne la Suède. 
V, 290 et suif. Forces et 
dépenses dont elle devoit y 
contribuer, 297. 

Suisses. Us empêchent Char- 
les IX d’être pris. I, 29, 
n. I. Accordent des trou- 
pes à Henri III, 160. S'en- 
gagent avec la ligne, sont 
désarmés à la journée des 
Barricades , 204 , note 2. 
Combattent pour Henri IV 
à Arques , 247. Ne se bat- 
tent point à la bataille d’I- 
vry, 267. Sont licenciés. 
II, 375. Nos fermes, qu’ils 
faisoient valoir, leur sont 
ôtées, 423. Ambassade so- 
lennelle des treize Cantons 
pour le renouvellement d’ab 
liancc, et réception qu’on 
leur fait à Paris. Ill, i 43 . 
Leurs dispositions et leur 
véritable politique par rap- 

• 


port à la maison d’Antri- 
che, 296. En quoi le grand 
dessein de Henri IV leur 
étoit avantageux, 3 ol.Abus 
dans la manière d’acquitter 
les dettes de la France aux 
Suisses , 5o2. Part qu’ils 
ont dans l'affaire de la Val- 
teline et dos Grisons, 346. 
Ils entrent dans la confé- 
dération contre la maison 
d’Autriche. V , 57. Partie 
du grand dessein qui con- 
cerne cette république : 
avantages qu’elle y trou- 
voit , 2g et suif. l'orccs et 
dépenses dont elle devoit y 
contribuer, 296. 

Sully (Maximilien de Bé- 
thune, mar(|uis de Rosny, 
puis duc de). Ses principes 
de religion peu dangereux. 
I, 3 , n. 1; réfutés, 184, 

noté. Particularités sur ses 
ancêtres, sa famille et sa 
naissance, 7 , n. i. Voyez 
Arras. Il est élevé dans la 
religion pi-otestante, i 3 . 
Suit la cour de Navarre à 
Paris, 33 . Est présenté au 
roi de Navarre : ses études, 
ibid. Echappe au massacre 
de la Saint - Barthelcmi , 
44 * 4 ^ taif. Son éduca- 
tion , 5 o. Ses premiers faits 
• d’armes, 74 - H défend Pé- 
rigueux et Villeneuve; dan- 
ger ^qu’il court au siège de 
Villefranche, 68 et suif . U 
se brouille avec Frontenac 
etTurenne, 71. Suit Henri 
IV en Béarn ; ses écono- 
mies, 73. Se trouve à 1 » 


i 


Digilized by Google 



DES MATIERES, 


321 


prls6 d’EoBse, à un «om- 
liât devant Mirande, de- 
vant Nérac et autres ren- 
contres ; dangers qu’il y 
court, 74 et jiuiv. Sa con- 
duite dans les cours ras- 
semblées de Catherine de 
Médicis et du roi de Na- 
varre , 85. Dangers qu’il 
court à la prise de Cahors, 
go ; et devant Marman- 
de , etc. , g6. 11 défend 
Monségur, too. Est con- 
seiller de Navarre et cham- 
bellan ordinaire de Henri ; 
fautes qu’il commet, loi. 
Perd la succession du vi- 
comte de Gand, 107, n. 3. 
Motifs qui loi font suivre 
Monsieur en Flandre ; sa 
conversation avec Henri IV, 
ïog. Il prend plusieurs geii- 
tilshoBimes à sa'suite, 111. 
Son aventure devant Cam- 


brai , lia. Il fait des pri- 
sonniers à Arleux , 114. 
Cause de sou éloignement 
pour Monsieur, 117. 
OasnoE. Il retourne trou- 
ver Monsieur; ses réflexions 
sur les devoirs d’un prince , 
xao. Fl Mastik. Honneurs 
qu’il reçoit des bourgeois 
deBétlinne, ia3. Il revient 
en France, ibid. Va faire 
part à la cour de Henri 111 
des propositions faites au 
roi de Navarre par l’Espa- 
gne. 1 , 124. La’ curiosité 
le porte à aller voir Mon- 
sieur à Château-Thierry , 
12C. Il observe à la cour 
les démarches la ligue ; 

6 . 


il y trouve ses frères dis- 
graciés, xa8. Devient amou- 
reux de mademoiselle de 
Saint - Mesmin , 129 ; et 
épouse mademoiselle de 
Courtenay, i3i. Scs occu- 
pations domestiques pen- 
dant la première année de 
son mariage , ibid. et sut». 

11 va retrouverle roi de Na- 
varre , et lui porte des se- 
cours en argent , i33. Re- 
çoit le duc de Joyeuse à 
Rosny , i36. Bon conseil 
qu’il donne dans les as- 
jemblécs des protestans , 
i4t. Il retourne à Paris en- 
tamer une négociation , 
144. Il repasse en Guienne: 
périls auxquels il est ex- 
po».; dans ce voyage, 147 
et suiv. Son conseil au roi 
de Navarre, i56. Il se jette 
dans Sainte-Bazeille , i58. 

U est député à Saint-Maur 
vers Henri 111, pour négo- 
cier Tunion des deux rois, 
16 t. Il traite aussi avec les 
Suisses , et pour l’emploi 
des troupes étrangères en 
France, 1G2. Sc treuve au 
siège de Talmoiit, i65 , et 
à celui de Fontenay ; spu 
aventure comique à ce siè- 
ge, 167 et suiv. Il va se- 
courir son épouse pendant 
la peste à Rosny , »i-2. Ses 
réflexions sur la foiblesse 
de Henri III, 174. Il dé- 
fait un escadron de Joyeuse, 
179 ; et profite de l’absence 
de ce général pour harceler 
ses troupes ; services qu'il 
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rend à ses frères , i83. Il 
-va secourir madame de 
Rosny à Paris : périls aux- 
quels il s’y expose, i85. 
11 retourne vers le roi de 
Navarre , et Je sert utile- 
ment à la bataille de Cou- 
tras , i88 et suiv. Anec- 
dote à ce sujet, 19'^. , n. 
Sage avis qu’il ouvre après 
cette bataille , 200. Il est 
député vers le prince de 
Conty f 201. Va trouver 
le roi de Navarre à Berge- 
rac , 2 o 3. Ses réflexions 
sur la journée des Barri- 
cades et sur la conduite de 
Henri III , 200 -et suiv. Il 
accompagne le comte de 
Soissons à la cour , 209. 
Son entretien avec Henri 

III, 211. Ses réflexions sur 
la foiblesse de ce prince , 
2 i 5 et SUIV. Il vient faire 
son rapport au roi de Na- 
varre , et repart pour con- 
sommer le traité entre les 
deux rois, 216. Sa mala- 
die , pendant laquelle du 
Plessis - Mornay lui ôte 
l’bouueur de ce traité : mé- 
contentement qu’il en res- 

, . sent 221. Son avis à Henri 

IV, sur son entrevue avec 
Henri lll ; il aide à défen- 
dre Tours. I , 223. Part 
qu’il 4 au combat de Ba- 
veuse , 227 , 229. Il oblige 

. un de ses frères de lui ou- 
vrir les portes du ebâteau 

.. de Rosny; va assister sou 
épouse ; chagrin extrême 
qu’il ressent de sa mort , 


23 o. Il retourne A rarmée 
des deux rois, où il s’ex- 
pose aux plus grands dan- 
gers, 23 i. Suit Henri IV à 
Saint-Cloud , 232. Est con- 
sulté par ce prince, a34. 
Réponse qu’il lui fait, 236. 
Services qu’il rend à Hen- 
ri IV pour contenir les 
chefs de l’armée royaliste ; 
il s’empare de Meulan ,a38; 
dont il refuse le gouverne- 
ment , ibid. Manque I.oa- 
viers , 2/, i. Va reconoitre 
l’armée de Mayenne, 242. 
II assiste au combat d'Ar- 
ques : dangers qu’il y court, 
244 suiv. Manque Ver- 
non, 251 . Force le faubouig 
Saint-Germain, 262. Con- 
serve le pays de Mante, 

254. Manque de prendre 
le duc d’Aumale, ibid. Mo- 
tifs qui le déterminent à 
écrire ses Mémoires , 234- 

255. Il contribue à la levée 
du siège de Meulan , 266 et 
SUIV. Son rapport au Roi , 

257. Avis qu’il lui donne, 

258. 11 défend Passy , 269. 
n. Sa conduite à la bataille 
d’Ivry , 261-262. Blessu- 
res qu’il y reçoit, 264, n. 
Il est porté en triomphe à 
Rosny , 272. Il est visité 
par le Roi , 27.4 , qui le fait 
chevalier , Ibid. Voyez Aa- 
DRi.oT, Rouaiis. Méconten- 
tement qu’il a des gouver- 
nemens qu’oii lui refuse. 
279. Il se trouve au siège 
de Paris, 281 et suiv. et aux 
expéditious qui suivent U' 
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■ levée de ce siège , a88 et 
suif. Se saisit de Gisors , 
dont on lui refuse le gou- 
vernement , 291. Il se re- 
tire mécontent , ibid. Va 
visiter ses biens ; dégage 
d’un mauvais pas Clermont- 
Tonnerre , 29a. Aventure 
de Chartres, où il manque 
à être tué , 294 etsuiv. Let- 
tre qu’il reçoit de Henri IV, 
296 , note 3 . Manque l'en- 
treprise qu’il projette à 
Mante contre Mayenne , 
3 o2 et suiv. Il va voir ma- 
dame de Chateaupers, 307. 
Se saisit d’un bateau riche- 
ment chargé , ibiti. et siui'. 
Suit Henri IV au siège de 
Rouen , 3 o 8 . S’oppose à 
l’avis de Biron sur la ma- 
nière d’attaquer la place , 
3 ii. Se trouve à l’attaque 
de la tranchée , 3 i 5 . Re- 
liioiitre ail Roi les périls 
auxquels il expose sa vie , 
3 i 6 . Entretien entre eux 
sur les mutineries des ca- 
tholiques de l’armée, 317. 
11 cherche à ihire rendre 
Rouen par intelligence. I , 
3 1 8 et suie. Il suit Henri 
a la rencontre du prince 
, de Parme , Sig et suie.: 
Remontrances qu’il lui fait 
sur la téoiérité avec la- 
quelle il s’expose, 3 a 3 . II 
SC plaint de 'la condiiite| 
du dm de Mevers à Btilly , 
3 a 5 . n. Se trouve an com- 
bat d’Aumale , 3 a 8 et suie. 
et à toutes les expéditions 
aux environs de Rouen , 


341 et suiv. Il appuie le 
sentiment de poursuivre U 
prince de Parme après son 
passage de la Seioe, 349 
et suie. Il épouse madame 
de Chateaupers , 376 , n. 
Se relire chez lui par mé- 
contentement , 377 et suiv. 
11 est détrompé , 38 o. In- 
tercepte les papiers de la 
ligue et du tiers-parti ; te- 
neur de ces pièces , 38 i- 
382 et suiv . , qu’il porte à 
Henri , 388 . Motifs qui 
l’obligent à cacher la con- 
fiance que le Roi avoit en 
lui , 397 etsuiv. Véritables 
senliméhs Ac ce ministre 
sur la religion, 
note. Il fait embrasser aux 
protestans le parti d» trai- 
ter sur ce sujet avec les 
chefs catholiques , 4 o 5 . Ses 
entretiens et négociations 
avec Bellozane , avec les Du- 
ret , ibid. et avec du Per- 
ron , 4 ro etsuiv. Autre en- 
tretien et conseil qu’il don- 
ne à Henri IV sur sa con- 
version, 436-439. Part qu’il 
a à la prise de ilreux, 441- 
44^ ; dont le gouvernement 
hii est refusé, 4 'i^- Aveu 
qu’il fait en faveur de la 
religion catholique, 444- 
445 , note. 11 opine contre 
l’avis des protestans dans 
leurs assemblées, 44®- Sa 
réponse à du Perron , qui 
l’exhortoit à changer de re- 
ligion , 45 o. Dernier ser- 
vice qu’il rend dans l’af- 
faire de l’abjuration de 
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Henri IV, H fait 

accorder une seconde trêve 
aux députés de Paris. II , 

7 ; et présente au Roi un 
envoyé espagnol, 8. Il s’op- 
pose à la députation de la 
Varcnne en Espagne, lo. 
Commence à négocier avec 
Villars , Médavy , etc. , 16, 
Premier voyage qu’il fait à 
Rouen à ce sujet ; sa récep- 
tion au fort .Sainte-Cathe- 
rine , aa. Il réconcilie le 
duc de Montpensier avec le 
comte de Soissons , 37 et 
suit’. , et retire la p>romcsse 
de mariage de Madame et 
du comte de Soissons , 3 o 
ef suiv. Il traite avec la du- 
chesse d’Aumale pour la 
reddition de son mari , 87 , 
note 2. , avec Médavy, 3 ()j 
avec l’amiral de Villars, 4 '- 
Difileultés à conclure ce 
traité , et suiv. Conclu 
enfin , 49 suiv. Sou en- 
tretien avec Henri IV à ce 
sujet. II , Go et suiv. Il 
retourne à Rouen , et y 
reçoit l’hommage de cette 
ville et de V^illars, 67. Aven- 
ture plaisante qui lui ar- 
rive avec Boisrosé , 70 et 
suiv. Sa délicatesse dans les 
gratifications et les présens 
qu’il reçoit dosa Majesté, 78 
et suiv . , n. Il va servir au 
siège de Laon, ’jq et sttiv. 
Les affaires du gouverne- 
ment le rappellent à Paris. 
Conversation qu’il a avec 
le cardinal de Bourbon , 
8a. Motifs qui le portent à 


soutenir les Jésuites , iî. 

Il éclaire les démarches des 
séditieux , 83 ; et assoupit 
le procès des Jésuites con- 
tre l’université , etc. , 91. 11 
retourne à Laon rendre 
compte an Roi , 98. Assiste 
à la défaite du grand con- 
voi , 97 ei suiv. Est em- 
ployé à pénétrer les desseins 
de Biron , 104. Donne avis 
de l’approche de l’armée 
des Espagnols , io 5 et suiv. 
Autres services qn’il rend 
dans cette occasion, 109; 
puis à Sedan ; motifs de 
ce voyage , 114. Son sen- 
timent snr cette forteresse. 
Il 7. Entretiens qu’il a avec 
Bouillon , Ibid, et suiv. ,où 
il pénètre le but de sa po- 
litique et son caractère, 
lai et suiv. , et en rend 
compte au Roi, 124. H est 
retenu à Pari* par les af- 
faires de l’Etat , 129. Il 
est chargé du traité du duc 
de Guise , qu’il conclut , 
i 38 . Son apologie sur ce 
traité, 144. Se justifie con- 
tre les plaintes du duc d’E- 
pernon , i 47 - Son senti- 
ment sur les abus dans les 
finances, i 53 . Ses déinété* 
avec le duc de Hevers l’o- 
bligent à sortir du conseil 
des finances; il est fait se- 
crétaire d’Etat, 1 56. 11 s’op- 
pose à la déclaration de 
guerre contre l’Espagne , 
i 58 . Se trouve auprès de 
Henri IV , au moment qn’il 
est blessé par Chàtel » 
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i6o. Rentre an conseil , 
d’où la mauvaise conduite 
des conseillers l'oblige en- 
core à se retirer , 169 et 
miv. Querelle qu’il a avec 
les officiers du comte de 
Suissons, 172 et Hen- 
ri IV, au retour de Fran- 
che-Comté , vient confé- 
rer avec lui à Moret, iqo. 
Examen de la conduite de 
d’Ossat , par rapport aux 
accusations faites par Sully 
contre lui , tqS. Autre en- 
tretien entre Henri et lui 
sur des désastres arrivés 
on Picardie , ao3. Il re- 
fuse d’accompagner Bouil- 
lon à Londres , et décou- 
vre les pièges que lui ten- 
dent ses ennemis’ dans le 
conseil , an5. Vient a Paris 
pourvoir à la subsistance 
«les troupes pendant le siège 
de la Fcre. Il , 2o<). Il com- 
bat l’opinion de cherchera 
submerger cette place, aïo. 
11 va trouver le Roi à A- 
miens. Aventure comique 
avec un astrologue, 217- 
21 8. Il est député à Rouen 
vers le duc de Montpen- 
sier, 22’i; puis vers Ma- 
dame 7^225^ Ses conversa- 
tions avec celte princesse, 
ihid. et suiv. Henri IV lui 
rend justice , 24 1. 11 rentre 
dans les bonnes' grâces de 
Madame, 242. Oppositions 
des finances , et irrésolu- 
tions du Roi, sur son en- 
trée dans le. conseil des fi- 
nances , 247 et sutv. ^ ou il 


est enfin reçu, a54. H fait 
un voyage dans les généra- 
lités : objets et fruits de ce 
voyage , aS? 258. Calom- 
nies contre Sully, qui obli- 
gent Henri IV à le rappeler, 
262 etsuiv. Caresses que lui 
fait ce prince a son retour, 
288. Ses démêles avec San- 
cy , 265. Comment il dé- 
couvre les friponneries du 
conseil des finances, 268. 
Réflexions de Sully sur les 
Etats-généraux du royau- 
me, 278 et suiv. Autres sur 
les impôts et le gouverne- 
ment , 281. Sage conseil 
qu’il donne au Roi sur l’as- 
semblée des Notables , et ce 
qui en résulte,! 285. Ses 
travaux dans les finances , 
2qi , £^I1 console Henri IV 
de la prise d’Amiens , 299. 
Imagine des moyens pour 
le reprendre , 3oi - ; qu’il 
communique au Roi, 'jo3. 
Il est établi , pendant cette 
expédition , chef du con- 
seil, dont il se fait obéir, 
307. Son application à faire 
réussir le siège d’Amiens , 
3 i 2 , et à déconcerter les 
cabales des calvinistes pen- 
dant ce siège, 3i4, n. i. 
La grande-maitrise de l’ar- 
tillerie lui est promise , et 
cependant donnée à d’Es- 
trées, 3i8. Il est récom- 
pensé par le gouvernement 
de Mante, Détail sur 
les lettres de Henri IV à 
Sully, 32.4 et suiv. II com- 
bat l’opinion d’assiéger 
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Dnurlens, Liberic avec 
Jaqiielle il reproche à Hen- 
ri IV son indulgence pour 
le duc de Mereœur , '^^ 7 . 
Son entretien avec ce Prin- 
ce, 340 . Il se réconcilie 
avec la duchesse de Mer- 
cœur, 341 - Son séjour à 
Rennes; bon ordre qu’il éta- 
blit pour pacifier la bre- 
tagne, 34 a. 11 porte Henri 
1\^ à faire la paix , 35o. 
Conversation singulière en- 
tr’eux , où Sully fait voir 
au Roi la nécessité de se 
remarier , et le détourne 
du dessein d’épouser sa 
maîtresse, 356 - 358, n. 
11 prépare Marguerite de 
Valois à la dissolution de 
son mariage. H, 368. Part 
qu’il a dans les différens 
réglemens sur les parties 
du gouvernement, 376 , n. 
H cherche en vain à rompre 
la conférence de Boulogne , 
373 . Il traversé les brigues 
de la duchesse de Beaufort 
pour devenir reine , 38a. 
Il est écouté; soutient le 
Roi contre sa maîtresse, et 
le raccommode avec elle , 
387. Il va voir le Roi à 
Monceaux, 3qa. Reçoit le 
cardinal de Florence à Paris 
et à Saint-Germain, 3g5. 
Entreprend la réformation 
des finances, ibid. Son ca- 
ractère , son tempérament , 
son éloquence, ^9®» note. 
Compte qu% rend de son 
bien, deàtesli^ltés , de ses 
charses, emplois, etc., 401 


et suiv. Il est établi princi- 
pal ministre, 4o3. Usage 
qu’il faisoit de son temps, 
4o5 - 4 oG , note. 11 em- 
brasse toutes les parties 
du gouvernement, 4ti c/ 
suiv. 11 poursuit les con- 
cussionnaires et les mal- 
versatenrs, 4*7 » “• Dé- 
mêlé qu’il a en plein conseil 
avec d'Epernon , 4** , **. 
Il ôte aux étrangers et aux 
seigneurs le maniement des 
fermes de l’Etat ; ordre qu’il 
y met, 4*3; et lient bon 
contre leurs jilaintes, 424 > 
n. .Sa conversation à ce su- 
jet entre lui et leconnétable, 
425 Abus qu’il réforme 
dans la chambre des comp- 
tes, 43 1 . Calomnies répan- 
dues contre lui , 433. Il 
aoense d’Ossat de s’opposer 
au mariage de Madame avec 
le duc de Bar, 45^, note. 
Assiste à la conférence pour 
convertir celte princesse , 
454 , n. I, 11 fait consentir 
les calvinistes à réformer 
un article de l’édit de Nan- 
tes, 4®4, n. t. La surin- 
tendance des finances est 
établie en sa faveur, 47 *• 
11 est aussi fait surinten- 
dant des fortifîcations et 
bàtimens , et grand-voyer , 
avec une gratification con- 
sidérable, 471. Comment 
il apprend la mort de ma- 
dame de Beaufort, 480. U 
va trouver le Roi, 485; 
qu’il console , ihitl. et suiv. 
U résiste avec fermeté au 
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duc de SaToie qui cherche 
à le corrompre 49^- 
le Roi à Blois ; motif de 
ce voyafçe, 495. H fait con- 
sentir Henri IV à se ma- 
rier, et y travaille auprès 
de Marguerite de Valois , 
4g6, n. Hardiesse avec la- 
quelle il déchire entre les 
mains de ce Prince la pro- 
messe de mariage faite à 
mademoiselle d’EnIragues , 
5o3. Il arrête le mariage 
avec la princesse de Tos- 
cane , et détermine Henri 
IV à ce mariage. II, 5o4- H 
prend la tutelle des enfans 
du prince d’Epinoy , 5o6. 
Est fait grand - maître de 
l’artillerie , et en rétablit 
les affaires , 5io , n. Va 
visiter l’Arsenal, où il fait 
sa demeure, et le rétablit, 
ibid. Est nommé commis- 
saire pour l’affaire du mar- 
quisat de Saluces; entretien 
qu’il a avec le duc de Savoie 
sur Montmélian, 5i5. Au- 
tre sur ce sujet avec des 
Allymes , qui cherche à le 
corrompre par des présens , 

516. Sa fermeté à résister 
aux autres commissaires , 

517 . 11 engage Henri IV a 
passer en Savoie , et l’y 
suit , 5a8 Conversation 
entre lui et Bellièvre sur 
cette guerre , 53o. Soins 
qu’il prend pour U faire 
réussir, 533, n. Embùdies 
que lui tend Biron , et 
obstacles qu’y apportent les 
courtisans, SSg. 11 se pré- 
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pare à assiéger le château 
de Montmélian , 54t. Il 

assiège Charbonnières, 542 
et suiv. , et le prend , 553 ; 
de même que le château de 
Montmélian : ses travaux , 
et dangers qu’il court à ce 
siège , ibid. et suiv. Récep- 
tion qu’il fait au cardinal 
Aldobrandin, 5C5; et sage 
avis qu’il lui donne , 56(i. 

Il prend le fort Sainte-Ca- 
therine, 568. Il va à Ge- 
nève, et rassure cette ville, 
ibid. Suit le Roi à Lyou , 
pour la cérémonie de son 
mariage, 571 . Embarras 
pour continuer la guerre, 

572 . Reprend le traité de 
paix , et le conclut, 576 . 11 
reçoit le Roi et la Reine à 
l’Arsenal, 58o,n. Reprend 
les affaires des finances et 
de gouvernement. III, 4 . 
Etablit le denier seize au 
lieu du denier douze, 7 . 
Défend le cours des mon- 
noies étrangères en France, 
ibid. Interdit l’usage des 
étoffes d’or et d’argent , ib. 

Son avis sur l’établissement 
d’une chambre de justice, 

10 , n. Ses maximes sur la 
noblesse , les gens de fi- 
nances , les charges , le 
luxe, les mésalliances, etc. 
i3, n. Il acquiert la terre '' 
de Baugy, qu'il visite, 17 . 

Se rend à Puiseaux pour 
conférer avec le Roi , ibid. 

Son conseil à Henri IV , 
pour le prince d’Orange , 

19. Oppositions à sa poli- 
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tique au sujet de la maison 
d'Autriche , a 3 . Présens 
qu’il reçoit du Grand-Sei- 
gneur , 24- 11 ■va voir la 
reine Elisabeth à Douvres : 
entretien qu’ils ont ensem- 
ble sur le grand dessein : 
louanges qu’il donne à cette 
reine , 28. Il regrette la" 
mort du jeune Châtillon, 
et n'ose s’intéresser pour sa 
famille. 111 , 35 . Apprend 
par le Rni même la nais- 
sance du Dauphin, qui lui 
écrit une lettre sur la santé 
de ce prince et de la Reine , 
37, n. 3 . 11 refuse de servir 
de fidéjusseur dans l’affaire 
des Iles, 44 - Dissuade le 
Roi d’acheter les biens du 
comte de Soissons, 4 ^. Ob- 
tient l’ambassade de Rome 
pour le comte de Réthune , 
malgré Villeroi et Sillery , 
47. Lettres qu’il reçoit de 
Henri IV sur différens su- 
jets, 48. Il est chargé d’in- 
terroger Lafin ; lettres et 
entretiens entre Henri IV 
et lui à ce snjet; son nom 
se trouvé mélé parmi ceux 
des conjurés, 61. Précis de 
ces lettres à Biron , 6a. 

, Fausse accusation portée 
contre lui ; il est fait gou- 
verneur de la Bastille, 64. 
11 prend des mesures pour 
arrêter Biron , 65 . Ses re- 
marques sur ce qui arriva 
en différentes cours de l’Eu- 
rope, 66. §2 plaie de la 
bouche se nyàvre ,71. Ré- 
ception qn’il fait aux prin- 
■s 


ces étrangers , 7a. Il accom- 
pagne le Roi à Blois , ç 5 . 
11 justiüe le duc d’Epemon , 
et s’oppose an dessein de 
l’arrêter; grand conseil sur 
ce sujet, et bon conseil qu’il 
donne à d’Epernou , 76. 
Détourne le Roi de la ré- 
solution qu’il avoit prise 
contre la Reine et les Ita- 
liens de sa maison , 84 , n. 
I. Précautions qu’il prend 
contre Biron, 88. Conseil 
qu’il donne au Roi sur la 
manière d’arrêter Biron ; 
entretien où Sully cherche 
encore à le ramener, q 3 . 
Part qu’il ^ à la détention 
de Biron et de d’Auvergne, 
96, n. Il les fait conduire 
à l’Arsenal, 99. Prend des 
mesures contre leur éva- 
sion , ibid. et loa. Fait 
instruire leur procès , ibid. 
Pourquoi il refuse de parler 
' à Biron ; comment Biron 
parle de lui, 104, n. Grâce 
qu’il obtient de changer le 
lieu de l’exécution, 107. Il 
engage une partie des con- 
jurés à demander pardon 
au Roi, ibid. Il porte Hen- 
ri IV à la douceur, et jus- 
tifie le connétable , 1 10. Sa 
conversation avec ce prin- 
ce, sur les motifs du par- 
don accordé au comte d’Au- 
vergne , n 3 . Il intercède 
pour le prince de Joinville . 
117. Lettre qu’il reçoit du 
duc de Bouillon , 1 20. 11 tâ- 
che inutilement défaire ve- 
nir Bouillon à la cour, x a i . 
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Son entretien singulier 
a-vec le Roi , sur les bornes 
qu’il Touloit mettre aux 
bienfaits qu’il lui accor- 
doit. III, ibid. et 122. Son 
mccontenlement de l’oppo- 
sition que ce prince met- 
toit quelquefois à ses des - 
seins ; et précautions qu’il 
prend contre ses calomnia- 
teurs, 127. Discours qu’il 
fait tenir à Sigogne , dans 
l’affaire des avocats , i 3 a 
et suiv. n. Sévérité dont il 
use à l’égard des financiers 
malfaiteurs, i 35 . Il hausse 
les espèces d’or et d’argent, 
et rétablit le compte par 
livres, i 36 . Réflexions sur 
ces operations, et princi- 
pes sur la monnoie , ibid. 
n. Son sentiment sur l'édit 
porté contre le duel, 141. 

Il traite avec les ambassa- 
deurs suisses, 143. n. Ses 
plaintes contre d’Ossat , 
160 et suiv. auquel il re- 
fuse le paiement de sa pen- 
sion , i 65 . Pourquoi, 166. 
Ses lettres à Henri IV’ sur 
différens sujets, 168 et suiv. 

II rassure le Roi contre les 
cabales des séditieux, 174. 
Entretiens secrets avec ce 
prince sur la mort d’Elisa- 
beth, 175; dans lesquels 
son ambassade à Londres f 
est résolue , malgré l’oppo- 
sition des courtisans, 178. 
Imjiorlance de cette ambas- 
sade, pour laquelle il se 
fait autoriser par un écrit 
secret de sa Majesté , 182. 

6 . 




Il va voir Henri IV , mala- 
de à Fontainebleau ; mar- 
ques de confiance tt d’ami- 
tié qu’il reçoit de ce prince, 
184. Sa lettre à l’archevê- 
que de Glasco, 187, n. Te- 
neur des instructions qu’il 
reçoit en plein conseil pour ' 
son ambassade en Angle- 
terre ; objet de celte am- 
bassade , 188. Il s’embar- 
que avec sa suite ; son sé- 
jour à Calais, 197. Il est 
insulté par le vice-amiral 
anglais, 198,11. Comment 
reçu à Douvres, 200 et suiv. 
Impolitesse des Anglais à 
son égard , ibid. et suiv. Sa 
réception à Cantorbery , 

20 1 ; à Rochester , 204 ; à 
Londres , ibid. Il loge chez 
Beaumont , ambassadeur de 
France , ibid. Ordre qu'il 
met dans sa maison , et sé- 
vérité qu’il montre dans 
l’affaire de Combaut , 207 
et suiv. Réflexions de ce 
ministre sur le caractère 
des Anglais , et sur la ma- 
nière dont la France doit 
traiter et se comporter avec 
eux , 21 1 , u. I. Autres sur 
la France, sur les puissan- 
ces de l’Europe et sur la 
guerre, 2i3 , n. 2. Son ar- 
rivée à Londres, 214. Sa 
description de l’Etat, delà 
cour et du gouvernement 
d’Angleterre; difficultés et 
obstacles dans su négocia- 
tion, 218. Son premier en- 
tretien avec Cécil , 221. Son 
entretien avec les députés 

2Q 
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des ProTÎnces - Unies , et 
mesures qu’ils contractent 
ensemble. III , aaa et suie. 
Avec l’envoyé de Venise, 
qui l’instruit des démar- 
ches de Bouillon auprès du 
roi d’Angleterre, aa8. Po- 
litesses entre Sully et le 
comte d’Aremberg, aîo. 
Présens qu’il reçoit de Jac- 
ques, Ibid. Peine qu’il res- 
sent de ne pouvoir se pré- 
senter devant ee prince en 
habit de deuil , ihid. et a3a. 
Détail de ce qui se passa 
à sa première audience , 
a35. Sa réponse au roi Jac- 
ques, sur ce qu’il le repre- 
noit de traiter le Pape de 
Suintetê , 242. Louanges 
qu’on lui donne dans Lon- 
dres , 245. Obstacles qu’il 
a à vaincre, 247. U pénè- 
tre les dispositions des cours 
du Nord, 248. Son senti- 
ment sur les prétendues 
propositions faites au roi 
d’Angleterre par l’Espagne 
contre la France, aSi. 11 
rassura Henri IV sur la pré- 
tendue union de l’Espagne 
et de l’Angleterre , a56. 
Conseille à Henri IV de 
veiller à la sûreté de ses 
provinces , 257. Seconde 
audience et entretien secret 
où il fait goûter à Jacques 
son plan et ses raisons en 
faveurdes Provinces-Unies, 
0 . 5 '] et suiv. l'oyez J activas, 
roi. Sa conférence avec Bar- 
iicveld, 276 et suiv. avec 
les ministres anglais et les 


députés flamands; opiniâ- 
treté des Anglais; fermeté 
avec laquelle il leur parle, 
277 et suiv. Troisième au- 
dience et conversation se- 
crète où Sully fait connoi- 
tre au roi d’Angleterre ses 
ministres , 283. Ses plain- 
tes eonire ees ministres, 
286. 11 expose à ce roi le 
grand dessein , 287 et suiv. 
et le lui fait goûter, 3oi 
et suiv. Son remerciment à 
ce monarque, 3o3. Bon trai- 
tement qu’il reçoit du roi 
d’Angleterre, 3o5. Modèle 
du traité qu’il conclut avec 
lui , 3og. Dépêches inter- 
ceptées, 3i2. Son soupçon 
contre les commis de Vil- 
leroi , ibid. 11 reçoit à West- 
minster son audience de 
congé, 3 1 5. Caresses et hon- 
neurs que le Roi lai fait, 
ses présens au Roi , à la 
Reine et aux seigneurs et 
dames de Londres, 317. U 
se rembarque ; danger qc’il 
court dans le trajet; son sé- 
jour à Douvres , 319. H 
vient trouver Henri IV à 
Villers - Cotterets ; accueil 
c(u’il en reçoit ; entretien 
public sur son ambassade, 
320 et suiv. Entretiens se- 
crets entre Henri IV et lui 
sur le même sujet. III, 3a6. 
11 reprend ses travaux dans 
les finances . 338. 11 fait 
des représentations au Roi 
sur quantité dç petits édits 
accordés trop facilement, 
340. Eloge de sa femeté, 
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348, n. Il reçoit et traite 
le Roi à Rosny ; accident 
qui troul)le celte fête, 3 /| 9 . 
Il s’emploie à apaiser les 
mutineries des calvinistes, 
et fait supprimer le dofçme 
du Pape Antéchrist, 35 1. 
Il est fait gouverneur de 
Poitou, 354 - Pourquoi il 
s’oppose à l’établissement 
des manufactures de soie, 

356 . Ses réflexions à cet 
égard , et principes sur le 
luxe, sur les arts que l’on 
doit cultiver en France, 

357. Ses maximes sur la po- 
lice, 36 i. Commentil reçoit 
les marchands de soie qui 
veiioient lui faire des repré- 
sentations, 362, n. Il blâ- 
me les dépenses excessives 
de Henri pour le jeu , ses 
maîtresses, etc. 366 . S’op- 
pose à la colonie envoyée 
en Canada , 366 . Il présen- 
te à leurs Majestés les je- 
tons d’or et d’argent , 36 g. 
Il est employé à la discus- 
sion de la succession de la 
duchesse de Bar, 370. Opi- 
ne dans le conseil en par- 
lant au Roi , contre le rcta- 
1 >I issenient des Jésuites,376; 
qu’il favorise ensnite pour 
plaire au Roi , 389 et suiv. 
Il présente un mémoire con- 
tre d’Ossat V et invective 
contre 1» politique des mi- 
nistres et des courtisans dé- 
voués à l’Espagne, 894. 11 
est auteur du système po- 
litique du cardinal de Ri- 
«helieu, pour l’abaissement 


3.1 1 

de la maison d’.\utriclic , 
399, Il aide à découvrir la 
trahison de l’Hole, 401. 
Manière dont il se conduit 
en cette occasion avec Vil- 
leroi, 4 “^- Mémoire qn’il 
a composé pour la toléran- 
ce des religions, 41 5 . Con- 
versation singulière où Hen- 
ri lui confie ses chagrins 
domestiques , causés par la 
Reine et par la marquise de 
Vemeiiil; fermeté de ce mi- 
nistre en parlant au Roi , 
qui liij fait des excuses de 
son emportement, 4'îu. Il 
donne à ce i>rince un con- 
seil qu’il ne suit pas , 43 n r 
et s’emploie à apaiser ces 
démêlés ; sou respect pour 
la Reine, et déférences de 
cette princesse pour lui , 
43 1. Il raccommode le Roi 
et la Reine, qui ensnite se 
brouillent, 437. Il ne peut 
inspirer à Henri la fermeté- 
nécessaire en cette occa- 
sion ; et encourt lui-mème 
la haine de la Reine , 

Sujet de (daintes que lut 
donne cette princesse. III, 
439. Il cesse de se mêler 
de ces tracasseries, qui l’ex- 
posent à perdre les bonnes 
grâces du Roi , 44 * j et tâ- 
che inutilement à engager 
la marquise de Verneuil à 
se s'éparer elle-même de ce 
prince, 445. Louanges ré- 
ciproques de la reine Mar- 
guerite et de Sully, 449 - II 
veille à prévenir les cabales 
des séditieux, iWd. etcher- 
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che à engager Ilcnr* à se 
montrer dans les provinces, ^ 
11 va visiter le Poitou, ’ 
45 (>. Calomnies contre lui , 
437 et suiv. Honneurs et 
respects qu’on lui rend ; irti- 
litc de ce voyage, 462. Il 
va visiter Saint- Jean-d’An- 
gely, Brouage, ^62. Puis 
se rend à Tliouars; décon- 
certe les projets de la Tré- 
mouille , 46? et suiv. I>oue 
la modération de Clément 
VllI envers les prolestans, 
4G4. Services qu’il rend à 
d’Epernon , 46^- Idesures 
qu’il prend pour faire arrê- 
ter d’Auvergne, 4 ? 2 . Let- 
tres qu’il reçoit de lui et 
qu’il lui écrit, 478- Repro- 
ches qu’il fait à la marqui- 
se de Verneuil , qu’il est 
chargé d’interroger, et au- 
tres particularités à cet 
égard, 482. Il ne peut en- 
gager Henri IV à la ren- 
voyer, 487. Anecdote à ce 
sujet, ibid. n. 11 fait dépo- 
ser le trésor du Roi à la 
Bastille; conseil et régle- 
ment à ce sujet , 495 * 
réflexions sur le gouverne- 
ment et le devoir des rois , 
498. Son mémoire sur les 
moyens d’augmenter les fi- 
nances , et de rétablir le 
commerce, 5 oo et suiv. En- 
treprend la vérification des 
rentes, 5 o 6 . Etablit une 
chambre de justice; autres 
réflexions sur la finance , 
507. Il garnit l’Arsenal de 
tout le nécessaire, 5 10. 11 


oblige les trésoricrsdePratJ- 
ce à mettre de l’ordre dans 
leurs comptes, Soy. Sur la 
milice; établissement pour 
les soldats invalides, 5 i ( 
et suiv. Causes de la ruine 
et de l’affoiblissement des 
Etats, 5 i 4 - Jugement qu’il 
porte sur le caractère et la 
politique de quelques-uns 
de nos rois, 5 i 4 et suiv. Il 
commence le canal de Rria- 
re , 5 i 6 , n. S’oppose à l’é- 
dit du trente pour cent, et 
ensuite répare cette erreur 
par un traité de commerce 
avec l’Espagne , 517. Ses 
maximes de gouvernement 
trop austères, 5 i 5 . Il obli- 
ge Villeroi et Sillery à si- 
gner le traité de commer- 
ce, 5 a 4 . Favorise sous-main 
les Flamands, Safi. Ses con- 
seils à Henri contre lu po- 
litique espagnole , 537.800 
sentiment sur la lui Sali- 
que, et sur les alliances de 
la maison de France. III , 
53 q, n. 2. Il fait part au 
cardinal Bufalo des grands 
projets de Henri IV, 542. 
Soutient les Grisons contre 
l’Espagne dans l’affaire de 
la Valteline, 545 . Remet le 
Roi en possession de scs 
droits sur le pont d’Avi- 
gnon, 55 o. Le détourne de 
l’acquisition du comté de 
Saint-Paul, 553 . Cherche à 
le dissuader sur les bâti- 
mens'pour ses manufactu- 
res , et sur la trop grande 
multiplication des moines. 
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557 , n. Ses traraux sur les 
finances et le gouverne- 
ment. IV , 74 et suiv. Sa ré- 
ponse à un bref du Pape, 
yg. Services qu’il rend au 
cardinal du Perron, 100. 
11 rassure Henri IV, sur les 
desseins des calvinistes à 
l’assemblée de Châtellc- 
rault, et est nommé pour 
y assister de la part du Roi, 
lia et suit'. Teneur des ins- 
tructions publiques qu’il 
reçoit à cet effet, ii 5 et 
suiv. et de l’instruction se- 
crète particulière , ii'i et 
suiv. Il va conférer avec la 
reine Marguerite ; avis 
qu’elle lui donne; son sen- 
timent sur ces avis , diffé- 
rent de celui de Henri IV, 
ii6 et suiv. Discours d’ou- 
verture qu’il fait de l’as- 
semblée de ChAtellerault , 
sur les principaux points 
de cette assemblée. 137 et 
suiv. II empêche qu’on ne 
reçoive les députés de Clià- 
tillon et autres à Cliâtelie- 
rault, et dans les synodes 
des calvinistes, i/,i. Sa dé- 
claration sur les volontés 
du Roi, 141. 11 en refuse 
la présidence , 142. 11 pé- 
nètre les vues des chefs cal- 
vinistes , les déconcerte , 
et suiv. Il y fait reje- 
ter le mémoire pour l’éta- 
blissement d’une républi- 
que calviniste, iSy et suiv. 
Termine à là satisfaction 
de Henri IV , la question 
des députés généraux , 164 


et suiv. et celle des places 
de sûreté , 166 c/ suiv. U 
exclut Saint-Germain-de- 
Clan de la députation gé- 
nérale, J 6a. Ses conseils 
sur l’affaire d’Orange et de 
Blaccons ne sont point sui- 
vis , iS'j et suiv. Son dis- 
cours ferme et sage par le- 
quel il congédie l’assemblée, 
172 et suiv. et vient rendre 
compte an Roi de sa ges- 
tion, 174 et suiv. auquel 
il conseille un voyage dans 
le Limosin , l’Auvergne , 
etc. 176. Il l’y accompagne, 
y tient les Grands-jours , et 
fait punir les séditieux, i 85 
et suiv. Démêlé qu’il a avec 
le comte de Soissons , sur 
le logement du grand maî- 
tre de l’artillerie. IV’, 189 
et suiv. Autre avec d’Kper- 
non , au sujet de la Ro- 
chelle. Jhid. et suiv. A son 
retour de Limoges , il vient 
rendre compte au Roi : son 
bon mot sur le ]>remier 
médecin du Roi, iy 3 , n. 
Son mémoire sur les usages 
et les différentes formes du 
duel ; aventure qui y donne 
lieu , et conseil qu’il donne 
à Henri IV à ce sujet, lyy 
et suiv. n. Il présente à 
leurs majestés les jetons 
d’or; moyen qu’il leur pro- 
pose pour terminer leurs 
débats, 1X1. et suiv. Il est 
fait duc et pair; cérémonie 
de sa réception , il-] etsuiv. 
n. Il détermine Henri IV à 
l’expédition de Sedan', mal- 
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gré l’opposition des courti- 
sans, et suiv. Lui fait 
remarquer les défauts de 
la place, 240. Circonstance 
singulière sur sa plaie de 
la bouche et du cou , 23a. 
Lettres qu’il écrit à Bouil- 
lon et qu’il reçoit de lui , 
235 et suiv. 11 rend publics 
les procédés du duc de 
Bouillon envers le Boi, 24i- 
Lettre qu’il écrit à Para- 
bère sur l’entreprise de Se- 
dan , pour être rendue pu- 
blique , 242. Lettre qu’il 
reçoit de Henri pendant 
cette expédition, 248. Ses 
plaintes contre Villeroi , de 
ce qu’il lui fait un mystère 
du traité avec Bouillon , 
3ÿ8 et suiv, n. Accueil qu’il 
reçoit du Roi , 254 et suiv. 
11 visite Sedan , 256. 11 ne 
peut engager le Roi à por- 
ter ses armes dans le comté 
de Saint- Paul, 258 ; et cher- 
che à le dissuader de faire 
une entrée dans Paris, 25g 
et suiv. n. Bons conseils 
qu’il fait donner aux Véni- 
tiens dans leur différend 
avec Paul V ; ses réflexions 
sur la véritable politique de 
ces deux puissances, 261 
et suiv. n. Il blâme la con- 
duite de Léon X et de Clé- 
ment VII , 262. Entretient 
les cardinaux de Joyeuse et 
du Perron, sur les moyens 
de pacifier lés religions , 
263. Service qu’il rend aux 
rardinaux Barberin et du 
Perron, 266. U appuie la 


ville de Metz contre les Jé- 
suites, ibid. et suiv. Démê- 
lé qu’il a avec le Pere Cot- 
ton, dans l’affaire d’Adrien- 
ne de Frêne, 268 et suiv. n. 
11 pacifie les querelles de 
religion entre les catholi- 
ques et les protestans, 274 
et suiv. n. Empêche la tenue 
d’un synode à la Rochelle , 
276, n. Fait rcntrerla mai- 
son de Rohan dans les bon- 
nes grâces du Roi, 276, n. 
Termine à la Rochelle les dif- 
férends entre les catholiques 
et les protestans , 277. Il 
est fait capitaine - lieute- 
nant des gendarmes de la 
Reine ; autres grâces et gra- 
tifications qu’il reçoit de sa 
Majesté. IV , 284 et suiv. 
Ses réglemens pour la finan- 
ce, etc. 28S eisuiv. 11 avoit 
dressé trois états généraux 
sur la surintendance des fi- 
nances, des bâtimens et fo^ 
tifications , et sur la gran- 
de maîtrise de l’artillerie, 
290 , dont il présente au 
Roi des sommaires , 298. 
Amitié entre la duchesse 
de Guise et lui , 4go. Ré- 
« flexions et conseils qu’il loi 
donne sur la guerre de Flan- 
dre, 3oi et suiv. Sa plaie de 
la bouche se rouvre, et les 
ministres vont travailler 
chez lui , 3 10. Lettre que 
lui écrit Henri sur la nais- 
sance du second fils de 
France ; sur ses enfans; 
sur sa chasse, etc. 3ii et 
suiv. Marques singulières 
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de confiance qu’il reçoit de 
ce prince , 3i5. 11 arrête les 
poursuites sur la mort de 
son neveu d’Epinoy, 3i6 ef 
miv. Henri IV se fâche con- 
tre lui, et vient le rechercher, 
3 1 8. Maximes sur la maniè- 
re dont un prince doit secon- 
duirc avec scs ministres , 
3 i 9 Sully termine les sujets 
de plaintes de sa Majesté 
contre les proteslans assem- 
blés à la Uochelle, 3a8 et 
suiv. 11 soutient cette ville 
dans l’affaire du PèreSégui- 
ran , 326 cr suiv. et refuse 
de se mêler des discussions 
de la ville de Poitiers avec 
les Jésuites , 328. Conver- 
sation entre Henri et lui 
sur les brigues de l’Espa- 
gne à la cour, 33o et suiv. 
11 rassure ce prince à cet 
égard, et justifie la maison 
de Lorraine , 334 suiv. 
Il examine la question des 
prises faites sur l’Espa- 
gne, 337. Sully porte Hen- 
ri à refuser les offres que 
lui font les Provinces-Unies 
de se soumettre à la do- 
mination de la France , etc. 
338 et SUIV. Son sentiment 
sur le traité conclu entre 
l’Espagne et les Etats-Gé- 
néraux , 345 et suiv. Pre- 
sens qu’il fait en Italie pour 
le Roi, 35 1 et suiv. Bref 
que lui écrit Paul V , et ré- 
ponse qu’il fait à ce Pape , 
355. Opérations de finan- 
ces ; dettes acquittés , 356. 
Augmentation faite aux 


biens cédés par la reine 
Marguerite au Dauphin , 
358. Réprimandes faites 
aux parlemens de Toulouse 
et de Dijon , 35g et suiv. 
Ordre établi dans les cham- 
bres des comptes, 36o et 
suiv. dans la gabelle et les 
maréchaussées, 364 suiv. 
dans les affaires du domai- 
ne , 365 et suiv. Projet de 
Sully décomposer le conseil 
de gens d’épée, rejeté par 
Henri IV, IV, 369 et suiv. 
n. 11 s’oppose à l’établisse- 
ment d’une chambre de 
justice, 371. Prévient Hen- 
ri contre ses calomnia- 
teurs, 372. Réglcmens pour 
l’artillerie, la police, etc. 
Sa sévérité et son attention 
à ne mettre en place que de 
bons sujets , 873. 11 con- 
dame les dépenses exces- 
sives de Henri en manu- 
factures , bùtimens , meu- 
bles, etc. 379 et suiv. Let- 
tres que lui écrivit ce prin- 
ce sur ses brouilleries do- 
mestiques , 383 et suiv. 
Donne des fêtes et des spec- 
tacles à l’Arsenal, pour les- 
quels il y avoit fait cons- 
truire une salle, 389 et suiv. 
Aventure comique entre 
lui et Pimentel ,391. Arti- 
fices et calomnies de ses 
ennemis , 3g2. Sujets de 
chagrin que lui cause dans 
la suite le mariage de son 
fils avec mademoiselle de 
Créquy , 3g3 et suiv. Offres 
de la dignité de connétaU» 
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et autres qu’il refuse , 397 
et suiv. Sa circonspectiou 
en parlant des foiblesses de 
Henri IV , 4 o 4 - Ce ministre 
travaille à apaiser quel- 
ques brouilleries entre le 
Roi et la Reine , 4 <i 6 . Par- 
ticularités et anecdotes à ce 
sujet, 407- Il est compli- 
menté par Henri IV sur la 
naissance de son fils, 4 t 7 
et suit’. Il débarrasse Hen- 
ri IV de mademoiselle des 
Essarts , 4 > 9 - B est pris 
pour juge par le Roi et 
la marquise de Vermeuil , 
dans l’intrigue de Joinville, 
4*3 et xuiv. S’emploie dans 
celle de Soramerive avec la 
comtesse de Morct , 4*5 et 
suiv. dans l’affaire de Bala- 
gny, assassiné par d’Aiguil- 
lon , et dans plusieurs au- 
tres querelles entre les cour- 
tisans , 4^1 et suiv.; dans 
celle du mariage de M. de 
Vendôme avec mademoi- 
selle de Mercœur , 4^3 et 
suiv. Il soutient les princes 
de la maison de Guise, 4^4 
et .suiv. 11 s’oppose aux con- 
seils violens du Roi et des 
courtisans contre les hu- 
guenots , 436 et suiv. Sa- 
ges conseils qu’il donne au 
Roi à cette occasion, 439 ; 
et termine l’assemblée de 
Gergeau à la satisfaction de 
sa Majesté , 4 40 cf suiv. Sa 
générosité à l’égard de la 
famille de Miron , 448 - H 
fait construire la place 
HaupUine , le pont de 


Rouen, etc. 449 et suiv. 
Se plaint des dépenses de 
Henri IV au jeu, 461 et 
suiv. Péril qu’il court sur 
lu Loire, 48a et suiv. II 
reçoit plusieurs grâces du 
Roi , 454- hait donner à 
l'abbé Abeins l’évéché de 
Poitiers. IV, 490. Fait tra- 
cer des plans des côtes et 
villes de France, 455 . Opé- 
rations et réglemens des 
finances, 455 et suiv. Il ex- 
horte Henri IV à travailler 
avec ses ministres, 460. Son 
mémoire et ses réflexions 
sur la taille, sur les impôts 
et sur les différentes formes 
de notregouvernement, 4bo 
et suiv. Sa remarque sur 
quelques-uns de nos rois , 
461 et suiv. Erreurs sur ce 
sujet , rectifiées , ibid. n. Il 
reçoit des complimens de la 
part des princes étrangers, 
470. Ses conseils par rap- 
port à raccommodement de 
ï’Espague avec les Fla- 
mands , 473 et suiv. Jetons 
d’or qu’il présente au Roi , 
489 et suiv. Opinions dif- 
férentes sur sa faveur, 490- 
Contestation entre lui et 
Sillery , 492. Il reçoit et 
loge sa Majesté à l’Arsenal, 
494 et suiv. Portrait qu’il 
fait de quelques rois , pré- 
décesseurs dcHcnrilV,496. 
Il se justifie auprès du Roi, 
à l’occasion du PèreCotton , 
498. Haine qu’ils se portent 
l’un à l’autre , 5 o 4 - f^oyez 
Conversations. Ses effort^ 
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pour rompre l'amour de 
Henri IV pour la princesse 
deCondë, 5o6. Son opinion 
sur les complots formés con- 
tre la vie dellenri IV , dans 
la maison même de la 
Heine, 5o7 et suiv. Il hâte 
rexécutioii du grand des- 
sein, 5x3. Obtient la permis- 
sion d’entrer en carrosse au 
Louvre, 5a4. S’occupe avec 
Henri IV à la composition 
du cabinet d’Etat, 5a5 èt 
suiv. Voyez Conversations. 
Scs idées sur la manière de 
réprimer le luxe , de cor- 
riger les dissipateurs , de 
détruire la chicane , etc. 
637 etxttiV. Entretiens entre 
sa Majesté et Sully , et con- 
testation entre lui et les mi- 
nistres à ce sujet, Sklietsuiv. 
Jugement de Henri IV usr 
le caractère de Sully, 549 et 
suiv. Opérations et détails 
de finance , 553 et suiv. 
Lettre que lui écrit la Kcinc, 
555. 11^ reproche à Henri IV 
ses grandes dépenses, 555 
et suiv. Edit contre les ban- 
queroutes frauduleuses , et 
contre le duel , 558 et suiv. 
Intrigues de cour où on le 
calomnie au sujet des enfaus 
de France , 5Go et suiv. Ses 
lettres, démarches et con- 
seils sur l’évasion du prince 
de Condé, 564 suiv. Sa 
réponse aux lettr<* de ce 
prince, 579 . 11 disculpe du 
Plessis -Mornay et autres 
protestans contre de faux 
avis, 583 et suiv. loforraa- 
6 . 
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lions et poursuites qu’il fait 
4tantilement au sujet d’une 
conspiration à la Flèche , 
63o et SUIV. Obligation qu'il 
a au Roi pour ses neveux 
d’Epinoy. V, 7 er suiv. Il 
est estimé des princes étran- 
gers, 11 et suiv. Discours 
ferme qu’il tient à l'envoyé* 
de Florcnee, 14 et suiv. Re- 
proche qu’il fait à du Re- 
fuge, i 8 et suiv. y. Con- 
versations. Soupçons qu’on 
inspire à Henri *IV con- 
tre lui , 49 - bes négocia- 
tions au|>rès des princes 
de l’Europe ; démarches , 
entretiens et préparatifs au 
sujet du grand dessein , 56 
et suiv. Liberté avec laquelle 
il arrête Henri IV qui par- 
loit inconsidérément sur 
cejfe matière, 61 . Voyez 
Conversations. Il travaille 
inutilement auprès de ' la 
Reine à faire suspendre la 
cérémonie de son couron- 
nement , 76 . Indisposition 
qui le retient à l’Arsenal, où 
Henri IV lui envoie la A'a- 
renne , 87 ; et reçoit les 
premières nouvelles de l’as- 
sassinat de ce prince ; ses 
sentimens et scs paroles en 
apprenant ce funeste acci- 
dent, 89 . Particularités sur 
le caractère, les bonnes et 
mauvaises qualités de Hen- 
ri IV', 118 et suiv. Raisons 
qu’a Sully de ne point aller 
au Louvre; examen de sa 
conduite en cette occasion , 
i3i. lly va enfin; réception 
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que lui font le Roi et laRé- 
gente, iH6 ctsuiw 11 as*ste 
à la cérémonie du lit de Jus- 
tice, i 3 (). 11 se pKlint de la 
cour cl du conseil de Marie 
de Médicis et suif. Il 
ii’y est plus écoulé, i/(6. Il 
pense à se démoli re de ses 
charges , i 47 - Sa* colère 

contre Arnaud, 14B. Sujets 
de brouillerie entre le 
comte de Soissons et lui, 
l 5 o et suif Son sentiment 
sur rarmement de Clèvcs 
n’est pas suivi, i 56 et suif. 
Conseil qu’il donne à son 
cousin de Béthune , am- 
bassadeur à Rome, i 5 g. 11 
opine inutilement dans le 
conseil en faveur du duc de 
Savoie et des alliés de la 
couronne , 160 et suif. 11 
revient au dessein de re- 
mettre ses charges, dont sa 
famille le détourne , i6/| et 
suif. 11 SC met en colère con- 
tre Arnaud , 1 70 . 11 se grat- 
toit la tète quand on le fâ- 
choit , etc. Ibid. Il se rac- 
commode avec le prince de 
Condé; va au-devant de lui 
et l’accompagne au Louvre , 
176 et suif. Conseils qu’il, 
lui donne et aux princes du ' 
aang , prince de Conti et 
comte de Soissons, 180. Il 
s’oppose aux délibérations 
du conseil sur l’expédition 
de Clèves , et n’est point 
écouté, 1 89. 11 s’oppose aux 
gratifications promises au 
ducdeBouilloii, 197; à Con- 
chinc et au comte de Suis- 


sons. V , 198. Refuse de 
signer un comptant que lui 
envoie la Régente, aoi. 
Fausseté qu’il reproche à 
Sillery et à Conchine, ao 3 . 
Démêlé qu’il a en plein cou- | 
seil avec Bouillon , 204. | 

Seigneurs qui prennent son 
parti , 206. Il se relire à ' 
Montrond pendant le sacre 
de Louis XIII , et y tombe 
malade, 209. Son arran- 
gement pour se retirer , 

210. Ce qui y porta du 
changement , 210-21 1. Mo- | 

tifs de son rappel et de l’ao 1 
cueil que lui fait la Reine , 
ibid. et suif. , qu’il va trou- 
ver chez Zaract, 214. U va 
voir les enfuns de France; 
jugement qu’il en porte, 

21 5 . Prédit la mort de 
Monsieur, 216. Son indi- 
gnation des propositions 
faites an conseil, 219 et 
suif. Déboires que lui don- 
ne Marie de Médicis , aa 3 . 

11 tient tête à Villeroi’et à 
d’Alinconrt en plein con- 
seil , sur l’affaire de Lyon , 

226. Soutient les proles- 
tans en plein conseil contre 
les calomnies de Villeroi , 

227. Eloge de sa fermeté 
et de son intégrité , 2129. 

Il remet ses charges de 
surintendant et de capi- 
taine de la Bastille , aSa. 
TitrtîS qu’il jircnoit , ibid. 
note. Jugement sur sa ré- 
solution d’abandonner la 
la cour, et même Paris , 
a 3 /|. note. Brevet et récom- 
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pentes qu'il en reçoit, ibid. 
et suiv. Conseils quil donne 
à ses secrétaires , a36. Il 
prévient les cabales de ses 
ennemis u la cour ; lettres 
réciproques de la Régente 
et de lui à ce sujet, 
et suiv. Il reçoit du Roi ou 
brevet d’augmentation de 
pensions, Compte dé- 
taillé qu’il rend de l’état 
et de l’acquisition de ses 
biens, de ses revenus , cliar 
ges , profils, dépenses ; de 
ses arrangeinens pour ses 
enfans , ‘i5o et suiv. Caluiu- 
iiies contre lui a cet égard , 
2SI , n. Ses acquisitions , 
2 55. Il remet le goiiverne- 
iiientdc la bastille entre les 
mains du Roi , Char- 
ges qu’il rend, ibul. Perte 
qu'il fait sur ses charges , 
2 )6. Il se défait de ses ab- 
bayes , ibiil. Sommes qu il 
a\oit j>rètées à plusieurs 
villes, et principalement à 
ceux de la Rocliellc; il les 
perd , aS8 et suiv. Argent 
qu’il a pnèté ou payé pour 
son fils , le marquis de 
Rosny , ibul. Ses discus- 
sions avec le prince de Çon- 
dé, qui cherche à se faire 
donner la confiscation de scs 
biens, 261 et suiv. Fidélité 
avec laquelle il observe ses 
engagemens envers llenri- 
le-Graiid. V, 265. Partqne 
Sully eut au grand dessein , 
267 et suiv. Son sentiment 
erroné sur la lui Salique , 
272 et sutv. Part qu’il prend 
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dans l'affaire de Saint-.Iean- 
d’Aiigely, au sujet du duc 
de Rohan , Services 

qu’il rend dans la guerre 
contre les calvinistes , ré- 
compensés par le béton de 
maréchal de France , 345 
et suiv. 11 a voit servi au 
siège de Saint-Jean d’An- 
gely, ibid. Etat de*sa fa- ^ 
mille; chagrins que lui cause 
le marquis de Rosny, ibid. ; 
et le prince d’Enrichemont, 
34p. Sa mort, 355. Hon- 
neurs rirndus à sa mémoire 
par la duchesse de Sully ; 
son mausolée ; son épita- 
j)he, 35 1 et suiv. Son sé* 
jour à Villebon , à Sully, 
etc. Etat et service de sa 
maison ; ses occupations 
journalières, 355. S’a grave / 
réponse à Louis XIII, 36o. 
Ouvrages cpi'il a fait cons- 
truire , 364. Particularités 
sur le séjour qu’il faisoit 
à Villebon , 3Ü7 et suiv . , sur 
les eiul)ellisseniens qu’il a 
ajoutes àcette maison , 363. 

Ce que sont ses Mémoires 
dans leur forme originale. 

3'1 , I. lie qu’ils sont dans 
leur nouvelle forme , 3. 
Quel est l’objet et quelle est 
la fin des remarques , ou 
plutét des contredits du 
'nouvel éditeur ite Sully. 
Expédient court et univer- 
sel de l'éditeur pour corri- 
ger tout ce qui est dit de la 
Société ' des Jésuites dans 
les Mémoires de Sully , S. 
■Conseil remarquable du 
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correcteur des Mémoires 
de Sully , au sujet des as- 
sassinats de Henri IV, 
* IîAl Corrections sur les 
plaintes de Sully contre le 
cardinal d'Ossat , surtout 
dans l’absolution du Roi, 
exigée et faite à Rome, i54- 
1 Tif). Con'cctions sur les 
•vue.» et plans du gouverne- 
ment général et économique 
de Sully , 1 56 et xiiit’. 

SuiXY (Rachcl de Coeliefdet, 
duchesse de ) , fait rentrer 
le duc de Sully , son mari , 
dans les bonnes grâces de 

, Madame. 1! , a4 'i- Les fi- 
nanciers cherchent à la ga- 
gner par des présens , 3o<j. 
.Accueil que lui fait, et dis- 
cours que lui tient la du- 
chesse de Beaufort , 477- 
Elle est instruite des des- 
seins de la duchesse , 479- 
l'réscns qu’elle reçoit de 
leurs Majestés. III , 369. 
Bon conseil qu’elle donne 
à la Reine sur Couchine. 
IV, 4* 4* Complimentée sur 
la naissance de son fils , 
418. Sully l’instruit des dis- 
positions de la Régente et 
du conseil à son égard , 
a)irès la mort de Henri IV. 
V , 164. Employée par la 
Reine pour faire revenir 
Sully de Montrond , ai3. 

) Scs propres , a54. Elle ex- 
cuse sou mari auprès de 
la Régente , 343.. Honneur 
qu’elle rend a sa mémoire ; 
mausolée qu’elle lui fait 


élever , 35o.’Vie et occupa- 
tions doïnê^iques de la du- 
chesse de Sully , 36i etsuiv, 

SuLLT (duchesse de). Voyez 
Chsteaupebs ( madame de). 

Sully ( terre et château de), 
acquise par Sully, qui y 
fait bâtir. lU , 1 18; éri- 
gée en duché-pairie. IV, 
aa6. Sully s’y retire après 
la mort de Henri IV. V, 
a43. Séjour et cmbelllsse- 
semens qu’il y fait, 356. 

Sui.sRÂCE (comte de). Droits 
de ce prince au duché, de 
Julicrs. V, 1 <)'i. 

Sultane , mère de Mahomet 
Itl. Chassée de Constanti- 
nople par les janissaires. 
111. 338. 

Suténe , conférences en cet 
endroit entre Henri IV et 
les catholiques. £, 4^0 
2j_ Trêve de Suréne. II, 
6 , note. 

Surintendanre des finances , 
supprimée par Henri IV. 11, 
i53 ; est rétablie , 470. 

Surintendance desfortifications 
et btUimens , etc. II , 408. 
Etats généraux sur cette 
partie , ]>réseiités au Roi 
par Sully. IV, ago ; V> 

Surintendance des mines. V. 
Bei.t.egarde. 

Synodes des protestons. Ils s’y 
excitent à la révolte. 11 , 
3/|6 , note. Voyez Châtelle- 
rault. Assemblée des pro- 

\ testans à la Rochelle. 11 , 
3i5. 
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TiCTiQUE.* OuTrage» et ré- 
glemens sur cette partie , 
projetés. IV, 5 a 5 . 

Taille. Travaux de Sully dans 
cette partie. II, 429, note. 
Abus et vexation. Ré- 
flexions sur ces abus et sur 
les moyens employés pour 
y remédier. IV , suiv. 
n. Brevet de la taille expé- 
(TTé en plein conseil, 460. 
Origine et variations de la 
taille dans le royaume , 461 
etsuiv. Sa valeursous Char- 
les VU , Louis XI, Charles 
VIII, Louis XII, François 
l'^’’ , Henri H ; sons Fran- 
çois II , Charles IX, Henri 
III , Henri IV, 469 et suiv. 
F,tats sur la taille dans le 
royaume, 489. 

Talamone , usurpé par l’Es- 
pagne. 111 , 543. 

Tahnont , pris. L,^ 164. 

Tahboitneau (le président), 
commis à ta vérification 
des rentes. 111 , 5 o 6 ; IV, 
555 . 

Tapissiers Jlamands , 
à Paris. IV , 38 1. 

TianiEU , commissaire , ré- 
primandé. IV , 363 . 

Tartas , ville protestante. IV, 

Ml 

Tassowe ( Octavio ) , agent 
du duc de Savoie dans le 
traité de Lyon. II , 679. 

’l avawnes , (Caspard de Saulx 
de ) , l’un des conseillers 


d« Catherinede Mcdicis. L, 
4> üi L 

Tavannes ( Jean 'de Saulx , 
vicomte de) , est battu et fait 
prisonnier devant Noyon. 
1 , 298 , n Chassé de 
Dijon par les troupes du 
Roi. Il , 181 , m ^ 

Taxis ( Jean-Baptiste, comte 
de), l’un des plénipoten- 
tiaires espagnols aux Etats 
de Paris. Ses brigues inu- 
tiles , et fautes qu’il y fait. 
I , 4 * 3 . Offres qu’il fait à 
Henri après son abjuration, 
rejetées. U, 4. 

Taxis ( Jean ) , comte de Villa- 
Mediana , amiiassadeur 
d’Espagne à Londres, lll , 

Ml 

Tenue Claude de Savoie , 
comte de), refuse d’obéir 
aux ordres de Charles IX. 
LlM, m 

Tf.era-Nova ( duc de ) , amène 
du secours a la ligue con- 
tre les Lyonnais. II, 

Teebail ( du ) , commande la 
cavalerie légère à la bataille 
d’Ivry. I^ a 63 , note. Suit 
Sully à Londres. III, 208. 
Va servir l’archiduc; prend 
et repeni Berg-op-Zoom. 
IV, io 3 . Veut surprendre 
Genève, y est pris et déca- 
pité. V , 12 et suiv. Ce qu’il 
étoit ; assassinat qu’il avoit 
commis , ibid. m 

Terse , compagnie espagnole. 
IV , 3 oo , n. 
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T<‘nin Dessein de détourner 
ce fleuve, funeste à l‘’ran- 
çois I". II, an. 

Theligky (Charles, seigneur 
de), est député à Charles 
IX, ^ Tué à la 

Saint-Barlhelemi, 44, Hi 

TncMiNEs (Pons de Lauzières 
de Cardaillac de) , défend 
Vilicmur et y défait les 
troupes de la ligue. 1, 370, 
n. ^ Sollicite la grâce de 
Biron. 111, io5 , n^ Sert 
utilement le Roi contre les 
séditieux. IV, i5a. 

THÉonosE. Jugement sur cet 
empereur. V, 270. 

Thermes ( Paul de la Barthe , 
seigneur de ) , battn à Gra- 
velines. L. 17. 

Thermes (Jean de Saint- Lar- 
ry de, ou Auguste, baron 
de ) , l’un des mignons de 
Henri III. H , i33, n. a ; 
IV , 291. 

Thobé ( Guillaume de Mont- 
morency de ) , manque à se 
saisir du pont de Sainte- 
Maxence. I, aSg , n. 

Tho||es , colonel espagnol , 
tué au siège de Rhimberg, 
IV, 3oo. 

Tiioricnv ( comte de ) , se 
trouve à la bataille d’ivry. 
1 , 268. Il y est cause de la 
mort de la Châtaigneraie, 
en voulant le sauver , ihid. 

Thoii (Jacques Auguste de). 
Sa conversation avec Mon- 
taigne. I, 142, note. Em- 
ployé à la confection de 
l’édit de Nantes. 11 , 3S'j. 
iLt Y fait mettre un article 


qu’on est obligé de suppri- 
mer : ses sentimens sur la 
religion, soupçonnés , 4^5, 
note I. Opine dans le con- 
seil contre le rétablisse- 
ment des Jésuites. 111 , SçS. 
Est commis à la vérifica- 
tion des rentes . 5o6 ; IV , 
578. 

Thou (Nicolas de), sacre 
Henri IV à Chartres. II , 
26 , n. 2. 

Thubi!» ( Philibert de) , ins- 
truit le procès de Biron. 
III , loi , n. 

Tiers-parti. Comment il fut 
formé; ceux qui le com- 
posèrent. 1 , 388. Ils sont 
accusés de vouloir se dé- 
faire également de Henri 
IV et du duc de Mayenne, 
389, note Ses desseins 
de déclarer Roi le duc de 
Bouillon , ibid. in ^ 

Tickohville ( mademoiselle 
de), aimée de Henri IV. 
1^72, n. 

Tii.kwcs , ‘ministre calviniste. 
Sa dispute avec le docteur 
Duval. II , 454- Ses bri- 
gues contre l’expédition de 
Sedan. IV , 229. 

Tiron (Philippe Desporles , 
abbé de) , s’emploie pour 
le traité de Villars avec 
Henri IV , II , I\o , a. i ; 
49 et saiv. 

Tirok ( le comte de ) , chef 
des rebelles d’Irlande , est 
défait par milord Persy. 
iir, 

Tolérance sur la religion , 


Digiiizad by Google 


DES MATIERES. 


conseillt-e par Sully. III , 
4 i 5 . 

Tonneins. Escarmouches de- 
vant cette ville. 1 , çiG. 

Tonkkrne ( François-Henri , 
comte de Clermont et de) , 
entreprend en vain de s’em- 
parer de Joigny. I , 292, 
note r. Est dégage par Sul- 
ly , <î 7 r/. 

Toucuet (N. du ) gentilhom- 
me , évite le massacre de 
la Saint-Bartlielcmi. 1 , > 
note. 

TonrjtKT , ( Marie ), II , 81 , 
note. 

Toulouse. Sa réduction. Il , 
2 12. Somme payée pour 
son traité, 4 i 5 - -Méconten- 
tement de Henri IV contre 
ce parlement. III , 5 o 8 . Ses 
Aiciens comtes, vassaux des 
rois de Erance, 552 . 

Tour ( Jean de la ) , prêtre , 
trahit la ligue et aide Henri 
IV à prendre Louviers. Ij 
3 o 4 , Hi 

Tour ( baron du ) , envoyé en 
France par le roi Jacques , 
pour notifier son avènement 
au trône d’Angleterre. III , 
188. Il mande en France 
que son Roi étoit résolu 
de secourisiOstende , 198. 

Tour (le Père la). Jésuite. 
IV , 

Tournelles. Henri IV établit 
ses manufactures dans l’en- 
ceinte de ce château , con- 
tre le conseil de Sully. III , 
2 fi 5 . 

Tours , restée fidèle à Henri 
lU. F, atfi. Est investie , 
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224. L’ennemi se retire , 
2x6. Les premières manu- 
factures d’étoffes précieuses 
ne réussissent point dans 
cette ville. II , 507. 

Trainkl , officier de la maison 
de la Reine. III , 85 . 

Traitans. Sommes à eux dues, 
acquittées par Sully. IV , 
356 '. 

Traité de Nemours. ^ , i 35 , 
m ^ ; de du Plcssis.-les- 
Tburs , 221-222 ; de la paix 
de Vervins. II, 870, note 
entre l'Espagne et l’Angle- 
terre. III , 5 'J 4 ; entre Hen- 
ri IV et le duc de Bouillon. 
rV , 202 ; de trêve et d’in- 
tervention des roisdeFran- 
^ce et d’Angleterre. V , ^ 
■'Article en faveur du prince 
d’Epinoy , quis’y trouve, 7. 

TransUvanic. Guerre de l’em- 
pereur contre ces peuples. 
IV, 35 1 . 

Trapf. ( la) , valet decluunbre 
de Sully , auquel il est. d’un 
grand secours aux attaques 
de Ville-Franche. I, 69 ; de 
Mirande , 76 ; de Cahors , 
ail : 

Trkmblecourt (Louis deBeau- 
veau, sieur de). Ses suc- 
cès en Bourgogne , à la tète 
des troupes lorraines. Il, 
164 , n. 

Tremoht , officier de la ligue 
à Ivry. I, 2G7. 

T’/'ente (concile de) , justifié 
sur le sauf-conduit accordé 
aux protestans. 1 , 28 , n. 
3 . Refusé en France. IV’ , 
447. Voyez Hk«m FV. 
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Trente pour ce«f(édit du), 
publié , ensuite révoqué. 

ni, 

Tréport (le), pris. I, 24». 

Trésor royal. Réglemens et 
états pour cette partie. III, 
4^ Est établi à la Bastille , 
495. Etat de l'argent pris 
au trésor royal par Sully, 
jusqu’à l’année 1607 , pour 
différentes dépenses. IV, 
357. Réglement à cet égard , 
3587 

Trésoriers de France. Regle- 
mens auxquels ils sont as- 
sujettis. IV, ^56 et suif . 

Trèfe. Ij 74; de Suréne. II, 
6 , n. ; de Saint-Denis , ^ 
Autres trêves refusées, a3. 

• Trêve de douze ans entre 
l’Espagne et les Provinces- 
Unies , négociée. IV , 3oi 
et suif. Conclue. V, 4i 

Triennaux ( officiers ) , éta- 
^ blis. II , 3oa. Discussion de 
Sully avec le conseil à ce 
sujet, 309. 

TaiMouiLLR ( Claude , duc de 
la ). I , i5a. Prend Tal- 
mont , 164. Combat à Con- 
tras , i88. Donne de mau- 
vais conseils au prince de 
Condé, 196. A beaucoup 
de part à la victoire de 
Fontaine Françoise. II, 186, 


n. Cabale dans le parti cal- 
viniste pendant le siège 
d’Amiens, 3i3. Eist envoyé 
par Henri IV en Portugal , 
pour éclaircir la question 
du vrai ou faux D. Sébas- 
tien , 379 , iK Il fait in- 
sérer, dans l'édit de Nan- 
tes, un article qu’on est 
obligé de supprimer, 467, 
n. I. Ses cabales parmi les 
calvinistes contrel’Elat. 111, 
420. Vend la terre de Sully. 
V, 255. 

TaiMouiLLK ( Charlotte -Ca- 
therine de la), est impli- 
quée dans le procès sur la 
mort du prince de Condé; 
est justifiée. I_,^ 2o3 , n. 3. 

Traies. Les Jésuites refusés 
dans cette ville. IV, 12. 

Turcs et Turquie. I/es Turcs 
se préparent à donner du 
secours aux Maures révol- 
tés en Espagne. IV, 485. 
Partie du grand dessein 
qui concerne la Turquie. 
V, 296. 

Tubehwe ( vicomte de ). Voyez 
Bouiixoïe. 

Tobquet, médecin ordinaire 
de Henri IV. IV, 194 , n. 

Tybre. Grand débordement 
de ce fleuve» II, 4^6, ^ x. 


V. 


VAiimoEé, officier, se trouve 
à la bataille de Coutras. 
189 , n. 

Vaib (Guillaume du), 'con- 


seiller au parlement, opine 
en faveur de l’hérédité de 
la couronne, aux Etats de 
Paris. 1 , 4 s 8> 
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Vil, “(du). Sa dispute, ou con- 
férence as’ec ïilenus. II , 

- 45 /,. 

Vai.f.nck ^ Marie de), l’une 
de» dévotes du l’cre Cot- 
lon, IV, 271. 

?fl 4 -’/tec,( concile de), décide 
contre le duel. IV, sot. 

VaUnce en ^spof^ne. Soulève- 
ment qui y.arrive. IV, 485 . 

VitERio , courrier du Pape , 
bien traité en France. IV, 
447 - 

ViLFjiTi.vir.N III , empereur 
d’occident. Jngcincnt sur 
cet empéreur. V, 269. 

Vai.ettej( Bernard de Nogaret 
de la), amiral de France, 
l’aétiadarités sur sa vie et 
son gouvernement en Dau- 
phiné, l, 367, n. Est tué 
au siège de Roquebrune^', 
369. L'un deS'!ïnignons de 
Henri III. II, i 33 , n. a. 

Valette (Jean- Louis de No- 
garet de la ). Voyez Ecer- 
nort. 

Vallée (de la), conduit le 
duc de Vendôme en Bre- 
tagne. IV, 435. c 

Valloî, , l’un de» ennemis de 
Sully à la cour. IV, 48. 

Valois (Charles de), comte 
d’Auvergne Aiivebo.ve. 

Valois .(^François de), duc 
d’Anjou. Voyez Anjou. 

Valteline Suite du dif- 
férend entre l’Espague et 
le». Grisons an sujet de la 
Valteline. IV, 35 i. 

"Varade (Pierre de). Jésuite, 
impliqué dans l’affaire de 
Châtel. Il , i 63 , n. Cor- 

g: 


rection pour la justilication 
du Père Varade, Jésuite, 
du parricide de Barrière. 
VI, 12. 

Vauenne ( Guillaume Fouquet 
delà), député vers Man- 
doce par Henri IV. II, 10. 
Particularités sur sa for- 
tune : bons mot» à ce sujet , 
jôi'rf. note. La duchesse de 
Beanfort lui est recomman- 
dée, 477. Leyp-cs qu'il écrit 
à ce prince el à Sully sur 
la mort tragique de cette 
dame, 4S2. Un de ceux 
qui avoient du pouvoir sur 
l’esprit de Henri IV. 111 , 
iG. 11 est employé dans 
l’affaire de la détention de 
Biron et de d’Auvergne , 9,^. 
Il présente au Koi , à Metz , 
les Jésuites de Verdun, 160. 
Employé dans le» brouille- 
ries de Sully avec le comte 
deSoisson», 347. Bons of- 
^ Cres qu’il rend auv Jésuite» 
dans l’affaire de leur rap- 
.. ])cl, 375. 11 est député par 
llenri IV à la marquise de 
Verneuil, arrêtée, 48a. Est 
e'nvoyé par llenri IV pour 
remettre une lettre à Sully, 
afin d’aller visiter de sa 
part la reine Marguerite, 
IV, 127. Ses lettres à Sully 
pendant l’cxjjédition de Se- 
dan , 245 et suit’. Il lui 
donne avis delà conclusion 
du traité de Bouillon. Au- 
,lre avis qu’il lui donne, 
252 . Services qu’il rend aux 
Jésuite» de la Flèche , 268. 
Présent que lui fait le Roi , 
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28g. Il soutient le Père Sc- 
guiran et les Jésuiles ronlie 
les Rüclirllois, BîG. Vient 
de la part du Roi conférer 
avec Sully. IV, 419. Son 
dévouement au.t Jésuites , 
5 oj. Il donne avis à Hen- 
ri IV des complots faits en 
Espagne contre sa person- 
ne, 5 og et suiv. Va de la 
part du Roi chez Sully, le 
jour de sa mort. V, 87. fa- 
vori de Henri IV. Marie de 
Médicis le députe vers Sul- 
ly. V, 145. 

Vaücelas (André de Coche- 
filet, baron de), député 
vers la reine d’Angleterre, 
îll, 3 i 5 , n. 

Vaucelas ( André de Coche- 
filet comte de ), découvre 
en Espagne les complots 
dans la maison de la Reine, 
contre la vie de Henri IV,' 
et lui en donne avis. IV, 
5 o 8 et ^uiv. 

VAt.'cr.MAiîf-i.’AncEiçTiF.R , s’ac- 
commode avec Sully de l’ab- 
baye d’Absie. V, 257. 

Vauurot, officier de l’armée 
de Henri IV. 1 , 168. 

’ÜBALUiifi , nonce du Pape. 
Conseil secret tenu chez lui 
après la mort de Henri IV , 
contre la mémoire de ce 
pripce et contre Sully. V, 
i 65 . 11 négocie pourlePape 
dans le^rand dessein, 227 
et suiv. Promesse que lui 
fait Henri IV, 817. 

A'ïiASQtJK ( Jean - Ferdinand 
dej , connétable de Castille, 
et{ envoyé ambassadeur 


extraordinaire d’Espagne k 
Londres. JH » 241. Est em- 
ployé à l’affaire du Irrnto 
pour cent, Szo. Conclut 
à Londres l’accord entre 
l’Espagne et l’Augleterrc : 
lomiuent reçu de Henri IV, 
5 ’J 5 . 

Vendôme (César de Bourbon , 
duc de), fils de Hburi IV 
et de la belle Gabrielle, lé- 
gitimé. Dessein de lui faire 
obtenir la Franchc-Comié, 
167. Est fait gouverneur 
de la Fère , 21 1. Fiancé 
avec mademoiselle de Mer- 
cceur, 337 , II. 5 . Va visiter 
la reine Marguerite de la 
part du Roi. IV, igG. Dif- 
ficultés à accomplir son ma- 
riage avec mademoiselle de 
Mercœnr, 433 et suiv. Il 
accuse Sully de s’opposer à 
sa légitimation , 56 o et suit-. 
Réconcilié avec Sully et 
Rosny. V, 55 . Ses craintes 
sur les complots contre le 
Roi , 98. 

Vendôme (Catherine- Hen- 
riette de Bourbon), /''oye* 
BouRnoN (Henriette de). 

Veneur de Caroucp. ( Tan- 
negny le), refnse d’exécu- 
ter l’ordre du Roi contre 
lesliuguenots. I, 53 , n. 

Venise , est privée îles fer- 
mes de l’Etat, qu’elle fai- 
soit valoir, II, 4 ^ 3 . Ré- 
ception et présens faits à 
ses ambassadeurs. Ill , 24. 
Elle s’unit avec les Grisons 
contre l’Espagne, 144, 
Sully. Avantage pour celte 
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V< 


’ république <luns le grand 
dessein , 3oo. Prcsçns que 
son ambassadeur reçoit <le 
Henri IV. IV, go. Fameux 
^différend entre les Véni- 
tiens et Paul V ; causes de 
ce différend : véritable po- 
litique de cet Etat , iGi ef 
sittv. yorez CiuAVK. Leur 
' différeud avec le Pape, ter- 
miné par la médiation de 
■ Henri IV, 353. Partie du 
dessein qui concerne la ré- 
publique de Venise. Avan- 
tages cju’elle y trouvoit. 
Forces et dépenses 4on telle 
dey oit y contribuer. V, ■ff)';. 
Vrn'uicns , alliés de Ja France. 
IV, 5i3. Se joignent à la 
Sputation faite au ltt>i par 
les princes d'Allemagne as- 
se\ublés à Hall. V, 4*, 
VexTsit^UR ( Anne dëXcvis, 
Jnc de^, £sl.,fait prison- 
nier devant Cambrai. 1 , 

1 1 3 , n ■ 2. Ses succès contçe 
Iq ligue en Languedoc, etc. 
Il, 245, n. i. Intercède 
.^auprès de Henri JV pour 
le comte d’Auvergne. III , 

1 15, Il est remboursé de ce 
que lui devoil le Roi. IV, 
S7. Son épouse et lui se 
plaignent de Sully, 4* 9- 
VtRAC, gentilhomme..!, i‘V>. 
Proposé pour député «le 
l’église de Pons. IV, 3s5. 
Vkri>oh, premier president 
au parleiueut de Toulouse. 
IV, 273. 

Vr.aK ^Ic^olonel). III, i3o. 
VKRWBOir. ( Catlierine-Hen- 
ricUe.de Balzac ; marquise 

. ! Jt-v V, , 


de). Commencement de ses 
amours avec Henri IV. H, 
4q5 Son caractère, ibid. 11. 
Artifices dont elle se sert 
pour obtenir de lui une 
promesse de mariage , 5oo. 
Elle le suit à la campagne 
de .Savoie: sa mort, 5a8, 
n. Fait accorder grâce de la 
vie etde'la liberté au comte 
" (T Viivergnc. Sa liaine tfpn- 
tre .Sully. III, 3.42. Présent 
qu’elle reçoit de ce prince, 
366. Ses cabales dans le 
parti séditieux, 4ao. Ses 
inégalités ; sa mauvaise hu- 
meur, 4^4 ) U. Elle refuse 
avec hauteur de lui cendre 
la promesse de mariage » 
.426. Elle se met en tète de 
faire casser le mariage de 
la Reine, 448ctr«/e. Brouil- 
leries entre le Roi , la Reine 
et elle. IV, 383. Enfans 
qu’elle eut de Henri IV 
4o4. Chagrin qu’elle ifonne 
à ce prince ; sou intrigue 
avec Joinville, 4^t- Son 
bon mot sur le mariage du 
prince de ConJé', 566. Elle 
est impliquée dansTa cons- 
piration de Ravaillac, -V , 
78 ,,n. Antres particularités 
à .cerégard , i) > et suie. 
VïRNKCiL(Henrrdc Bourbon, 
duc de), légitimé. III, 1 45, 
;n. 2. Est fait évêque de 
Metz; difficultés que le Pa- 
pe fait dans cette affaire. 
IV, 446 et suiv. Particula- 
rités sur sa vie, ibid. n, 
Vernon, miinquc. i , 25 1. 
Vcnnièiiz ite la), s’entre- 
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nu“l pour la conversion de 
Henri IV. 1, /,3'i. 
f'en il soie , élevés et cultivés 
• en Trance. III, 356; IV, 
88 . 

Versenay , l’un des calomnia-., 
t^urs de Sully. Gratifica- 
tion qu’il reçoit de Hen- 
ri IV. IV, 49, a84- 
V^.soRis , avocat ponir les Jé- 
suites contre l’uuivcrsrié et 
les curés de' Paris. U , 89. 
A'e/s'i’wf.'Négocialions pour la 
paL\ en cette ville. Elle y 
estCAinclue, signée et pu- 
bliée. Il, 370, n. 

Vesiks, sauve la vie à Re- 
niers , son ennemi , à la 
Saint-Barilieleinii 1, ^54, 
n. 1. Défend Cahors, et ÿ 
est tué, 90, II. 3. 

Vezclay, ville calviniste. I, 

A • . 

, Ptf (compagnie de); défaite. 
I, i8i. 

Vu; (.Dominique de )\ défait 
Iç chevalier d’Aumale à l’at- 
taque de Saint-Denis. I , 
36i, n. Vice -amiral de 
France. III, 170. Nomiiu^ 
pour traiter avec les ambas- 
sadeurs suisies , 143. Sou 
ressentiment de l’insulte 
faite au pavillon de France 
par le vice-amiral d’An- 
gleterre, 198 et suit'. Est 
" appelé au conseil sur le rap- 
pel des Jésuites, 375. Kin- 
ployé dans l’affairedu tren- 
te pour cent, 5a i. Ambas- 
sadeur chez les Grisons , 
549. Se (ÿclare pour l’avis 
- de Sully sur l’expcdltioa 


de Sedan. IV, 23q , 3i8. 
Démolit le fort de Rébny, ' 
aîro. Ses projets pour la 
sûreté de Calais, 3i8 et 
r suiy. Est admis au conseil 
public. V, 145. Sa mort, 
causée par la douleur de 
celle de Henri* IV , ibid. n. 

Vienne (N. de), du conseil 
des finances. Gratifications 
qu’il reçoit du Roi. Il,8a6. 
11 est fait coiiti-ôleur-gén?- 
ral , 47 1- Sçn conseil fait 
perdre la ville de Bourg , 

536. 

ViEN.NK (de), commis. IV, 
38i. 

ViÉviLi.E (la), député au duc 
de Bouillon .dans l’affaire 
de S.edan. iV, 244. . 

ViEcvii.LE (M. la). IV, 546. 

VjoNoeees, se distingue à la 
tête de sou régimvit à Ivry. 

1 , 270. ^ 

ViouiÉR, ministro* protestant 
à Blois.- Son théûtre de 
l'Ante-Clirist. IV, 583. 

ViEE.s IV(ei)Iana ( le comte de^, 
amblTssadeiir 'd’Espagne à 
Londres. III, 52.0. 

VilVanort , offense Charles 
.IXi-; obtient sa grâce. 1 , 

' 34, ,n. 2. 

ViLi.AkNON , député général 
des calvinistes. IV, 442. 

VtLuns ( André de Brancas ), 
amiral de France,- se pré- 
pare à défendre Rouen con- 
tre Henri IV. I, 3io, n. 
Sa vigoureuse défense à ce 
siégé, 3 18 et suiv. Autres 
belles actions dece gouver- 
neur, qui obligent Henri 
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IV à lever le si<?ge ,• 33 :‘> rt 
sutu. Il refuse au comte 
«t'Kssex de se battre en duel, 
338 , lu a. CoiniiioiiLfinoiit 
de sa négociation avec Sul- 
ly. -Il, t(i; rompue, ao; 
reprise, 3 i. Caractére~ 3 e 
ce gonveinFPr , a 4 , n;',Çon- 
ditions de sdn traité' avec 
le Koî, 4 a-/|.’> et suiv. n. Ses 
cmportemeiis contre SuUy, 
43.. Il se soumet au Roi,^ 
61-76. Il V)blipe les. Espa- 
gnolsdese rclircrdeR6uen‘, 
6(). Son éloge , 66. Céré- 
monie de sa reddition et 
de celle d^Rouen , 68 et 
11 viAt à la cour; 


% 

i ^ 

r ■ 


K.’ 




suiv. U vient a 
louanges «[ue niérileiit son 
désintéressement et sa con- 
' duite ,,.4^ Somme d’ar- 
gent qtfil reçut pour son 
traité, 41 5 . 

Vii.LsRs ( Honorât , bâtard de 
.Savoie , marquis de' ), com- 
mande l’arniée royaliste en 
Ouienne. 1 ^ '-^7 - 77- Fait 
quelques tentatives sur Cas- 
tel-Jaloux et Nérac, 80, 

II. I. 

Vii.(,^RS (Pierre de), afebe- 
'véque dç Vienne, député à •• 
'Henri TV, .80 , n. 

ViLLius ( Jerome "(le ), arebe- 
végue ée Vienne. III, 4 itl; 

IV? '7 '. • 

Vitisns (Juliette - Hyppolite 
d’Kstrée* , marquise de ). 
Sun intrigue avec Joinville* 

IV, ^i.' 

ViixARs ( George de Brancas), 
clievalier d’Oise. Vojeit 
Oise.',, 


Villars ( comté de ). I>roit que 
ce comté dounoil dux dues 
de Savoie dans la cathédra- 
le de Lyon. Il, 5 i 3 , n. 

Vitlebon (terre et château de). 
V, a:-> 5 . 

Villefranche en Périgord , 
emportée d’assaut. 1 , 69. 
Voyez Montpazikr. 

ViLLEMOWTKP. , partisan, prê- 
te de l’argent à Sully pour 
la grande-maitrise de l’ar- 
tillerie. II, 5 io, n. Nom- 

, mé du conseil de régence. 
V, 68. 

ViLi.RMUR (Çierre Pite de), 
précepteur des Guise, i , 
3i2- 

Villemur. Siéjge de cette ville. 

370. 

Ai/fe/ieuee, prise. 1, ia6. 

ViLLRPioK , officier de Hen- 
rl IV; est reçu daqs Tu- 
renne. IV, i 85 . 

AxiLEquiKR ( Charlotte - Ca- 
therine de), Çamme du su- 
rintendant dT). U, 1 3 a , 
11. 1. 


ViLLEHOi ( Nicolas de Neuf- 
ville), ministre d’Etat. 11 
fait des propositions à ften- 
ri IV de la part de la ligue, 
I. 3 j(). L’un des chefs du 
tiers-parti , 389.^Ses véri- 
tables sentimens sur la li-' 
gue, sur l’Espagne et sur 
•Henri, 404 ,n. 2. .Viitres con- 
ditions qu il fait à Henri 'IV 
delà part de la ligue, 4t^j 
rejetées, 419. Il est accusé 
d’avoir fait faire un ser- 
ment aux chefs delà ligne 
contre ce prince, et justifié 
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à cct égard , 4^4 , n. Il fait 
sou traité avec de Roi. Il , 
6i. Justification des repro- 

* ches que Sully lui fait à ce 
sujet ,02, 11. 2. S’oppose 
à l’entrée de Sully dans le 
Conseil des finances, 25 o. 

• Ne peut obtenir la grande- 
maîtrise de l’artillerie, 3 i 8 . 
Travaille à un traité de 
pacification avec les calvi- 
nistes, 3Î2. Veille à la sû- 
reté de la l'icarilie, ' 334 . 
Conseille à Henri IV de ne 
jinint se remarier, 306 , n. 
Conduit les affaires étran- 
gères , !^oü. Sounne qu'il 
reçut pour sou traité , 4 i 5 . 
L’un des commissaires pour 
le mariage de Henri IV avec 
Marie de Médicis, 5 o 4 ; et 
pour l'affaire de Saluées , 
5 i 5 i. L’un des courtisans 
opposés à .Sully pendant la 
campagne de Savoie, .648. 
Commissaire pour le traité 
de Lyon y sert mal le Roi, 
670 ; et demeure à Lyon 
pour le faire exécuter, 67g. 

t Sa politique sur la maison 
d'Autriche, contraire à celle 
de Sully. III, 22. Il sou- 
tient contre ce ministre le 
traité fait par d’Ossat avec 
le grand-duc de Toscane 
pour les île» d'If, etc. , 44- 
.S’oppose à l’ambassade du 

• comte de IhRIiune à Rome, 

■ 47. Reçoit les dépositions ' 

et examine les papiers de 
la Fin, 05 . Est appelé au 

^ conseil secret tenu à Blois , 

y pour arrêter les chefs des 

• t * ' - 


séditieux , 80. Suit le Roi 
à Metz, r 56 . Ses sollicita- . 
lions pour les Jésuites, et 
ses liaisons avec d’Ossat, 
blâmées par ^ully , iGo. 
Discussion à ce sujet, iôit/. 
note. Sa lettre à Sully par 
ordre du Roi , 1 8^et suiv. 

11 est appelé au conseil où 
Sully reçoit scs instructions 
pour sou ambassade a Lon- 
dres, 188. Opine et travaille 
]>our les JesqUes daüt l’af- 
faire de leur rappel , 375« 
Examen et justification de 
lu conduite de Villeroi en 
l’occasion de la trahison de 
Nicolas rilôte, 4 oi. Let- 
tres réciproques de lui et 
de Sully sur ce sujet, 4 l 3 . 

11 demande le, chapeau de 
cardinal pom' messieurs de 
Villars et de Marquenfont, ■ 
et est refusé, 418. II signe 
le traité de commerce en- 
iBc la France et l'Espagne,* 
624. Compose l’instruction 
publique donnée à Sully 
pour l’assemblée de Cbà- 
tcllerault. IV, 118. Lettres 
réciproques de lui et de 
Sully pendant la tenue de 
cette assemblée f 164. Auê 
très lettres eiitr’eux pen- 
dant l’expédition de Sedan , 
24.5 et suiv. Il conclut le. 
traité avec Bouillon; ar- 
. -ticle qu’il en cummunique 
au garde, des sceaux et à 
Sully , 249. Envoie travail- 
ler, chez Sully, 3 io. Son. 
sentiment sur ta loi des dé- 
bris et uaufeages, 338 . li 
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♦ , 


SSt' 


»’oppo*é à Siitly dans le 
conseil , sur les offres et . ■ 
propositions faites par les 
Provinces - Unies , 338 et 
tuiv. Est chargé d’engager 
. üully à tlianger de religion, 
4 oj ; et à apaiser les que- 
relle^ des grands, 4^8 et 
tuiv. Son opposition à Sully 
sur les brigues des proies • 
tans , 438 et muv. Lettres 
réciproques de lui à \’oeoa- 
sion de rassemblée des cal- 
vinistes à Cergeau, i lit et 
sitiv. Maladie qu’il a a Koii- 
taiiicbiean , 4 '(a- l’art qu'il 
a dans l’affaire de la trêve 
entre l’Espagne et les Pro- 
vinces-XJnies , 477 tme. 

Il favorise la ]>olitique es- 
, pagnole contre les desseins 
de Henri IV, 5 ii et suiv. 
Qui se défie de lui, et lui 
cache les avis qu’il reçoit 
sur les coinjilots formés 
contre sa personne, 5 i 8 . 
Ses conteatalions avec Sul- 
ly , 547-Ses bonnes et mau- 
vaises qualités , 55 î. Ré- 
* priinandé par le Roi, pour 

i; avoir soutenu le calomiiia- 

leur ai^onytne de Sully, 56 1. 

’ * Lel t res circulaires qu’il écri t 
apres l’évasion du prince de 
Coudé, 58 j - 58 a. Services 
qu''il rend aux princes d’E- 
pinoy auprès des Etats-gé- 
®'néraux. V, 11. Il prévient 
sa Majesté contre Sully sur 
- j’arincmenl de Cléves , 49 - 
Inspire à Marie de Médi- 
cis une politique toute con- 
« traire à celle de Henri- 


*■ Ic-Grand „ sur le duc de 
Savoie et les autres alliés 
de la courniine , i44 of 
suiv. Est maltraité par le 
,duc de Nevers et les sei-,. 
gneurs ; et conseille à la 
Régeute de rappeler Sully 
de Montrond , aïo. Grâ- 
ces cl gratifications qu’il . 
SC fait aecoi:’erpar la Ré- 
gente, 2‘2i. Son granu dif- 
férend avec Sully en plein 
conseil , «sur d’Alincourt 
et la ville de Lyon , aa 4 " 
Parle mal de Lesdiguicrcs 
dans le conseil de la Ré- 
gente , 227. Remarque sur 
la maison de Neufs ille, 224. 
note. 

ViLLEHS , ministre protestant. 
tï9-. 

Villes qui firent leur traité 
avec Henri IV. Liste de ces 
villes. et des sommes qu’elles 
reçurent. H, 4 t 5 - 
Villes de sûreté al&ordée^ux 
calvinistes. IV, 440. 
ViBCKHCE, valet de chambre 
dcTlonchine. Sages discours 
qu’il tient sur le duc de 
Sully. V, 17*. 

Vins (Hubert de la Garde 
de ) , prédit l’assassinat des 
Guise. I, 214 , n. 

ViNTt (le chevalier), chan- 
celier de Savoie, est em- 
ployé dans l’affaire des Iles 
entre le Roi et le duc de 
Florence. III , 44. * 

ViwTi^ Italien, de la suite de 
la Reine. III, 85 ; IV, 5 o 8 . 
Vitré. Sully y phsse ea- allant 
à Rennes. 11 , 'il^'i. Henri’ 
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IV prend sa çoute par cet 
endroit, 36 g. 

Fitry ( Louis de l'Hôpital , 
sieur de ),, amène dès trou- 
• pes de la ligue au siège de 
Rouen. I, 3 a 3 , n. l. S’en- 
tremet dans l’affaire de la 
conversion de Henri IV , 
433. Rend Meaux au Roi. 
II, 12. Sa réponse au duc 
de Mayenne , ibid. n. Il 
Contribue au traité de l’a- 
miral de Villar» , 4 r et suiv. 
Il suit Henri IV à la cam- 
pagne de Franche-Comté ,* 
189 , n. ‘Somme qu’il reçoit 
lors de son traité , 4 ^ 5 . Ar- 
rête le maréchal de Biron. 
IH, 99, n. Services qu’il 
rend à l’Etat lors de la 
mort -de Uenri-le-Gr^d. 
V,g6. 

Vivant, député du corps pro- 
testant. Avis qu’il donne 
an Rüi-Aur la cabale sédi- 
tieuse. 1\ , i 5 i. 

,* ’ 

Uaiversitt' de Parts. SlM^éo- 
^gpès contre les Jésuit!^ II, 

: '89, n. 9. , n. Elle s’oppose 

inutileinent au rappel des 
Jésuites, fli, 396. Correc- 
' .,.^tions sur les requêtes et 
. ^poursuites de l'université 
^ et des curés de Paris, pour 
l’expulsion de la Société des 
VI, aièSa. 


Voient (grande-). Euts et ré- 
glemeds pour cette partie. 
■ III, 6. 

(grande charge ). V, 

2Ô2. 

Voyer (grand-). Henri ÏV 
donne cette chargé à Sully. 
II, 471. 9 

Ur»aiit VIII, Pape, adresse 
à Sully^ÿs brefs. V, 345 . 
Urbiv (l’archevêque d’), est 
commis à la dissolution du 
mariage de Henri IV avec 
Marguerite de Valois. II , 

357. 

Vroreyi. ZEN, travaille au 
traité de commerce entre la 
France et l’Espagne. III, 
5 ao. 

Unsin (I^irgile), cousin de 
Marie de Médicis ,• vient 
avec elle en France. II , 
58 o. 

UssAC, livre la Réole aux ca- 
tholiques. I , ÿd. 

UsSF.àu , officier.’ Son duel 
avec Beauvais, fils de N. 
Bauvais. I, 101 

Usson, cliôtea%, est démoli. 

IV, »95. 

UzÈs ( madame .d' ) , instruit 
Sully des desseins de Ca- 
therine de Médicis. Ig.içfi. 
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U W. 


• ï, 
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la 
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W A T s O » , 'prêtre anglais , 
conspire contre le roi Jac- 
ques. III, i3o, n. 
Westminster (palais de). III, 
3 1 5 . , 

WiixKM. ni, aig. V. BtAMc 

WiMEs ( Thomas ) , gouver- 


neur de Douvres. Impoli- 
tesse qu’il commet à l’égard 
de Sully. III, aoi. * 
WiETKMBKRG ( duc de). Les 
fermes de l’Etat qu'il faisoit 
valoir lui sont ôtées. II, 
4 i 5. Rétabli dans son du- 
ché. V, 35. 


Y. 


in 

r. 

Z 

•5 


Yverhé, envoyé en Espagne 
j>ar le comte d’Auvergne. 
III, 470. 

yvETEAui (des). IV, ag5 ; 
est fait avocat - général à 


Rouen. IV, 556. 

Yvetot (N. 'd’)j secourt 
Sully à l'attaque de Miraii- 
de. i, 77. 


Tl* 


Z. 
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2 AM ET (Sébastien), fait à 
Henri IV des propositions 
de la part de la ligue. 1 , 
356. S’emploie utilement 
pour la conversion de ce 
prince, 4^5, n. La du- 
chesse de Beaufurt lui est 
recommandée. II , 477- Qui 
tombe malade chez lui , et 
meurt, 48a. Particularités 
sur la fortune de Zamet et 
aur sa famille, ilnW. n. i. 
Son pouvoir sur l’esprit de 
Henri IV. III, 16. Employé 
dans les brouilleries du 
comte de Soissous avec 
Sully, 346. Envoyé à Sully 
6 . 


dans l’affaire de la mestre- 
de-camp. IV, 3a. Gratifica- 
tions qu’il reçoit de Henri 
IV', 87. Dettes que ce prince 
lui paie , aSg. Vient con- 
férer avec Sully au sujet de 
mademoiselle des Essarts, 
419. Il avertit Henri IV 
des complots faits contre 
sa personne dans la mai- 
son de la Reine, 5o8 etsuiv. 
Différentes dettes à lui ac- 
quittées , 554. Particulari- 
tés sur ce riche partisan et 
sur ses enfans, 556, note. 
Favori de la Régente. V, 
ai4. 
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îîiMF.T le jeune, donne avis 
à Henri d."s complots 
en Espagne contre sa per- 
sonne. W, v'ioS. 

Zatapa (le cardinal), envoyé 
pa.i" l'Espagne féliciter le 
grand-duc de Toscane. V, 
»/• 


Zélande. Cette province s’op- 
pose au traité de suspen- 
sion d’armes entre l’Espa- 
gne et les Provinces-Unies. 
IV, 34<) et suiv. 

ZopiRE. Trait de Darius et de 
Zopirc. III, 3 G 9 . 


Fin de la Table des Madères. 
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